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PREFACE. 


Je navais annonce daris le terns qu’un opuscule 
de 1 2. a 1 5 feuilles , mais lorsque j’ai vu que mes 
compatriotes y prenaient beaucoup d’inter 4 t , je 
lui ai donne un developpement de plus du dou- 
ble , de sorte que les souscripteurs ne regrette- 
ront pas une augmention de prix. 

L’imprimerie ayant ete surchargee de travaux 
extraordinaires , l’impression du dictionnaire a 
eW retardee , mais elle ne le sera plus pour la 
seconde partie. 

II est de mon devoir d’adresser des remercie- 
mens aux personnes qui ont bien voulu me fournir 
des materiaux pour mon travail, particulierement 
Mr. le commissaire-general Daguet , pour la par- 
tie historique , et Mr. le docteur Logger , pour la 
partie botanique. 

Je joindrai un appendice a la seconde partie 
pour indiquer les principaux changemens qui ont 
eu lieu pendant la composition et l’impression du 
dictionnaire. 


V 



A la page 160 Ton est pri£ de lire ; JEssert^ 
commune et village dans la paroisse de Trey- 
vaux , aulieu de Praroman. 

Fribourg, le 37 d&embre i83i. 


F. KuenliX* 



DICTIONIAIRE 

GEOGRAPHIQDE , STATISTIQDE ET HISTORIQUE 
DU CANTON 


Albergemert , voy. Villarslod. 

Aeckeler, maison champetre dans la paroisse de Ta- 
fers. 

Aegerten ( Eggerten ), groupe de 4 maisons dans la 
paroisse de Rechthalten. 

Aegerten, une maison champetre, par, de Tafers. 

Aergerisbach, voy. Gerine. 

Afelon-es-Chejsaux , commune d’Enney, pres de 
Gruyeres, etait, en 3 388, encore un village ou ha- 
meau, qui maintenant n’est compose que de quelques 
granges, dont une a un petit logement 

Ages (aux) , un moulin et une scierie, pres duPaquier, 
paroisse de Gruyeres. 

Agy, Agics, Agie ou Englisberg , en i3i5 , petit ha- 
meau a un quart de lieue de Fribourg, commune de 
Grange-Paccot, par. de Givisiez, contenant 3 do- 
inaines etautant de maisons de campagne, et de fer- 
mes avec divers petits batimens (r). Le chateau de 
la famille d Englisberg etait situe au bord du preci- 
pice au-dessus de la rive gauche de la Sarine, vis-i- 
vis de l’ermitagedela Magdelaine. Period de Billens, 
qui le possedait, le vendit le 17 decembre iSiy & 


(1) Une partie du territoire de ce hameau est situee dans la 
baulieue de la ville de Fribourg hors de la porte de Morat. 
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l’h6pital de Fribourg, avec une partie des terres qui 
en dependaient, pour ioo livres; Jacques et Marmet 
de Billens vendirent le resie pour livres 6 sous, 
en 1 3 20. Quelques anneesauparavant (i 3 i 5 ) lesFri- 
bourgeois, voyant de mauvais ceil le voisinage de ce 
castel et de ses seigneurs, leur firent la guerre. Louis, 
comte de Savoie , se proposa comrae mediateur, et 
condamna les premiers a rendre le chateau d’Englis- 
berg, qu’ils avaient pris, et de payer aux proprietaires 
un dedommagement de 200 livres, dont il donna la 
moilie, pour fa ci liter la conclusion de la paix. II est 
dejA fait mention, dans le xni e si£cle, d’Agid. En 
effet, en 12^0 Albert de Risasperch, bourgeois de 
Fribourg, fit une fondation a l’abbaye de Haucr£t(i), 
qu’il assign a sur une piece de ter re k Agie ; et en 1267 
Tavoyer Conrade de Wsedischwyl, le Conseil et les 
bourgeois de Fribourg, firent aussi une fondation k 
ce couvent, qu’ils assurerent de la meme manure (a). 
Le 21 mars i 44 ^» des volontaires de Fribourg de- 
firent a Agy un corps de Savoyards et de Moratois, 
en lu^rent 11, firent 12 prisonniers, brulkrent Cour- 
gevaud , Corlevon ( Curlivon ) , Savagny et Villars- 
les-Moines, et ramen^rent 120 pieces de gros be- 
tail ( 3 ). 

Dans une petite foret au-dessous d’Agy, Ton voit 
encore quelques faibles vestiges du chateau d’Eng- 
lisberg. (Voy . Chamblioux). 

Agrimoihe , voy. Agristwyl. 

Agristwyl ( Agrimoine), village et sindicature, pa- 
roisse de Ferenbalm, prefecture de Morat, avec une 
population de 204 ames, qui habitent 3 2 batimens 
assures pour 37,700 fr., el qui cultivent 96 poses de 
prds, 202 de champs, et 55 de forets. InderKriegs- 

( 1 ) Ancien couvent de Giteaux pres d’Oron , dont il ne reste 
que peu de mas u res. 

( 2 ) ,, ©olot&urnif^ SSoC^cnHrttt’V 1828/ p. 324 et 348. 

(3) Chronique dc Fribourg, d’apres la relation de Gruierius, 
Justiuger, p.3og et s. , etc. 



matt trois maisons et un four. Quelques personnes 
ecrivent Agriswyl et Agrischwyl. 

Alberwyl, jadis Albert swy l ; trois fermes, paroisse de 
Diidingen. 

Albeuve , Albaigue , Albaigne , Albaqua , Albce Aqua, 
(selon Leu), paroisse de la prefecture et du decanat 
de Gruy^res, ne formant, avec le hameau des Sciernes, 
qu*une commune, et contenant 544 poses de pr^s, 
176 de champs, ia5 de bois, 4 93 p^quiers de patu- 
rages, 4^3 liabitans (238 hommes, 245 femmes), et 
a85 batimens, assures pour io3,8oo fr. 

Albeuve, beau et grand village paroissial sur la rive 
gauche de la Saiine, au pied des montagnes de la 
chaine dp Moleson et pr£s uu torrent qui lui a donnd 
sonnom, ou Pon trouve une eglise (lAssomption de 
N.-D. ), dont le gouvernement a la colature; une 
chapelle ( St-Esprit et St.-Antoine-de-Padoue ) , un 
presbytere, 84 maisons generalement bien baties,deux 
cabarets, un moulin, une forge, une tannerie, une 
teinturerie, une foule, un detail de sel, un magasin 
de fromage, 34 granges et cinq chalets; k la Gotal- 
laz , 3 maisons ; au Caroz-d avoz ou au Champ-£s- 
Favres, 2;auCaroz*d’amont, 2 ; auChamp-Favre, 2, 
et le village des Sciernes (voy. cet ail.)* Albeuve est, 
en outre, le chef-lieu d’un arrondissement pupillaire. 
Depuis Pannee 1804 il y a trois foires & Albeuve; 
le 2 lundi de janvier ; le dernier lundi d’avril, et le 
dernier lundi d’octobre. Huges (1), eveque, 1019, 
donna ce village a Peglise de Lausanne. Le comte 
Rodolphelll de Gruyeres eut un different avec le 
chapitre de Lausanne , pour certain nombre d’hom- 
mes qui etaient nes de ses femmes mariees k Albeuve, 
desquels il avait retir^ au-dela de 4o fr. en argent. 
Fatigue de plaider, il consentit de rendre i3 livres 
au chapitre. Quant aux hommes et aux femmes d’Al- 
beuve , ils resident au chapitre , et on convint que 


(1) Ii ctait fils dc Rodolphe, roi de Bourgogne. 
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si quelques femmes sujettes du comte se mariaient 
dor&iavant avec les sujets de I’eglise , soil k Albeuve, 
soil ailleurs , elles et leur posterite lui appartien- 
draient, et vice versa . On etendit cet accord sur les 
t chevaliers du comte, qui promit de le leurfaire rati- 
fier, comme 1’avaient dejik fait Ulrich, Renaud et 
Gauthier de Pringy, et Anselme de Villars. Cela se 
passa dans Ie vestibule de l'eglise de Lausanne au 
mois de mars 1237. Jean de Cossonay, e'veque 
de Lausanne, devait 622 L. 1 1 s. 8 d. k Aymon de 
Blonay. En 1242 9 il lui engagea pour surete du 
capital et des interns, entr’autres, ses tallies d’Al- 
beuve de la chatellenie de Bulle, qu’il pourrait faire 
valoir tous les ans 35 L. 5 s. etc. L'ev&jue pourra 
racheter ses tallies en payant le capital dans I’eglise de 
Lausanne (1), et non ailleurs, chaque annee depuis 
Noel jusqu’& Paques, et non k un autre terns de Ian~ 
tiee. Cette hy pot neque fit parti e de la dot deMermette, 
filled’ Aymon, qui epousa Henri Cornilliat, bourgeois 
deVevey, qui en prela reconnaissance k reveque (2) 
Guillaume II de Champvent Rodolphe IV, comte 
de Gruy^res , eat des difficultes avec l’eveque Aymon 
de Cossonay relativement aux limites d’Albeuve, 
mais, en 1370, elles furent terminees par une sen- 
tence arbitrale. 

En i 557 il est question d’une auberge k Albeuve. 
Le 10 aout i5S6 il fut decide que ceux d’Albeuve 
devaient rester k leurs anciennes reconnaissances , 
et, en i 56 i , le commissaire re§ut l'ordre, d’inscrire 
dans une grosse particuliere tout ce qui concernait 
le chateau de Gruy&res, et dans une autre tout ce 
qui avait rapport au chateau de Bulle ; parce que 
depuis la conquete du Pays - de - Vaud , en i536, 
Albeuve etait du bailliage de Bulle. En i5y3 ceux 

(1) H paralt qu’a ceitc ^poque Ja on avait oublie £t. Mathias , 
chap. 21 , v. 12 et j 3 . 

(a) Voj. Etrennes fribourgeoises , 1807, p. 123 . 
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dePringy et d’Epagny firent un r^glement pour con- 
tenir le torrent de l’Albeuve, dans lequel il etait statue 
que celui qui, sur I’ordre re$u, ne ferait pas sa corvee, 
encourrerait une amende de io gros. Dej& en r497 
une difficult^ s’etait dlevee entre les communes dp 
Montbovon et d’Albeuve au sujet de la jouissance 
d’un p&turage, qui, renouvelee en 1670, i 58 i fut 
enfin terminee en i583 par les baillis de Bulle et 
Gruyeres. II est encore question de eette affaire en 
1592, oiji une amende de 100 L. etait prononcee 
contre ceux qui contreviendraient k ce qui avail ete 
conclu et convenu. I/an i 5 g 5 le village d’Albeuve 
ayant vendu une partie de ses communaux , cette 
vente fut confirmee , k condition que la moitie du 
capital serait verse dans la bourse de la ville (de 
Fribourg, c’est-a-dire, dans le tresor de I’fitat), 
et que chaque pose payerait un cens d*un gros , la 
dime, et que le tout serait laudable. Les habitans 
des villages d’Albeuve et de Montbovon s’etant plaints 
que leurcure, D. Gauthier Savary , n’avait, malgre 
sa promesse, point de vicaire , d fut condamne k 
s’en procurer un , 1608. Ceux d’Albeuve ayant, 
comme de coutume , celebre la fete de l’Assomption 
par une procession autour du village , dans laquelle 
paradaient deux gardes, le tribunal de justice, I’huis- 
sier etc. , le gouvernement leur accorde 6 L. , 1669. 
En 1761 le cure de Grandvillars redamait un cens 
de celui dAlbeuve. En 1769 ceux de cc dernier 
endroit et des Sciernes n’etaient pas d'aceord au 
sujet de la place du tirage et d’une conduite d’eau. 
L’annee 1791 le gouvernement fit , au moyen d’une 
somme de 298 ecus-petits 17 hz 2 ci\, 1’acquisition 
du fief de la cure d’Albeuve pour le chateau de Bulle. 

II existe dans la montagne appelee la Grosse-Frasse , 
derriere Albeuve, un entonnoir d’environ 4 ° pieds 
de circonference, et d’une profondeur enorme. Si 
on jde dans ce gouffre des cailioux et prinerpalement 
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des morceaux de bois, qui heurtent contre les saillants 
de rochers dont cet abyme parait Wriss^, on entend 
pendant tres -I on gtems des bruits varies , et repels 
en echos prolong^. Tantdt c’est le son d’une cloche, 
tant6t celui du verre qui se brise en mille eclats, ou 
dans d’autres momens de sourds gemissemens, sor- 
tent de ce puits creuse par la nature , et qui rappel- 
lent ce qu’on a dit de plus terrible des esprits infer* 
naux. L’explosion d’une grenade surtout ou d’un 
coup de fusil s’y font entendre pendant environ dix 
minutes ; d’abord avec ta plus grande force, ensuite 
la detonation perd insensiblement de son intensite ; 
renvoyee d’une roche h l’autre, d’echos en echos, elle 
finit par venir expirer contre 1’oreille attentive placee 
h. I’orifice exterieur du gouffre. On raconte qu’un 
veau, s’&ant precipite dans cette ouverture, fut perdu 
sans ressource , mais qu’on retrouva sa clochette dans 
le ruisseau de l Hongrin pres du moulin de Mont- 
bovon, qui en est h deux lieues de distance. Autre- 
fois Ce trou n’&ait autre chose qu’un soupirail de 
Tenfer, duquel sortaient les demons pour faire des 
niches aux paysans et aux armaillis; alentour avaient 
lieu les danses favorites des sorcieres et des satellites 
du prince des tenebres , qui y presidail en personne j 
mais depuis passe un quart de siecle ces bals noctur- 
nes ont cesse* surtout depuis que l’instruction est 
favorisee et que le bon sens a envahi le domains de 
I’ignorance et des prejuges. 

La pente rapide de VEcojalaf , montagne qui 
s’eleve au sud-ouest d’Albeuve , est coupee vers le 
milieu par un plateau , qu’on appelle le Plian-dei-s^ 
Ecorchiaou (le Plan-des-Ecorcheurs). Voici com- 
ment la tradition populaire explique l’origine de ce 
nom. Lorsque les troupeaux de vaches , au fort de 
1’ete, montaient aux paquiers situes vers le sommet 
de cette montagne § les vachers auraient obliges 
de les surveiller continuellcmcnt, alin de prevenir 


les accidens ; mais un esprit familier, g^nie tute- 
laire de 1 ’Ecojalat, rempla^ait obligeamment les ar- 
maillis, Soir et matin if chassait les vaches au chi- 
let au moment de les traire , puis il les reconduisait 
au piturage le plus eleve. La seule recompense du 
gardien fiddle &ait de la creme fraiche dans un vase 
de bois qu’on plagait chaquefois sur le toit de la 
chaumi^re alpestre d&s que soleil etait couche. Le 
maitre des troupeaux avait soin de recommander k 
ses valets de ne pas oublier de r^galer le servant; 
mais I'un d’eux, qui probablement ne savaij pas qu'il 
ne faut jamais se jouer de personne, et encore moins 
des esprits , eut la mechancete de remplir le vase 
d’imondices au lieu de creme* Vers minuit, lorsque 
les vachers se reposaient sans soucis , une voix ter- 
rible leur crie : « droles ecorchez ! . . . . dr 61 es ecor- 
chezl .... » On se reveille en sursaut, on est sur 
pied, on monte ... on trouve, helas! ...* onzedes 
plus belles vaches &en dues sans vie sur le plateau , 
qui re$ut deslors le nom de cette funestre aventure. 
Malgre cela, quelques annees avant 1798, on cher- 
chait encore a obtenir les bonnes grices du servant 
par 1’oJfrande usitee. 

On cite comme un exemple \rhs - rare que par un 
certain esprit public personne ne possede un pouce 
de terrein dans la paroisse d- Albeuve que les gens 
de I’endroit, et ceb de memoire d’homme. Ce sys- 
ikme des habitans de cette contree ne tient point a 
I’egoisme , mais bien plutdt k leur prevoyance. 11s 
sont essenliellement pasteurs pendant quatre mois de 
1 'ann^e. La moitb de la population habife alors Jes 
montagnes : Si ces piturages appartenaient a des 
externes , ils n’auraient pas 1’esperance d’etre trades 
d’une mani&re aussi accommodante qu’ils s’arrangent 
entr’eux , les loyers seraient bien plus cheis (1). 

(1) V. Course dans la Gruy cres , p. 79; — Alfjcnrostn , i8a6 r 


Albligen , voy. Ueberslorf. 

Allemaud ( le decanat ) est compost des paroisses de 
Dudingen, Ueberslorf, Plasselb, Heitenried, Recht- 
halten , Tafers , GifFers , Bcesingen , PlafFeyen et 
Wiinnewyl , et il comprend de plus le cure catho- 
lique de la ville de Berne et ses deux vicaires. 

Allenluften , nom de trois malsons , paroisse de 
Dudingen. 

Alike , v. Allieres . 

Allies (aux) , petit hameau contenant 4 maisons et un 
four, commune de Neyruz, paroisse de Matran. 

Allieres, Aliere , Ally re, Alire , hameau de la paroisse 
de Montbovon, prefecture de Gruyeres, sur la fron- 
ti&re du canton de ¥aud au pied du Jaman , conte- 
nant une chapelle (Ste.-Magdelaine), deux auberges, 
10 maisons; au Praz - Moret, i ; es Planches, 3 ; 
Vers-la-chappelle, i ; au Gros-Praz, i ; aux Ser- 
niettes-dessus , i; k la Serniat-de-la- Joux, 4; ^ la 
Serniat, 3 ; a la Combaz-d’amont, 5 ; a laCombaz- 
d'avos, 9 ; ks Belles - gardes , i , et une forge au 
Traversy pr&s de VHongrin, un moulin et une scie- 
rie, ou une partie de ce ruisseau se perd dans un 
entonnoir pour surgir deux lieues plus bas pr&s du 
village de Neirivue (v. cet article) et dans toute la 
paroisse, 64 chalets et 4 ^ granges. (V. Montbovon). 

Dans la nuit du a au 3 Janvier 1767 il se forma, 
apres une forte neige, un arein (1). Apres avoir 
renverse plusieurs gros sapins et entraine une dou- 
zaine de granges inhabitees ou pour la saison de 
Talpage il y a des chambres, cet ouragan trouva sur 
son passage Tun des cabarets d’Alli&res , dont il en- 
leva I’etage superieur, qui fut comme scie. Leshabi- 
tans, qui etaient au plain-pied, furent ainsi sauve 
d'une maniere presque miraculeuse. 

Le Mont-d’Allieres (Mont-Alire) appartient, selon 

Ci) On appelle arein cn patois du pajs un vent qui forme des 
tourbillons de neige seche el pulverulente, lombee sur de 
l’ancienne. 



Fopihion de Mr. le professeur Brunner, h une autre 
classe de montagnes que celles de la chaine de la 
Jierra etc. , ses parois calcaires s’etendant jusque 
sur son arete , et sa forme ressemblant h celles des 
montagnes dont la chaux est la principale base , 
quoique la vegetation y soit forte (r); de maniere 
que sous le rapport g^ognostique cette partie recu- 
lee du canton merite l’attention des naturalistes. 

Allmend (auf der), 3 maisons dans la paroisse de 
Tafers. 

Allmend, une maison eparse, paroisse de Plasselb. 

Allmendhoelzli , groupe de trois maisons dans la pa- 
roisse de Wiinnewyl. 

Allmendsried , petit hameau composd de 5 maisons, 
paroisse de Rechthalten. 

Almanach , v. Calendrier. 

Alfettes, v. Chaiel-St. -Denis. 

Alta Ripa , ir. Hauterive. 

Altavilla, Haui eville , Altenfiillen , village et syn- 
dicature , paroisse de Morat , d’origine romaine 
comme son nom , qui s’est conserve jusqu’A nous, 
le prouve suffisamment. II a i\6 ames, 22 maisons, 
en tout 27 b^timens, qui sont assures pour 3i,5oofr., 
i 4 o poses de pres, i38 de champs, et 4 * de forets. 

Alteneullen , v. Hauteville 

Alteneullen, v. Altavilla. 

Altenrye , v. Hauterive. 

Alterswylbach , v, Gotieron. 

Althaus, une maison eparse, paroisse de Plaffeyen. 

Alterswyl, village dans la paroisse de Tafers, conte- 
nant une eglise ( St. -Nicolas) , 9 habitations et un 
detail de sel. Le chapelain est nomme par le village 
et ceux des environs, qui frequentent cette eghse. 
D’apres une tradition populaire, il doit avoir existe 
jadis un temple payen h Alterswyl. Puis une tour 
fortifiee , servant de beflioi au chateau de Maggen- 


(t) V. Monographic der Molasse , p. 3. 


burg (v. Maggenberg, Ober-); enfin une eglise oa 
* plutdt chapelle. En demolisant une muraille d’en- 
ceinte, au moins en partie, on doit avoir trouve des 
ossemens humains et des medailles. Apres la refor- 
mation, la chapelle fut presque abandonnee, tout 
le monde allant k Tavel. Parfois le cure venait y 
ceiebrer. Un ecclesiastique, qui avait etudie h Rome, 
et qui s’appelait Jean Wseber, obtint, en 1726 , une 
fondation de 60 ecus-bons pour dire fetes et diman- 
ches la messe, Par dons et collectes, les habitans 
lui Mlirent un presbylere, et il desservit ce petit 
benefice jusqu’& sa mort arrivee en 174^5 ainsi pen- 
dant un espace de 17 ans. Son successeur etait Fs.- 
X. Emmerich, de la Foret-Noire, qui, tandis qu’il 
taillait des pierres, etudiait les rudimens, s’instrui- 
sait le soir chez un ecclesiastique , et tormina ses 
etudes chez les Jesuites. Divers particulars , parent 
lesquels Louis et Pierre Yenni, Zum- Stein , Guil- 
laume Piller, von der Hofmatt, et Jean Piller, de j 
Wengliswyl, augmenterent la fondation et agrandi- j 
rent leglise. Une convention faite entre ces bienfai- 
teurs et la paroisse de Tafers , fut ratifiee par le gou- 
vernement Je 28 fevrier 1752. Deux annees aupara- 
vant, le a. e dimanche d’octobre, l’eveque Joseph 
Hubert de Boccard avait consacre Peglise. 

Amedee (le decanat de St.-] est situe dans le district 
d’Echallens , canton de Yaud , et il est forme des. 
paroisses de Bretigny, Echallens et Villars-le-terroir, 
Bottens et Pully-Pittet, Assens, et la paroisse catho- 
lique de Lausanne (1). 

Ameismuhee , voy. ObermiihleihaL 
Ammerswye ( Amneriswyl , AmterswyU jadis AniJielms^ 
i vyl ), hameau, paroisse de Boesingen, compost de 7 
maisons. ; 

Akne ( Ste.-) , une grande et une petite chapelle , avec 
4 maisons et 2 granges dans la banlieue de la ville de 
Romont. 

( 1 ) Y. Lpyadc , Dictionnaire du canton de Yaud , p. n3 etc. 



Akgstorf, hameau de la paroisse de Dudingen, h une 
lieue de Fribourg, sur la route de Berne, et com- 
post d’une maison de campagne et de 9 femes. 

Antoine (St.-), Sankt-Antoni , hameau de la paroisse 
deTafers, h 2 lieues h Test de Fribourg, sur la route 
de Schwarzenbourg, ou ily a une chapelle (St.-An- 
toine), un presbyt&re, une maison de campagne et 
6 habitations. D’apres une sentence du i 5 janv. 167$, 
l’offrande devait, comme par le passe et le convenu 
de 1660, rester a la fabrique de cette chapelle. 

Arconciel, Arconcie , Arctr-Cceli, Ergenzach , Er- 
genbach , Ertzenbach^ selon Justinger; paroisse de 
l’arrondissement de Fribourg, du decanat de Saint- 
Maire, et dont la collature appartient au gouverne- 
ment. Elle contient2o4 poses de pres, 65 ode champs, 
162 de forets et 24 de p&urages; 295 ames; 87 ba- 
timens, assures pour 55 , 260 francs, et elle ne forme 
qu’une seule commune. Le village de ce nom, qui 
est situe h 2 lieues 5 Test de Fribourg, est compose 
d’une eglise ( St-Jacques) , un presbytere, ri habi- 
tations et 6 petits b&timens. Au-dessous du village et 
au bord de la Sarine on trouve les ruines d’un an- 
cien chateau. Berchtold, seigneur de Neuchatel, 
donna, par acte de Tan 1246, 1 ’eglise de St. -Pierre 
a Arconciel au monastere d’Hauterive. Udalrich, sei- 
gneur d’Aarbergetd’Arconciel, permit, en 1253, au 
chevalier Guillaume de Rupe de faire occuper ce 
dernier chateau en terns de paix par un domestique, 
un coq et un chat; mais en terns de guerre ii devait 
y demeurer personnellement pendant un mois (1). 

En io 32 Henri IV, empereur, donna au comle 
Conon le chateau d’Arconciel dans l’Uechtland. Jean 
de la Baume Montrevel, marecha! de France, etait 
seigneur d’Arconciel et d’lllens en 1410. Son fils 
Guillaume, gouverneur de la Bresse, s’etant de- 
clare en faveur de Charles-le-Hardi , due de Bour- 


(0 ©olotftuntcr 2Bodf)en&tatt / 1828, l\o. 19, p.278. 



gogne, les Bernois et les Fri bourgeois, commandes 
par Jean Wanner et Jean de Kunnenried, d’un cdte, 
et Jean Voegelin et Jean Ammann, de I’autre, a$si&- 
gerent ces deux chateaux en janvier 1 ^^ , et les pri- 
rent d’assaut, Pierre Gottrau ayant mont^ le premier 
sur un rempart. Arconeiel resta pendant quelque terns 
sous la domination des deux villes ; mais quelque terns 
apres celle de Berne renon$a h ses droits. Guillaume 
de la Baume avait fait faire plusieurs demarches pour 
recouvrerses possessions en Suisse; mais ellesfurent 
infructueuses (i). Justinger raconte la meme chose; 
mais ii rapporte cette conquete k 1 ’an i 324 (p. 73), 
et Valerius Anselm h fan 1827 (p. 73 ). 

Arbogne ( 1’), ou Erbogne. C’est le nom d’un ruisseau 
qui a deux sources, Pune a Corserey, et l’autre h Cha- 
tonnaye. II traverse une etroite vallee entre les deux 
Montagny, et va decharger ses eaux dans la Brcrye, 
au-dessous de Corcelles. Quelques petits ruisseaux 
augmentent successivement son volume, tels que 
ceux de la Perraliaz, des Tschaoudeires, du Creux 
et de Belmont. 

Arbogne, voy. Erbogne . 

Areens, hameau et ancienne seigneurie qui, avec Bles- 
sens, dans la paroisse de Promasens, prefecture de 
Rue, contient iy3 poses de pres, 256 de champs, 
y3 de bois , et 9 pdquiers de piturages, et seul 8 mai- 
sg ns et une grange; et aux Cergnes, 3; aux Crottes, 
une; eta la Gutta, une. En i5i6, George Mailiardo, 
donzel, de Rue, etait co-seigneur d’Arlens, k quelle 
^poque Francois Champion, seigneur de Vaulruz, 
lui vendit la nioitie de la dime de Pont, paroisse de 
St.-Martin, pour 5oo ecus au soleil a 43 sols I'icu. 
En 1784 , une partie de ce fief appartenait au secre- 
taire Clavel, de Cully, et la femme de Pavoyer Til- 
Her, de Berne, la fit subhaster. 

Areyna ( a P ) , une maison eparse , paroisse d’Arcon- 
del. 


(1) E treaties fribourgeoises , 1807 , p, 104* 



Armaiixi. Quoique ce mot, qui signifie vacher , pat re , 
et particuli^rement celui qui, dans la montagne, a 
soin des vaches, ne soit pas fran^ais, et quil doit 
driver du latin armcntum , nous nous en servirons 
quelquefois, parce qu’il est aussi expressif que celui 
de chalet, qui a ete admis dans le Dictionnaire de 
Boiste et autres. 

Arrignon, ruisseau de Sevaz et Frasses, appele aussi 
Bret ou Bey, qui se fetle dans la Glane. 

Arruffens, village et commune de la paroisse de Bil- 
lens, prefecture de Rt>mont, contenant 146 poses de 
pres, 209 de champs, 4 o de bois; 5 o habitans, 
11 maisons, une fabrique de poterie, un four banal 
et 5 granges. ArrufFens est une ancienne seigneurie 
qui, en i 584 , appartenait k Claude de Mestrai, dont 
on fit la delimitation de celle de Billens en 1669, et 

[ tour laquelle Charles de Mestrai, seigneur de Vuil- 
erens (canton de Vaud), preta hommage au gou- 
vernementde Fribourg en 1754. 

Arses (les), tres-petit hameau de la paroisse de Char- 
mey, prefecture de Gruyeres, dont une chapelle 
(Notre-Dame) et trois maisons seulement portent ce 
nom. Au-dessus de ce hameau Ion voit une grande 
masse de roc qu’on appelle la Pierre de la Beaume , 
parce que ces blocs soutenaient un ancien manoir 
dont on voyait encore des vestiges vers la fin du 
xvm e siecle, et qui appartenait aux sires de la Beau- 
me, originaires de la Savoie. On ne connait ni I’epo- 
que de leur arrivee dans la Gruyeres, ni celle de leur 
depart; Ton sail seulement qu’ils vendirent leurs biens 
a la riche famille des Remy, qui de la s appelaient les 
Remy de la Beaume , et dont les possessions s’eten- 
daient depuis lfes Arses jusqu’au Pre-de-l’Essert (1). 

( 1 ) Yoici ce qu’ou connait de celte famille : Galois de la Beaume, 
seigneur de Montrevel, vivait en i35a; a la nieme epoque 
Guillaume, seigneur de J’Abergement (grand village dans 
le district d’Orbe, au pied du wont Suclict , 1’une des plus 
hautes groupes du Jura ) ; Etienne , seigneur de Fromettes , 



Dans le bon vieux terns 1 ’on ne pouvart devenir riche 
que par la decouverte d’un tresor, ou en faisant un 
pacte avec le diable. Accusee de sorcellerie, Ton in- 
tenta des proems k cette famille, qui ne subsiste plus k 
Charmey, au moins pas de cette branche, et l’on par- 
vint a la ruiner en partie. Le gouvernement avait, 
comme de coutume, pris fait et cause, mais sans re- 
sultat, comme on en jugera par I’extrait suivant d’une 
declaration du 5 novembre 1662, signee Protasius 
d'AU : « Nous l’Avoyer et Conseii de la ville et can- 
ton de Fribourg , k tous ceux qui les pr&entes lettres 
verront, salut! Comme ainsi soit que les honorables 
nos feaux et chers sujets Francois et George Remy 
freres, ressortissans de notre bailliage de Corbi&res, 
soient ete reduits prisonniers audit Corbieres, k cause 
de l’accusation quAntoine Belfrare, dernierement 
supplicie sur cas de sorcellerie, avait faite contre eux 
de les avoir vu en la secte diabolique; ensuite de quoi 
nous fihnus obliges de suivre a une requisition for- 
melle sur leur deportement, aux fins de pouvoir proce- 
der contre eux selon Timportance des depositions, etc. 
Pour ces causes et autres, avons liberes et acquittes 
lesdits Francois et George Remy (1) de leur deten- 
tion, etc. Voulons ensuite que cette detention et ac- 
cusation ne leur puissent aucunement etre reprocha- 
bles ni prejudiciables k leur prelendu honneur de 
bonne fame. En foi de quoi, etc, » Une certaine An- 

j 377 ; Pierre, douzel , i38o; Jean, seigneur de Valufrin , 
epousa Jeanne, title d’Antoine de la Tour, seigneur d’ Atta- 
ins, d’lllens et d’Arcouciel, i4o3; Pierre, seigneur dll- 
lens et d’Arconciel , mourut avanl i455; eufin Guillaume, 
seigneur d’Attalens , Areonciel et Illens , fut chatelain du due 
deaavoye etPiomout, 1471 a i4?3 » mais comme il setait 
ligue avec Charles-le-Hardi contre les Suisse^ , les Bernois et 
les Fribourgcois prirent , le 3 janvier i 475, le cnaleau 
clTlleus d’assaut. Beaulmes ou Baulmes ( Bcilmata et Babnensis, 
5oi), estunancieu, grand et beau village dans le district 
d’Orbe , situe au pied du mont de PAiguilic. 

( 1 ) C’est eux qui, en i645, fouderent la cliapelle de Notre- 
I) a me. 


teine ( Antoinette) les avait aussi accuses de sorcelle- 
rie; mais il fut prouv^ qu’elle n'avait agi que par 
esprit de vengeance, Malgre cette double preuve d 'in- 
nocence, on leur fit payer les frais de leur detention , 
et le bailli eut ordre de leur faire une serieuse exhor- 
tation, 

Antoine Remy de la Beaume, le dernier de cette 
branche, s’etait fait recevoir bourgeois de Gruy^res, 
le 7 octobre i 63 3 , pour la sorome de a5o livres et 
le banquet 

Arses (le ruisseau des), anciennement ftOmbevue^ 
dont il faut chercher la source h la Grublie , est a 
Charmey l’un des affluens de la Jaun, k c6te du 
moulin d’en-bas : on y peche de la truite. 

Attalens, paroisse de la prefecture de Chatel-St.- 
Denis et du decanat de St -Henri, composee des 
communeS'd’Attalens, Bossonnens, Corcelles, Gran- 
ges, Remaufens, Tatroz et Vuarat, contenant i ^55 
poses de pres, 1610 de champs, 5^4 de bois, 66 de 
pSquiers de pAturages, 1269 habitans, et 3 o 8 bati- 
mens, assures pour ao 5 % 3 oo If. Cette paroisse etendue 
forme un arrondissement pupillaire. 

Attalens, ancienne seigneurie, et depuis le 16. e $i£- 
cle un bailliage jusqu’en 1798, La commune con- 
tient 129 poses de pres, 170 de champs, i8debois, 
et la grande commune possede a Attalens, 97 jj 4 
poses de divers communs ; au Vuaz t hameau de 
Corcelles, 117 a Vuarat, 190; a Tatroz, 157,* 
et en Soremont , 294 i /4 poses de p^turage , et 
174 i /4 de bois, en tout io 3 o poses. Dans le village 
on trouve une eglise (rAssomption de Notre-Dame) 
dont le clerge de Romont a la colature, l’ancien 
chateau , qui contenait des fortifications assez eten- 
dues, one cure, 19 maisons, y compris un detail 
de sel et une auberge, ainsi qu’un sous -bureau de 
pe'age pour {’introduction des boisson ; en Perrey , 

6 maisons; en la Rotta, une; aux Asiliers, une , et a 
la Jacqua, 2, ainsi que divers petits balimens, dont 


il y en a 62 dans toute la paroisse. Marmet et Ri- 
chard de Castello, Aymo, Jeur fr£re , et leurs soeurs 
Isabelle et Jaeobc, vendent k Rolet d’Oron, sei- 
gneur d’Attalens, tous leurs droits et cens k Char- j 
donne et Jongny, i322. 

Gerard d’Oron, doyen de Valerie dans l’eglisede 
Sion , fonda la chapelle de St.-Gregoire a Attalens, 
i335. Pierre de la Beaume, seigneur d’Attalens, 
nomine un vicaire a la meme chapelle, qui etait aussi 
sous le vocable de Ste.-Catherine , a condition qu’il 
y reside personneUement, i436. En i343 Rodolphe 
d’Oi on etait seigneur d’Attalens. En x 34& le meme Ro- i 

dolphe acheta quelques cens. Francois d’Oron aban- J 

donna tous ses droits sur les chateaux d’Attalens et | 

Oron a son oncle Francois, 1372. L’an i38o Ame- | 

dee, corote de Savoye , etait seigneur d’Attalens. | 

Rodolphe de Langino , chevalier, confesse dans une I 

chartre que la maison et les terres vendues k la cure I 

d’Attalens sont tranches, i38i. Jean Robini , cha^ | 

pelain de la chapelle de Ste.-Catherine, reconnait j 

devoir 10 L. qu’il avait oublie de retirer pendant 
un certain nombre d annees, i4ai. Jacques Mettraux J 

de Mont, seigneur d’Arruffens, et sa mereLegi&re, | 

vendent aux Augustins de Fribourg une vigne de \ 

7 septiers a Corseaux, qui devait un cens k leglise ✓ jj 
d’Attalens, 1487. George de Serrala', seigneur d’At- 
talens, vend k la cathedrale de Lausanne sa dime 
d’Altalens, appelee de Granges, i5o3; plustard, 
i543 , le gouvernement 1’achela de Jean de Castella. 
Henri Tritex, chaielain d’Attalens, au nom dAudi- 
cani Bocherabert, son seigneur et maitre, accense 
a Pierre et Jacques Leuvaz les biens vacants de Jof- 
fredi Leuvaz , taillable k misei icorde , mort sans 
succession legitime, i5oo George de Serrata, sei- 
gneur de Bossonnens, doit au cure d’ Attalens un 
cens annuel de 5o s M i5o5. En i5io ceux de Mara- 
con furent condamnes a conlribuer a l’entreiien de 
leglise d’Attalens , et la meme annee Jean, comte 


de Gruyeres , rendit une sentence entre les seigneurs 
d’Attalens et de Chatel au sujet de la juridiction k 
Sevaz. En i53i, Charles de Challant , seigneur de 
Villarsel , avait achete celle d'Attalens, a quelle occa- 
sion les hommes de Corsier et Corseaux lui pret£- 
rent hommage. En 1 536, la suzerainete de cette sei- 
gneurie appartenait aux Fribourgeois , qui en iirent 
un bailliage. La meme annee les Bemois voulurent 
empecher Charles de Challant de prater hommage k 
1’Etat de Fribourg, et ils ordonn&rent au clerge de 
Romont d’etablir un predicateur 4 Cudrefin et de 
lui donner une prebende suffisante ; mais en i 539 
cette cure fut ecnangee contre celle d’Attalens, qui 
doit annuellement 60 repas a 8 pretres , ainsi que 
quelques autres aux pauvres ecclesiastiques vOya- 

S *urs , en partie ensuite d’une fondation de Cathe- 
erine d’Albeuve, femme de Jean , seigneur d’Atta- 
lens, i358. Claudfede Challant reconnait avoir regu 
de l’Etat deFribourg, pour le pfix de la reemption de 
la seigneurie d’Attalens , g,3oo fl. dus au chapilre de 
Lausanne, et 3ooo fl. du Rhin qu’il devait aux Bemois , 
i556.En x 557 ,F ribourg apres avoir paye 6 oo 4cus au 
tresorier Ougspurger , de Berne , fait bitir le chateau 
et le four d’Attalens. L’annee ensuite Fribourg c£de 
la seigneurie d’Attalens aux heritiers de Charles de 
Challant, a condition qu’ils se reconnaissent ddbiteurs 
de la somme de 4,6oo ecus au Soleil pour le prix d’ac- 
quit et les frais de b&tisse du chateau, contre un ip-. 
tdr 6 t annuel de a3o ecus ; que les titres payefS Berne 
restent entre ses mains, et qu’en cas de vente, ils 
aient la preference. En i56i, le clerge de Romont est 
condamne a maintenir le chceur de 1’eglise d’Attalens, 
selon l’usage. Le sire de Villarsel declare que ceux de 
Vuisternens ressortent du chateau d’Attalens, que les 
Fribourgeois avaient conserve, i56i. Francois de 
Challant annonce qu’il a cit4 h sa barre le ch&telain 
de Corsier et consorts, pour avoir arrache une ci oix 
sur le grand chemin de Granges a Vevey, et qu’ils 



ont recormu leur tort, i 58 a. L’eglise et la cha- 

P ile d’Attalens ayant et^ reconstruites, les gens de 
seigneurie furent astreints k faire des charrois , 
1 586 . L’an 1692, le sire de Villarsel voulut vendre la 
seigneurie pour i4>ooo &ms, mais on lui en offrit 
10,000, en monnaie deSavoye. L’an 1697, ia seigneu- 
rie d'Attalens fut saisie de gages pour la sonnne de 
8000 ^cus au Soleil, eten 16 1 5 les ressortissans sont 
degages du serment pret^ au sire de Villarsel. En flo- 
rins le prix de 1 ’acquisition portait ai,i 5 o. Un autre 
litre de la meme annee indique 3 o,ooo fl avec un 
arte de subhastation contre Jean Prosper du Chal- 
Jant, baron de Phoenix. En jySi , on fit reparer les 
chapelles de St.-Gregoire et St.-Nicolas, et le gou- 
vernement contribua pour celle de I’dgiise, 

On raronte dans cette contree , qu’au commence- 
ment du xv m e si6cle,quatre fr&resnomm^sMonnard, 
deja £ges, du village de Vuarat, conduisirent sur un 
char une fuste ( un tonneau ) de vin de 4oo pots de 
Berne,depuis les environsdeVeveyjusquesousletilleul 
d’Attalens, et comme c’etait la dedicace le bailli, qui y 
^tait invite comme de coutiime, se rendit sur la place, 
il paya genereusement le vin au grand plaisir de la 
joyeuse jeunesse, puis 1’on mit le tonneau en perce. 

Un vieillardseptuagenaire voyantdans les environs 
du lieu appele en Verdan, qu’un conducteuravait ren- 
verse son char sur lequel se trouvait un tonneau de 
vin de 4 °° P ots de Berne , le rechargea tout seul, en 
disant aux spectateurs de s’&oigner et de le laisser 
faire. Nous citons cette tradition comme un trait de 
force peu ordinaire de nos jours. 

Les armoiries d’Attalens sont un lion rouge dans 
un champ blanc, coupe par une bande verte. Ce bail- 
liage etait ordinairement le partage de I’&iile (Bau- 
meister) quand il avait quitte cette place. 

Aubin, (St.) St.-Aubin-en-V ully , (Sankt Albin ) pa- 
roisse de la prefecture de Montagny et du decanat 
d’Avenches, composee des communes de Sb-Aubin, 


Villars-les-Friques, Delley et PorLAIban, et coftte- 
nant 634 poses de pr&, 1,398 de champs, 35 de bois 
et 35 a de pdturages; 798 habitans et 214 bdtimens, 
assures pour 184, 35 o francs (i). 

Aubin, (St.) village paroissial k unelieue d* Avenches, 
sur la route qui conduit au lac de Neuchdtel et au port 
de Port-Alban, con tenant 434 poses de pr^s, 700 de 
champs, 17 de bois, 3 16 de pdturages, 47^ habitans, 
une ^glise (St.-Aubin, ev&que) (2), 1 presbyt&re, 1 
ancien chateau, une maison d'dcole, une bouche- 
lie, 3 forges, 1 moulin, une auberge, 90 maisons, I 
detail de sel, et 27 bdtimens divers. La situation de ce 
village, qui est entoure de vergers d’un excellent rap- 
port , est fort agreable. La seigneurie de St-Aubm 
appartenait, en i 3 a 3 , & Pierre de Grandson, k quelle 
epoque il accensa les paquiers communs k ses sujets. 
En 1 333 , il est encore question de St -Aubin , dont 
l’auteur des Etrennes Fribourgeoises dit : « que les 
comtes d’OItingen y avaient des possessions ; que le 
comte Buccon ayant commis un crime sur le cime- 
tikre et dans Teglise de Rue , crut devoir appaiser la 
col&re divine en faisant un present k feglise de Lau- 
sanne; que le 28 octobre 1072 ou 1073 il lui donna 
en presence de l’eveque Borcard, et dAimon, avou^ de 
1 ’eveche, k Avenches, une vigne situeeaupres de St.- 
Aubin, sur le chemin qui conduisait^ Avenches, et 

S u’on nommait Pertuit, en condamnanjti une amende 
e 10 L. d’or, quiconque oserait la lui disputer; que 
le chancelier Ottelin dressa facte de ce don, et que 
le roi donna Tinvestiture de la vigne k l’avoue Ai- 
mon » ( 3 )* Humbert, comte de Romont, bdtard de 


(1) Le territoire de Port-Alban est, en general, re uni avee celui 
deCarignan. 

(2) Le chapitre de St-Nicolas nomine le cur^, la confrdrie du 
rosaire un chapelain, et la famille Quillet I autre. 

( 3 ) Comme Pautenr de relle notice ne cite aticune source, nous 
ohserverods seulement que d’apres le catalogue codnu , bur-* 
kard , fils du comte d'Oitingen , a et^ eveque de Lausanne , de 
1037 a 1090* V>Levade, page 4 o 3 . 



Savoye, ayant Ugni k Antonio Anglici les fiefs de 
St.-Aubin et de Dompierre, Louis de Savoye , fits du 
pape Felix, les retira en partie, i^3.h r annie ensuite, 
St.-Aubin fut infeod^ ^messire Antonio, qui en i 457, 
c&ta eette seigneurie k Pierre Angtici, fils naturel ae 
son frere, pour i5o fl. de Savoie, k 12 gros le florin. 
En i486, Antoine Anglici rend hommage au due de 
Sayoye pour cette seigneurie. L’ann^e 1490 , le m6me 
fit un arrangement avec les habitans de sa seigneurie 
pour le ble de four et d’autres droitures feodales. Une 
charte de Tan x53g , parte de la soumission de St.- 
Aubin^ la dame Frangoise de Montiernoz, tutrice de 
Jean de Doncieux, seigneur. En 1562, il lui fut en- 
joint de reintegrer cette seigneurie , et de reprendre k 
lui le tnoulin vendu, d’abord k la commune, et en- 
suite k un particular. George dfe Diesbach, seigneur 
de Grandcour, subhaste, 1066, St.-Aubin pour la 
Somme de 7,000 ecus d*or, que Charles de Doncieux 
avait cautionn^e fan 1673,, en faveur d’Emmanuel- 
Philibert, due de Savoye. Deja en tfex, George de 
Diesbach avait vendu , au nom de sa lilre, Frangoise 
de Rive, le moulin de St-Aubin k Charles de Don- 
cieux. Le 7 septembre r582, la commune fut con- 
damneedesoigner le luminaire dans la nef de Nglise, 
et d’entretenir les cordes des cloches; le vicaire, en 
^change, devait dire une messe tousles samedis k Del- 
ley, et fournir une caution pour les ornemens de la cha- 
pelle. Pierre de Grandson ayant fonde un cens de deux 
muids de froment en faveur de la chapeile de Res- 
sudens (Vaud), k prendre sur la messellerie d’Agnens, 
ceuxde S.-Aubin furent prevenus qu’ils devaient 1’ac- 
quitter, i584, et qu’en ne le faisantpas, on ne pour- 
rait pas empecher une subhastation , r585. L’ann^e 
ensuite, un arrangement fut conclu avec 1’Efat de 
Berne au sujet de cette redevance , et en meme terns 
Pierre Schneuwlin , prevot deSt.-Nicolas, reclama le 
quart de la dime en faveur de la cure, ce qui lui fut 
accorde. Charles de Montiernoz en Bresse, k qui la 



seigneurie de St.-Aubin avail ete infeodee, la donna 
par contrat de manage h son fils Aime , mais celui-ci 
ayant et<* tue k b balaille de Contras, il ne laissa qu’une 
fille, nominee Urbaine, et des dettes; Charles de 
Montiemoz devait & 1 ’Etat de Fribourg pour cette 
infeodation, la somme de 3 oo ecus au Soleil, i 588 . 
L’anne ensuite, les ressortissans furent obliges d ae- 
quitter au procureur du Seigneur, b reprise sur le 
pied de ioo et 4 o sok, mais sans focage. En reser- 
vant les droits du seigneur, TEtat de Fribourg, en 
quality de suzerain , confirmalesstatuts de St.-Aubin , 
1692. Ensuite de la subfiasiation de cette seigneurie 
pour 7000 ^cus, elle £ut vendue, en 1606, a Jacques 
Waliier, de Soleure* gouvemeur de Neuchatel et 
Valangin , qui reconnui devoir aux creanciers du sire 
deMontiernoz 1^,982 ecus au Soleil, qui furent ac- 
quittes en 1607 et 1610. Le droit de colature de la 
cure de St.-Aubin est reconnu au cbapitre de St.-Ni- 
colas, i6ri. D’apres une sentence de l’annee 1675, 
confirmee en 1667, le bailli d’Estavaye doit laisser 
ceux de St.-Aubin k leur resso^t usile , et n’y point 
faire de revue. En 1691, 1 ’Etat de Fribourg ayant 
achete la seigneurie de St.-Aubin des heritiers de 
Pierre Waliier, de Soleure, pour le prix de 3 o, 5 oo 
ecus, en fit un baillage (1). Des arrangemens eurent 
lieu en 1769 et 1760, au sujet de la dime de St.-Au- 
bin, avec la cure et le chateau de ce lieu , celui d’Es- 
tavaye et le cure de Carignan. La chapelle de la Ste - 
Croix a et^ fondee, en 1758, par un membre de la 
famille Waliier. 

Onappelle g^nc?ralement dans les actes anciens A 7 .- 
Aubin-en-F ully celui qui fait le sujet de cet article , 
pour le distinguer de St.-Aubin dans la baronie de 
Gorgier, canton de Neuchatel. Le beau sexe de cette 
contree passe generalement pour parler le patois le 


(1) Les annoiries de St.-Aubin sent un crequier sur un champ 
dargent. 




plus doux et le plus ^Wgant du pays qu’arrose la Broye. 

Aubokanges, Auborange , commune et village de la 
paroisse de Promasens , prefecture de Rue , contenant 
107 poses de pr^s, 21 5 de champs, 33 de bois, 17 
poses ou 8 p&quiers de p&turages, ii 3 habitans, 21 
xnaisons, une auberge et 3 bdiimens divers ; et aux 
Melys, a maisons et 1 grenier. L’an 1817, Louis de 
Savoye donna h 1 ’abbaye de St.-Maurice en Valais , 
le village d'Auboranges en echange de celui de Vua- 
dens. Le prince de Savoye, pour dedommager Nicod, 
Bertod el Jean Mistralis, de Rue, de la perte de la me- 
tralie d’Auboranges, qui leur dta-it parvenue comme 
Rentiers de Jordan Mestralis , leur assigna un revenu 
annuel de 5o sols, k percevoir sur le produit des 
fours bannaux de Rue , 1327. Amedee , comte de Sa- 
voye, confirma cet arrangement, i347.L’annee 1577, 
le conseil de Fribourg laissa k l’abbe de Si.-Maurice 
la jouissance de la seigneurie d’Auboranges, k con- 
dition qu'en qualite de vassal il lui preierait foi et 
hommage, ce qui eut lieu r^guli&rement. Ceux d’Au- 
boranges s’etant plaints, que le receveur de fabbe , 
sans ^gard pour letendue des domaines et du nombre 
descharrues, exigeait de ehaqu^feu (vul.focage) une 
coupe de seigle, 2 d’avoine et 1 chapon annuelle- 
ment, on les renvoit k se conformer aux reconnais- 
sances, 1 584 . L'anuee 1641* Josse Ammann, bailli de 
Rue, condamna un nomine Ducolter, d’Auboranges, 
k 100 fl. d’amende , « pour avoir mange de la chair 
(viande) sur un jour defendu. » L’abb^ de St.-Mau- 
rice, mecontent de la possession d Auboranges , de- 
mands, i 655 , que 1 ’echange avec Vuadens, 1317, fut 
annulle ; msfis on lui opposa le possessoir de 3 oo ans. 
Le couvent ayant, par convention de fan 1674? as ~ 
signe des revenus particuliers k l’abb^ , ceux d'Aubo- 
ranges ne font aucune difficulte de reconnaitre le 
premier comme son seigneur, 1675. L’Etat du Valais 
ayant reproche k l abbe Zurlhannen , quil s’etait fait 
iuveslir des tenes dans les souverainetes de Berne et 


Fribourg, ee dernier se justifie, 1700, L*an 1709, 
l’abbe Camanis fit pr&ei lhoxnmage par son con- 
frere Charlie , et 17%, il fiiidefendu de construire 
de nouveaux moulinsdans la seigneurie. 

Auobs ( le Rio des), est un petit ruisseau sous Epagny. 

Augustins (aux), une melairie pr&s du bourg de Rue. 

Ai/mont, Omont , village paroissial qui, avec Granges- 
de-Vesin, forme une syndicature, prefecture et de- 
canal d’Estavaye, et qui contient 196 poses de pres, 
447 de champs et 378 de forets; 453 imes et 88 b£- 
timens, assures pour 68 , 4 °° fr- Le village d’Aumont 
se trouve sur qne hauteur, et il contient une eglise 
(St.-TheoduIe), dont le couvent d’Hauierive ala 
colature, mais le curd reside 4 Nuvilly, arrondisse- 
ment de Surpierre^et ilbine; 7 habitations avec di- 
vers bsttimens, une forge , un detail de sel ; une mai- 
son au Closy; une es-Tzintres ou Chintres^ une au 
Pre-Raboully, et une en Verdieres. 

Aumont et Montet formaient jadis upe seigneurie 
sous le nom de Majorie , ayant haute et basse juris- 
diction, qui, en juillet i 559 , fat adjugee aux nobles 
d’Estavaye et d’lllens. Le 30 mars i 5 ^x , Tabbaye 
d’Hautenve a dte condamnee , en qualite de collatrice 
du benefice de Cugy, de procurer a ceux d’Aumont 
un vicaire qui journellement celebre la messe. La se- 
paration des cures d’Aumont et de Nuvilly obtint la 
sanction du gouvernement le i 5 janvier i 6 o 4 , et di- 
verses sentences renduesen i 56 o, i 56 i, 1662, i 563 
et x 5 y 4 ^ rdgldrent plusieurs objets concernani c£tte 
affaire, L’eglise d’Aumont a etd b 4 tie 4 neuf en i8ao. 

Granges-de-Vesin contient 26 maisons, un moulin 
et une scierie. 

Autafond, Oitafond , petit hameau et commune de la 
paroisse de Belfaux, contenant 8 maisons, 87 poses 
de pres^ 194 de champs, et i 33 de forets. La grande 
confrerie, qui y avait la dime, la vendit en 1678 a 
Francois Carel, contre une redevance annuelle. 

Autavaux, HoiavauXy Autavaud , Autai>aulx{i/\o%\ 


Aultravaul (1490), Autavau\ hameau pr£s du lac 
et de la paroisse d’Estavaye, contenant 71 poses de 
pr& et x 4 a de champs; 93 dmes, une chapelle (St.- 
Eloi), xnais dont les cadastres ne font pas mention , 
et 20 maisons avec granges et ^curies. Ce hameau, 
ainsi que ceux de Forel et S^vaz, sent de la paroisse 
d’Estavaye, mais les habiians n’assistent aux assem- 
blies ginirales que lorsqu’il s’agit de depenses pa- 
roissiafes. 

Autigny, Ottigny \ Ottignie , Ottiny , Otienach , Au- 
tenacb. La paroisse de ce nom est situie au sud-ouest 
de la ville ae Fribourg, et elle fait partie de son ar- 
rondissement. Elle est composee des communes d’Au- 
tigny, Chenens et Gotten? , et elle conUent 63 a poses 
de pre's, 1284 de champs, 3 i 3 de forits et 47 de p&- 
turages; 741 £mes, et 19$ batimens, qui sont assu- 
res pour i 83 , 85 o fr. Elle est du decanat de Saint- 
Prothais, et le cure est nomme par le chapitre de 
St.-Nicolas % 

Autigny, Ottenach , village paroissial de Tarrondisse- 
ment de Fribourg, 5 trois lieues de la ville, non loin 
de la gran^’-route de Romont. La Glane farrose en 
partie, et un pont est constant sur ceite petite ri- 
viere. Cette localite contientune eglise ( St.«Maurice), 
un presbytere, une maison de campagne, 3 o habita- 
tions, 5 granges, 5 fours, 4 greniers et 2 fruiteries. 
Son terntoire comprend 317 poses de pris, 588 de 
champs, 181 de forets et 18 de paturages. L'auteur 
des Etrennes fribourgeoises , qui ne cite que tr&s- 
rarement les sources ou il a puise, donne quelques 
details sur une famille qui date depuis le xi? siecle, 
en la titrant de seigneurs d’Autigny , qui ont fait des 
donations h la chartreuse de la Part - Dieu , laquelle 
y avait effectivement des droits feodaux. Guillaume- 
de-l’Abbaye ayant ete nomme cure d’Autigny le ro 
decembre 1579 , le chapitre de St.-Nicolas lui imposa 
des conditions qui prouvent qu’i cette epoque Tins- 
truction publique etait tres-negligee. 


Avenches (le d&anat d*), comprend les paroissesde 
i Minieres, Carignan, Lechelle-Chandon, Domdidier, 
j T orny - 1 e- G rand , St.-Aubin, Cugy, Torny-Pittet, 
Montagny-Tours, Donipierre et F&igny, 
Avey-devant-Pont , paroissc de la prefecture de Far- 
vagny, decanat de la Part-Dieu, composee des com- 
munes d’Avry, Gumeffens, Pont et Villars, conte- 
Hant 468 poses de pres, g 4 g de champs, 240 de bois, 
x 36 pdquiers de p&turages; 795 habitans et 191 ba- 
tfcnens, assures pour 12 7,180 fr. 
AvB(Y-DEVAWT-PoNT t village paroissial qui contient 98 
p^ses de pr&, 3 So de champs, 106 de bois, 61 pa- 
q^iiers de pztturages; 240 habitans; une eglise (St.- 
Martin), dont le chapitre de St.-Nicolas est collateur , 
la paroisse nomme le chapelain (1); 2 presbyteres, 
une maison de campagne, 2 auberges et divers petits 
Mtimens; 10 maisons et un chalet au Plan; 6 au 
Bugnon ; 12 sur Chermont; une et 2 granges au PraZ- 
€udr^; 4 et 2 granges k la Fin; 3 en Redon; 2 au 
Pavilion ; une avec dependances au Vey-Chatel (au 
Vieux-Ch 4 tel), et 7 es-Martzds (Marchets). Le vil- 
lage d’Avry, au'sud et a 4 lieues de Fribourg, se 
trouve sur la route de Vevey. II est remarquable par 
\ sa belle situation k 1 ’ entree de la Gruyeres, sur une 
} elevation commandee par le Gibloux, et qui com- 
j mande elle-meme jusqu’au pied du Moleson. Le bas- 
! sin de Bulle se deploie 1 k dans toute sa beaute , avec 
son incomparable verdure, ses contours gr&cieux et 
imposans tout ensemble- Quatorze clochers se pre- 
sentent aux yeux du spectateur, qui, au premier 
moment croit que les hommes y sont tres-presses ; 
cependant il y a encore place pour des gites, meme 
dans la plaine k c6te des pres et des champs, et des 
chalets qui ne sont momentanement habites qu’au 
printemps et en automne. Depuis la hauteur appelee 


( 1 ) Le cimetierc est a 438 p. U4 2 m - 4^) a «-dcssus de Fribourg, 
et a 2392 p. (777,46) au*dessus de la met. 



Chermont ou Charmont, Von a a ses pieds le chateau 
de Vuippens, k gauche celui de Corbi&res, un peu 
plus loin les tours de Bulle ; dans le fond de la 
scene les cellules des Chartreux de laPart-Dieu, et 
1’antique manoir des comtes de Gruyires. L’email 
des prairies , les bords sev^res de l’imp&ueuse Sarine , 
la pente douce du Gibloux, opposee aux pointes sour- 
cilleuses de la Berra, de la Dent-de-Broc, de Bran- 
leire, de Follieran, enfin le majestueux Moleson, 
devant lequel $ abaif sent tous ces geans de la nature : 
tels sont les objets <jui tour- 4 -tour captivent les yeux^ 
et excitent Tadmiration. Si ce tableau est encore auim^ 
par des troupeaux de vaches , le son de leurs enormes 
cloches, le chant des pities, le bruit des torrens ou 
le mouvement des chars et voitures, le peintre etle 
poete y trouvent egalement des inspirations (i). 

Avry appertenait jadis k plusieurs seigneurs, qui 

J r possedaient des droitures feodales, En i435 , Guil- 
aume de Menthon, seigneur de Pont,^au nom de sa 
femme, GuillemeUe de Langino, fit un arrangement 
avec le cure, qui, autorise par l’evequede Lausanne, 
devait lui acquitter annuellement un muid de fro- 
ment et autant d’avoine , pour l’avouerie (vuJg .ai>oye-+ 
rie) de leglise de St.-Martin. En *494 » la seigneurie 
[ d’Avry appartenait par moitie au gouvernement et au 
sire de Villarsel , qui permirent aux habit^ps de coijs- 
truire des fours particuliers, contre une redevance 
annuelle de io coupes de froment. En 1798 , une 
difficulte eut lieu entre Louis de Villars et la com- 
mune de Gumeffens, dun c 6 te, et cede d’Avry, de 
1'autre, au sujet de quelques droits de p&turages. Le 
cure Jean Rinel ayant amadie la cure et etabli un 
vicaire sans le consenteipent de la commune, il lui 
fut enjoint de la quitter au bout d’un an, i5oo. La 
dime de la cure, k 1 * exception d f une partie pour I’en- 


( 1 ) Nous avoiis eniprunte quelques trails de cetle esquisse a faur- 
tcur de la Course dans la Gruyeres , p. 35- 



tretien de la maison , est confirmee au couveirt de 
Montjoux ou St. -Bernard, qui depuis long-tems faisait 
desservir lVglise par Tun de ses membres ou un vi- 
caire, sous le nom de recteur, i 56 o; maisen i 5681 e 
clerge de St. -Nicolas en poss^dait dej& le patronage, 
puisqu’il lui fut ordonne de faire dire tous lesdi- 
manches la messe fondee. En 1574, ceux de Pont 
demanderent que le cur^ d’Avry devait celebrer l’of- 
fice divin dans la chapelie du chateau; mais le gou- 
vernement ne voulut pas y consentir, par la raison 
qu’on ne pouvait entretenir qu’un ecclesiastique k la 
cure d’Avry , qu’il etait defendu k un pretre de dire 
deux messes le meme jouj;, et quainsi le chapitre 
ferait dire les messes fondees pendant la semaine. 
En 1578, les statuts de la commune d’Avry furent 
confirmes, et, de concert avec le seigneur de Villar- 
sel , le conseil accorda du bois pour reparer la cure. 
En 1 5 go , la commune obtint la permission de rece- 
voir des communiers contre le prix de 24 ecus, dont 
la moitie devait revenir au gouvernement. L’an 1649* 
les paroisses d'Avry et Vuippens furent delimit^es. 
En 1780, Jean Sonney obtint la permission d’exploi- 
ter la carriere de Russilles* A c6te ou pr£s d’elle se 
trouve un endroit appele le Poste invincible , k droite 
sur la route de Bulle, ou, en 1798, les milices des 
environs et des Vaudois avaient forme un petit camp, 
flanqu^ d’une serpentine et d f un canon de bois, avant 
de marcher sur Fribourg le 2 mars. II y avait alors k 
Avry un commandant de place, un etat-major et un 
conseil de guerre. 

Avry-devant-Pont, qu’on traverse trop prompte- " 
ment, merite sous bien des rapports, surtout sous 
ceux de trois beaux points de vue, que les voyageurs 
s’y arr&ent plus long-temps qu’ils ne le font ordinai- 
rement, 

En i 83 o, M. Jtepond, de Vilarvolard, decede k 
Paris, et qui etait connu sous le nom d^ F^wJ-ir 



Basse, a l^gue 1000 fr. en faveur des ecoles d’Avry, 
ou ii possedait une charmante propriefe. 
Avry-sur-Ma.tran , village et commune de la paroisse 
de Matran, contenant 2 maisons de campagne, une 
chapelle (Ste.-Anne), 37 maisons, une grange, 2 gre- 
niers et 3 fours; 222 poses de pres, 402 de champs 
et 81 de forets; et de plus des maisons champ&tres , 
dont 2 a Rose, avec 5 petits hi ti mens; a a l’Essert; 
une au Petit-Covy; une au Praz-Fert; une es-Ages; 
une es-Teilles; une au Blanchet; 2 a la Sonnaz; 3 a 
la Revillaoulaz , ainsi qua Courtaney. ( Voy. cet ar- 
ticle.) 

B 

4 

Bach, terme allemand, qui signifie ruisseau en frangais. 

Eachmatte (in der), maison champetre, paroisse de 
Tafers. 

Bjechle, maison isolee, commune de St.-Sylvestre. 

Bjecheisbrunnen , petit hameau dans ia paroisse de Ta- 
fers, contenant 4 maisons* 

Bjeriswye, petit hameau dans la paroisse de Dudin- 
gen, ou l’on trouve 5 maisons. 

Bage (n) wye , 3 maisons , paroisse de Bosingen. 

Bager (m) 9 z habitations pres de Berg, paroisse de 
Diidingen. 

Bains, voy. Bonn, Champ- Olivier , Fribourg, Gar - 
miswyl , Lac-Domene , la Glane , Montbarn *, Mo- 
ral , les Neighs et Vuissens . 

Balbersmatt ; une maison champetre dans la paroisse 
de Tafers. 

Baebertswye, une maison de campagne, i moulin et 
5 habitations, paroisse de Diidingen. 

Balberz (ts)-WYL, maison isolee , paroisse de Hei- 
tenried. 

Baeletzwye, Ballet swyl , hameau de la paroisse de 
Tavel , prefecture de Fribourg, contenant huit 
maisons. 



Baixxswyi/, vaste domaine, paroisse de Diidingen, sur 
le cheinin qui conduit k hermitage de la Magdelaine , 
ou Ton trouve une maison de campagne, plusieurs 
fermes, quelques batimens adja§ans et une chapelle 
(Ste.-Marie, vierge). 

Baxm, voy .Ferenbalm. 

Balsingen, petit hameau compose de 5 maisons, pa- 
roisse de Bosingen. 

Balters wye, une maison de campagne, une feme et 
une chapelle (St.-Gorgon) , paroisse de Tafers : c’e- 
tait autrefois un hameau. 

BamT, (ban) amende . C’est un terme qui se trouve dans 
les divers codes de la partie occidentale de la Suisse, 
et qui dans quelques coutumiers de France, a h peu 
pr&s la meme signification, quoiqu’il s’emploie aussi 
pour designer la publication d'un mariage , de 1’ou- 
verture de la moisson, de la vendange etc.; mais 
on 1’a estropi^ comme beaucoup d autres en 1 ecri- 
vant bamp, au lieu de ban. 

Barbereche, Barberesche , Bdrfischen , Berfischen , 
Perfischen , paroisse moitie romande, moitie alle- 
mande de la prefecture de Fribourg et du decanat 
de Ste.-Croix. OdetDe-Trey , bourgeois de Payerne, 
ayant ced^ le patronage de 1’^glise de Barbereche au 
Conseil de Fribourg, en i 5 o 6 et j5o 7, celui-ci ac- 
corde k son fils Guillaume une chapelle dans l’eglise 
de St.-Nicolas ou celle de Notre-Dame. Depuis cette 
dpoque legouvernement nomme le cure, et la paroisse 
le chapelain. La paroisse de Barbereche est divisee 
en deux sections (schrote) , et elle contient 7 r6 poses 
de pres, 1,064 de champs, 584 de forets, et 4o6 de 
p£turages; 620 habitans, et i 53 Mtimens , assures 
pour aaJ ? 95o fr. 

Le 1 5 decembre i 586 la separation des hameaux 
d’Ottisberg, d’Alberwyl, de Bonn et de Fellenwyl, 
de la paroisse de Barbereche pour etre reunis k celle 
de Guin, fut confirmee par le gouvernement. 

Barbereche , Berfischen , village paroissiel a une lieue 



et demie au sud-est de Fribourg et de son arrondisse- 
ment. II contient une eglise (St.-Maurice), une cha- 
pelle, un presbyt^re, une maison de campagne avec 
fermes , granges , ecuries etc. , en tout 8 b&tunens et 
une ancienne tuilerie; en outre une aubergeet 4 habi- 
tations. La maison de campagne est un ancien cha- 
teau, bati en 1628 par Pierre de Praroman, avoyer 
de Fribourg, qui alors y possedait un des plus beaux 
et plus vastes aomaines des anciennes terres. Barbe 
dePraroman ayant epouse, en 1662, Frangois-Louis- 
J 31 aise d’Estavaye-MolIondin , ce chateau charigea 
des lors plusieurs fois de propretaire. 

En i 5 g 5 , Nicolas de Praroman reconnalt que le 
tiers de la grande dime appartient k la cure, mais il 
refuse de lui devoir, en outre, 3 muids de grain. 

Par sentence du 8 mars 1678 , il fut decide que la 
reparation du presbytere devait etre k la charge des 
paroissiens ; cependant, le Conseil leur accorda queb 
ques plantes de bois , en 168 5 (19 decembre). 

BjEufeli, une maison champetre, paroisse de Recht- 
halten. 

ILerfischen , voyez Barbereche. 

Barriers ( a la ) , a la Penteire , une habitation isoUe 
sur la route dePayeme dans la commune deGivisiez* 

Barthelemy , Bariholome (chapelle de St.-) hors de 
la porte de Berne dans la banlieue de la ville, ou les 
routes de Berne, Laupen et Schwarzenbourg se croi- 
sent II y a &*c6te une habitation. En i5i f, il existait 
pres de Ik une tuilerie, dont il est encore fait men- 
tion en i 58 o (1). Les biens appartenants aux cha- 
pelles de Schmitten , St -Loup , Schiffenen et Barthe- 
lemi Cant enticement confondus avec ceux de la pa- 
roisse de Diidingen, elle se charge, 1748, avec le 
consentement de l’ordinaire et 1 'autorisation du Gou- 


( 1 ) Un siecle auparavant on Irouve deja , i453* que maitre 
Ciaus avait lou^ cette tuilerie pour 12 ans pour 4# iivres de 
cens et sous diverses conditions, entr’autre de conduire cha- 
que millicr de tuiles a ses risques pour jo sous. 



vernement, de leur entrelien et ornement, Unter - 
halt und Zierung. 

Bartholome (St.-), voyez Barthilemi . 

Bataille, melange d’avoine et d T orge avec des pois 
( vulg. poisettes ). 

Battoir (on appelle) dans le canton de Fribourg un 
moulm k briser le lin et le chanvre. 

Battondy (au), groupe de 3 habitations pr£$ de Cor- 
serey, prefecture de Fribourg. 

Baumette , v.Ferenbalm . 

Baynoz (le) , ruisseau qui, sortant du canton de Vaud, 
passe par la Vounaise, Granges - de -Vesin , Seyri et 
Bollion, dont une partie se jete dans le lac & Esta- 
vayd et l’autre dans la Glane. 

Bi-Praz (au), beau pre , groupe de trois maisons, un 
moulin et une scierie , commune de Porsel , prefec- 
ture de Rue. 

Beauchemin (au) , Schonenweg , petit domaine et ha- 
bitation pr£s de Bourguillon. 

Beaume , petit hameau pr de Chandossel , contenant 
4 maisons ; un moulin et une autre maison sont de la 
commune de Wallenried. 

Bel- air (en), maison isol^e pr&s d’fistavayd. 

Belfaux, Belfeaux, Bellfozen 1299, Belljagi , Gum- 
schen , grande paroisse de la prefecture de Fribourg 
et du decanat de Ste.-Croix, composee des hameaux 
de Cutterwyl, Autafond, Corbaz , Chesopelloz , 
Cormagens, Formangueire , Cormimbceuf, Lossy, 
Nonens etc., et contenant i, 34 i poses de pres, i ,854 
de champ, 1,460 de for&ts, et 85 de paturages; 1,077 
dmes, et 3 oo bdtimens, assures pour 4 ^ 7 > 4 0 ° frs. 
La paroisse est incorporate k la mense capitulaire de 
St. -Nicolas , mais dans le i6eme siecle le Gouver- 
nement nommait le cure. 

Belfaux, Gumschen (1), grand village au nord-ouest 
et k une petite lieue de Fribourg sur la route de 

(1) A 127' ( 4 i in.) au-dessous de Fribourg, et a ifaj' (693 m.) 
au-dessus ia nier. 




Payerne, contenant une ^glise fSt.-Etienne), 2 pres- 
byteres, 3 maisons de campagne , dont deux dans 
le village meme et une au Bois, 2 auberges, un 
moulin, unescierie, une forge, unefruiterie et 4^ 
maisons. Le territoire de la commune de Belfaux se 
compose de 296 poses de pres, 296 de champs et 
296 de forets ; la rondeur de ces chiffres ne doit pas 
etonner ceux qui connaissent les bases approximate 
ves sur lesquelles les cadastres existants reposent. 
En 1 568 , il n’y avait sur le ruisseau qui traverse le 
bas du village qu’un petit pont pour lespietons, de 
maniere que les chars et les chevaux traversaient le lit 
de la Sonna. Le i e * juillet le Conseil de Fribourg ac- 
corda k la commune deux grands chines, k condition 
que sur chaque bord du ruisseau on construirait une 
culee en ma^onnerie. 

Le 19 juillet 1676, TAvoyer et Conseil nommerent 
le vicaire Bossens cure de Belfaux, k condition qu’il 
emploirait 60 livres k la b&tisse du presbytere, qui de- 
vait etre achevee dans fespace de deux ans, et qu’en- 
suite il donnerait chaque ann^e 3 o livres pour l’ecole 
[1 5 avrili577)* 

Les revenus du vicaire (i) de Belfaux etant tres- 
minces, la majorite des paroissiens avait decide qu’a 
tour de r 61 e on lui cultiverait ses terres, mais quel- 
ques-uns s’y etant refusd, le Conseil ordonna , le 
19 avril 1610 , que les renitants seraient empriaon- 
nes et tenus a bonifier le dommage. 

La paroisse ayant repare k grands frais le chceur 
del’eglise, et celle *ci devant etre elevee etagrandie, 
on lui accorda pour un terns indetermine ia vente ex- 
clusive « des chandelles et autres figures de cire qu’on 
a coutume d’offrir par devotion » , ( 3 o mars i 645 ). 
Une annee auparavant, on avait autorise une imposi- 
tion sur tous ies domaines de la paroisse pour couvrir 
les frais de construction. Le presbytere ayant ete re- 

(1) Ce qui signifie Cure -Vicaire, nomine par le chapitre de St.- 
Nicolas, qu’il represente. 



duit en cendres, les paroissiens de Belfaux furent 
obliges , mais sans consequence pour favenir , de 
faire les charrois de bois n 4 cessaires (1675). Le Gou- 
vemement accorda un secours de 4 chertes et de 100 
livres. En i 583 ,Javoyer Vonlanthen, dit Held, pos- 
sedait une blanchisserie (Blaue) a Belfeaux ; comme 
elle avail &e bruleeon lui accorda un secours enbois 
pour la rebatir. Les proprietaires de fiefs ayant dis- 
continue a donner les repas usites aux paysans qui 
^taient obliges de leur faire des corv^es , ceux aux- 
quels le cur^ et le chapelain etaient tenus furent 
r^duits de 17 & 5 (1). 

« En 1 44 S » l’^giise de Belfaux fut totalement re- 
duite en cendres , except^ un grand crucifix de bois , 
fort ancien , qu’on trouva entier sans aucun dommage 
et aussi parfait qu’auparavant parmi des charbons ar- 
dens, ce qui est atteste par les lettres patentes accor- 
dees&l’eghse de St.-Etienne, le 2 juin 1478, par Benoit 
deMontterrand , eveque de Lausanne , portant « qu’il 
« y a dans le coeur au crucifix une epine de la cou- 
« ronne de Notre-Seigneur, un morceau du bois de 
« la Ste.-Croix, un autre de laceinture de laSte.-Vierge, 
« une particule de la croix de St. -Pierre, des os de 
it St-Maurice et de St.-Pancrace , un morceau du calice 
<f de St.-Marc, et que ledit crucifix a ete trouve intact 
cc parmi les charbons ardens apr£s un incendie qui 
« consuma l’eglise de Belfaux » (2). 

Depuis l’invention (3 mai) jusqu’i l’exaltation de 
la Ste.-Croix (i 4 septembre) il y a tous les vendredis 
une devotion particuli^re dans leglise de Belfaux , 
et anciennement des personnes travesties y trainaient 
des croix enormes depuis la ville et les environs le 
vendredi de la Semaine Sainte, 

(1) Maintenant ces eeclesiastiques prefereut iaire cultiver ieurj 
lerres par des fermiers, que de donner des repas aux parois- 
siens. 

(1) EtrenneS fribourgeoises , 1810, p. i 5 a. Les tdmoins sont : 
Je cure et Jc vicaire de Belfaux , le cure de Villars , et d au- 
tres notables; (id. p. i 53 ). 
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Ce village , outre qu’il se trouve sur une des routes 
principales du canton , est souvent un but de prome- 
nade aepuis Fribourg et les lieux circonvoisins. 

Le ventriloque Comte y ayant fait des espMgieries 
deplacees , qui indispos&rent quelques gens de Ten- 
droit, se venta ensuite qu’on avait voulu le bruler 
tout vif comme sorcier, au point m&ne qu’il faisait 
valoir ce conte dans la phipart de ses afficbes en 
France, ( Vovez aussi Tarticle de Groley). 

Beleeaux, v. Belfaux. 

Belle-Croix, (A la) € maisons, et 6 Mtimens divers 
dans la banlieue de la ville de Romont. 

Belleroche, v. Schonfels . 

Belmont, une maison champetre , appelee aussi en pa- 
tois Bimont, paroisse de Montagny (la ville). Cest le 
nom (Tune tres-vaste foret, dans laquelle plusieurs 
communes adjagantes, nomm&nent Domdidier, Oley- 
res, Chandon-Ie-Creux, Lechelles, Dompierre et 
Russy avaient un droit de parcours , duquel le gouver- 
nement se racheta, en 1820, par des concessions de 
terrain. Cette foret est divisee en grand et petit Bel- 
mont. Deux villages portent le m£me nom dans le 
canton de Vaud, Tun dans le cercle de Pully, et Tau- 
tre dans le district d’Yverdon, (v. Granges de Bel- 
mont .) Dans la foret dont nous venons de parler, on 
trouve encore les faibles ruines d’un ancien castel dont 
elle tire le nom, ainsi qu’une famille, au moins une 
partie, qui vivait d&s le T2 e si^cle. Otto etHieblo de 
Belmont etaient, en 1178, bienfaiteurs du couvent 
d’Hauterive. Amaldricus vivait en 1219; Richard, en 
i 25 o, il s’arrangea avec le chapitre de Lausanne, au 
sujet du chateau d'Essertines. D'autre part, Ton a con- 
naissance d’un Wilini-Ruphus; puis d’un Ibletus, en 
r 3 a 3 ; Otto, vend Tan j 338 , le chateau de Bourjod 
(Buriot) i la maison de Gruy^res, qui, en i 53 y, ap~ 
partenait encore au comte Jean, le conseil de Berne 
ayant declare, le 7 mars dela meme annexe, » que le 
dit comte jouira des causes d’appellation dependantes 



de ladite seigneurie, en tel droit , autorit^ et preemi- 
nence tel qu’il en joui sous les dues de Savoye. « He- 
bal de Belmont, en i 322 , etait Npoux d’Isabelle du 
Vanel. Enfin, Louis de Belmont avait pour compagne 
Louise de Grolea , et le dernier dont Ton trouve des 
traces est Guillaume, en 1459- 

La tradition a conserve un autre souvenir de cette 
maison. Lorsque le temple de Chandon etait, pour 
ainsi dire , encore le seul de cette contree , un moine 
du couvent de Payerne, allait, dit-on, chaque se- 
maine y cel^brer la messe; mais en passant devant la 
tour, habitee par le sire de Belmont, un dogue, non 
content de 1’aboyer, lui dechirait encored belles dents 
son froc et ses jambes. La patience a des bornes. Le 
religieux un jour, etant pousse k bout, I^che un coup 
de pistolet au gardien quadrupede du castel, et le tue- 
Huit jours apr&$, le disciple de St-Benoit reparait 
pour aller officier dans l’eglise de Chandon ; cepen- 
dant, k peine a-t-il atteint les fosses qui environnent 
le manoir dans la foret, qu’une detonation se fait en- 
tendre hors d’une meurtri£re, et qu’il tombe raide 
mort , perce outre en outre d’une balle au milieu de 
la poitrine. Alors le sire de Belmont, navre de dou- 
leur, d’avoir commis ce crime sur la personne de l’oint 
du Seigneur, fit b&tir une chapelle expiatoire, au vil- 
lage de Lechelles, sous le vocable de St. -Jean-Bap- 
tiste , son patron. 

Bellevue, (a) maison champetre dans la paroisse de 
Givisie- 

Benfewyl, Bennenwyl (ober- et unter-), hameau de 
de la paroisse de Tafers, contenant une maison de 
campagne, 5 habitations et une petite chapelle. Une 
famille noble portait dans le xm c et xiv e si&cles le 
nom de ce hameau. 

Berg, village sur la route de Fribourg k Berne, entre 
Lustorf et Schmitten , paroisse de Diidingen, qui 
est compost de i4 habitations, en partie eparses, 

Berg, hameau contenant 8 maisons, dans la paroisse 
d’Ueberstorf. 



Berg, autrefois Runlisberg , village contenant io mai- 
sons champEtres dans la paroisse de Rechthalten, 
dont la moitiE appartient k l’Ober- et l’autre a fllntere- 
Schrot. 

Bebgle, 3 maisons, dans la paroisse de Rechthalten. 

Berlens, paroisse de la prefecture et du decanat de 
Romont, contenant 1 65 poses de pres, 345 de champs, 
74 de bois, 77 de pdturages; 119 habitans et 28 ba- 
timens, assures pour 88,700 fr. Dans le village du 
mexne npm Ton trouve une eglise (Nativite de la Ste.- 
Vierge), dont le proprietaire du fief a le patronage; 
une cure, 18 maisons et 7 batimens divers. En 1578, 
le gouvernement fit I’acquisition du Clos de Berlens 
pour le prix de 200Q fl. petits. Cette ancienne sei- 
gneurie est un fief noble, dont, en 1780 , on fit rEin- 
tegrer quelques pieces qui avaient ete alienees. 

Berne (hors de la porte de), k Fribourg; une forge, 
une auberge, 5 habitations, une grange, et les ba- 
timens d'une ancienne teinturerie en rouge. 

Bermudens , voy. Bremudens . 

Berra, Bera % Bera , Birr end erg. (1) Cette chaine de 
montagnes, dont la Berra propreinent dite est une 
sommite de forme conique et la plus elevee , n’a point 
de nom particular. Dans la contre'e on Fappelle les 
Friiie ($), ce qui, traduit en frangais, signifie Ele- 
vations, hauteurs, cimes, etc. La Berra, qui est en 
outre une montagne avec un chalet au pied du som- 
met du c6te du nord, est de la paroisse de Cerniat. 
Depuis la partie la plus elevee, I’on jouit dune fort 
belle vue circulaire, qui meriterait les honneurs d’un 
panorama, faeces en etant tres-facile, soit depuis 
Charmey, soit depuis Montevraz. On y a construit un 
signal pour faire des observations trigonometriques* 


( 1 ) Voirsur la formation geognostique de la Berra , 

titter SDIOttPgtapbfe her / de Mr. le professeur Sluder; 
Berne, i{te5 , p 3 , 10 et 3a. Berra , en Celtique, signifie un 
endroit , principalement une hauleur » qui se voxt de loin. 



Selon M, le professeur Trechsel , sa latitude est de 
46 °, 4 o', 38 /; ; sa longitude de 4 °? So/, 35 ^ et son 
Elevation au-dessus de la mer de D’apr&s les 

observations de M. Ie professeur Wiere, ce sommet 
est eleve de 337s 7 (1097, 47 m ) au-dessus de Fri- 
bourg, et de 5332 / (1732, 47 m ) au-dessus de la Me- 
diterrannee. Chaque annee, le troisieme dimanche 
de juillet, les armaillis, avecleurs belles, se rendent 
k la Berra de tous les points des environs , ainsi que 
la jeunesse des villages voisins. On mange de la 
creme, du gatalet; on boit, on rit, on jase, on cause, 
on saute, et par fois on danse. Ce concours alpestre 
est souvent tres-nombreux ; mais il diminue chaque 
annee. 

Bertigfy, petit hameau de la paroisse de Pont-Ia- 
Ville , prefecture de Corbieres , contenant 6 mai- 
sons. 

Bertigfy, BrUfenach , maison de campagne, ferme et 
domaine , avec four et grenier, dans la paroisse de 
Villars , et d'ou Ton jouit d’une tr£s-belle vue. Dans 
la guerre entre les Savoyards, les Bernois et les Fri- 
bourgeois, en 1 447 ^ deux gentilshommes de Geneve 
furent tues k Bretigny. ( Voy. Chamblioux .} 

Besefsefs , voy. Bezensens , 

Betlehem, 3 habitations, paroisse de Dudingen. 

Bethleem, petit domaine avec une ferme, dans la ban- 
lieue de Fribourg, hors de la porte de Romont, pa- 
roisse de Villars. 

Bey, voy. Arrignon . 

Bezefsefs, BezencenSy Besensens , Bessensens ; vil- 
village et commune de la paroisse de St.-Martin , pre- 
fecture de Rue, contenant i5i poses de pres, i 36 de 
champs, 10 1 de forets, 82 paquiers de paturages; 
ioi habitans, 6 maisons, un bureau de peage pour 
l’entree et le transit des boissons, et une grange; k 
la Taillaz, 16 maisons et 6 petits batimens; aux Co- 
randes, 1, et es-Chenes, 1. Dans un acte de 1299, il 
est dej k question de ce village, par lequel Jean, dit 



Fromencyn, de Bessensen, vend k Jean, dit Engleis, 
d’Oron, quelques terres a Chesalles. En i 35 o, Per- 
rod Besson, ae Besen sens, confesse devoir k Jean 
dlilens, chevalier, 12 denierssuruneterre. L’an i 45 o, 
Bertrand Morva de Gayo y poss^dait un fief, Jordan 
Botzel ayant reconnu en sa faveur. Ciauda Quartier, 
de Besensens, accusee de sorceilerie, fut d’abord ju- 
gee par le tribunal d’Oron, dont Besensens relevait, 
mais ensuite transferee dans les prisons du chateau 
de Rue, et condamnee en demise instance, par Ie 
Conseil de Fribourg, k etre brulee. En ij63 ily eut 
une demarcation entre les communes de Bezensens 
et Fiaugeres ( Ville-du-Bois.) 

Biberen, voy. Ferenbalm. 

Bibernbach, ou die Bieberen , la Bib era, ruisseau \ rk $- 

} >oissonneux qui sort des marais de Cressier, et qui, 
aisant un demi-cercle de Test au nord , et passant 
pr^s des villages de Cormondes , Liebistorf, Ormey, 
Champagny, Baumette, Jerisberg et Chietres, ainsi 
qu’au travers d’une partie du Grand-Marais , se de- 
charge dans le lac de Morat, apres avoir fait mou- 
voir beaucoup de rouages. 

Bifang, une maison isolee, paroisse de Rechthalten. 
Bifingen, une maison isolee, paroisse de Jaun. 
Billens, paroisse de la prefecture et du decanat de Ro- 
mont, composee des communes de Billens, d’Arruf- 
fens et d’Henens, et contenant 4 g 4 poses de pres, 
742 de champs, 167 de bois, 19 de paturages; 28a 
habitans et 87 Mtimens, assures pour 86,600 fr. t 
Billens, Bilens , village paroissial pr£$ de Romont, 
contenant 169 poses de pres, 207 de champs, 38 de 
bois, 19 de paturages; i 5 o habitans, une eglise (St- 
Maurice) (1), une cure, une maison de campagne, 
23 habitations ou fermes, 2 moulins, une fromage- 

(1) La colalure de ce benefice appartenait jadis au propric- 
taire du fief, mais moyennant la somme de 2000 frs. pour Ja 
batisse du choeur de Peglise , elle a ete abandonnee a la pa- 
roisse, par un aiT tugeineut que le Conseil d’Elat a approuve 
le ier aout 1825. 



rie , 5 granges-^euries et divers petits Mtimens. Bil- 
lens est une ancienne seigneurie, dont une famille 
portait le nom. Anselme de Billens, 1269, e&de k 
Pierre de Savoie des droits sur la ville de Romont, 
dont, en 1266, Nantelme etait vice-seigneur. Hum- 
bert de Billens fut nomine eveque de Sien en Valais, 
* 386 , k la place d’Edouard de Savoie , eleve k far- 
chevech^ de Tarentaise. Cette famille s'est eteinte 
par Francois, qui, en 1 5 14 > vendit la seigneurie de 
Macconnens k Jean Chevrod, de Payeme, pour le 
prix de 35 o fl. En 1890, Guillaume Albi, de Vevey, 
possedait la moitie de la dime de Billens, et racheta 
un cens de *4 coupes de froment sur f autre moitie, 
au moyen de So iiv. Les communiers de Billens re- 
$urent fordre* le 18 novembre 1587, de fournir le 
bois d’affouage k leur cur^ 

Binno’smuhle , voy. Zbindenmuhle. 

Bio ley (au), nom de 3 maisons dans la paroisse de 
Chatel- St.- Denis. 

Biohnens, hameau de la paroisse de Morlens, prefec- 
ture de Rue, contenant 7 poses de pres, 176 de 
champs, 20 de bois, 74 habitans, 16 maisons et une 
grange. Une famille noble portait ce nom, dont on 
connait deux Jean, fun de fan i 38 o, V autre de fan- 
nee r 454 . En 1 386 , Marmet de Chenaul, d’Ursy, 
avail reconnu en faveur du premier, et fan i4§4 
Pierre de Pies et Jean de Byonens s’arrangent 
Pierre, frere de ce dernier, pour le service militaire 
du au due de Savoye. « Marie de Mont de Cossonay, 
femme de Pierre de Bionnens , chargea , par testa- 
ment, ses heritiers de payer chaque annee a fhdpital 
d’Yverdon 44 florins a’argent et 2 coupes de pain, 
au sujet dun repas de soupe de feres ou pois , pain , 
chair salee , et rin moderement , qui se derail distri- 
bueraux pauvres et a touts tenants demandant lau - 
mane pour than near de Dieu le jour de son deces 
ct anniversaire , veillc et lendemain d'icelui. L’insti- 
tution de ce festin bizarre ne fut pas de longue duree. 



L’usage en fut aboli depuis longtefhs pour appliquer 
ce revenu a meilleure intention. Cette application ne 
fut pas heureuse ; car il fallut terminer le proems 
quelle allait produire par une prononciation , datee 
du 1 4 octobre 1662, entre Bernard Legier, h6pita- 
lier d’Yverdon , et Francois de Lustry, conwie heri- 
tier de Guillaume de Bionnens, donzel, d’Yverdon. 
Les biens de Francois de Lustry , qui furent charges 
h perpetuite d’acquitter le legs de Marie de Mont, 
parvinrent k Louis Bourgeois et aux heritiers d’E- 
tienne de Pierrefleur. Le premier obtint enfin du Con- 
seil d’Yverdon le rachat de cet imp6t pour une somme 
d’argent, par acte du i 3 novembre i684» (D- 

Biordaz (la), un petit ruisseau dans 1’arrondissement 
de Rue, qui se jette dans la Broye. 

Birch (im), maison champetre, paroisse d’Uberstorf. 

Birchi, une maison eparse, paroisse de Plasselb. 

Birchen (im) , maison isolee , paroisse de Giffers. 

Birrenberg, v. Berra . 

Blanchin [auj , maison champetre dans la par. d’Ecu- 
villens. 

Blattera (in der) , hameau dans la paroisse de Tafers, 
contenant 5 habitations. 

Blattishaus , hameau contenant 6 habitations dans la 
paroisse d’Uberstorf. 

Blessens , hameau de la paroisse de Promasens , pre- 
fecture de Rue, contenant, avec Arlens , 193 poses 
de pres, 256 de champs, 73 de bois, 9 p^quiers de 
paturages, 81 habiians; et seul, 6 maisons et une 
aux Planches. On a des traces de la famille de Bles- 
sens de 1294 k 1897. Wilhelrn de Blessens vend une 
terre k Jean Mistralis, i 34 s ; Antoine Musard de 
Blessens vivait en 1879, Rolet en i 4 o 3 ; la raeme 
annee Perrot de Petra, de Blessens, reconnut en fa- 
veurde Gerard d’lllens, donzel; Jean Gastorel, de 


(1) Etrennes fribourgeoises , art. Sl.-Pierre-de-Villaz (e’est-a- 
dire Villa -St, -Pierre ) , 1808, p. 122- 124. 


Blessens, confesse devoir a Pierre Dupuis qn cens 
annuel de 32 S. L,, 1459; la maison d’lllens de Cugy 
f possedait encore un fief en 1627, et Franchise de 
Blessens epousa, en 1671, un Metral, de Bierre. 

Blessin, Blessins (en), nom de deux maisons, com- 
mune et paroisse du Crpt. 

Blumisberg (-sperg), une maison de campagne, 3 ha- 
bitations et un moulin, paroisse de Bcesingen. 

Bocheage (le) , est une concession du seigneur h ses 
vasseaux et sujets sur les hois pour leur usage domes- 
tique, contre un cens annuel. 

Bocka (inder), maison eparse de la commune de Klein- 
Bcesingen, paroisse de Gurmels. 

Bodenacker, 2 maisons, paroisse de Rechthalten. 

Bodenacker, habitation eparse, par. de Rechthalten. 

Boden (im), maison isolee, paroisse de Tafers. 

Boden (im), maison champetre, paroisse d’Uberstorf. 

Bodenschrot, v. Tafers, paroisse. 

Bcesingen, paroisse, arrondissement de Fribourg, di- 
visee en deux sections, Oder- et Unterschrot. Son 
territoire se compose de 1016 poses de pres, 1794 de 
champs, et 354 de foreis. L’on y compte 210 bati- 
mens, assures pour 224,860 fr., et 920 Ames. La po- 
pulation est generalement aisee. Lepays, dailleurs, 
est fertile, et 1 ’agriculture y est assez avancee. Une 
partiede la prefecture deLaupen, dont elleest separee 
parlaSarineaunord-ouest, et laSingine aunord-est, 
estenclavee dans la section d’Unterboesingen. Un pont 
de hois surla^/z^facilite les communications avec la 
petite ville de Laupen ; par la passait l’ancien chemin 
de Fribourg A Berne. 

Bcesingen, ( appele aussi Oberboesingen et jadis Bcesingen 
et Besingue ), village paroissial, ou il y a une eglise 
(St- Jacques, majeur), unechapelle (St -Cyrille), un 
presbyleie, 1 1 habitations, une pinte, 3 fours etc) 
greniers. La paroisse est du decanat allemand, et le 
cure est nomine par le gouvernement de-Berne, sur 



la presentation de celui de Fribourg. Le village est 
entoure d'arbres fruitiers. 

Bcesingen (Klein-), appete aussi Welschbwsiugen , vil- 
lage et commune sur la rive gauche de la Sarine, de la 
paroisse de Gunnels, contenant 21 maisons et 2 gre- 
niers, prefecture de Fribourg. 

Bois, &s, (. Aou bou ), hameau ae la commune de Cor- 
^pataux , par. d’Ecuvillens, contenant 6 habitations et 
une grange . 

Bois (au), maison isolee, paroisse de Marly, 

Bois-du-pont , 4 maisons et une forge pr&s de Cour- 
nillens, et une habitation champ^tre Au-Bois. 

Bois (vers-le-), groupe de 3 maisons, commune de 
Treyvaux. 

Boissons, v. Bureaux . 

Bollion, hameau de la paroisse de Lully, prefecture 
d'Estavaye, contenantaaposesdepres, 22 ae champs 
et 22 de bois, 112 &mes, 11 maisons, & granges, 1 
grenier, 1 moulin et une scierie. Apr&$ la reforma- 
tion une petite colonie de Vaudois s etablit h Bollion , 
et de la provient Torigine de la famille Pillionel qui 
est tr£s-nombreuse dans cette contr^e. Ce qu’il y a 

* de particulier dans ce hameau , c’est que celui qui 
finirait ses jours sur la voie publique serait enterre & 
Font, tandis que celui qui meurt dans une habitation 
est inhum^ & Lully. 

Bonn. Ces bains sont situes h une lieue et demie de Fri- 
bourg, paroisse de Guin, au pied d’une pente escar- 
pee el sur la rive droite de la Sarine. Le climat en 
est doux et sain , la vegetation active , et la vue tr&$- 
pittoresque, surtout sur 1 ’arrtique tourde Vivy et le 
chateau de Barber&che. Une prairie , qui se prolonge 
jusqu ’4 la riviere, forme une plaine coupee par des 
eaux et ombragee d’arbres et d’allees qui servent de 
promenades. L’on y compte en tout 7 habitations, un 
moulin et une huilerie , ainsi qu’une chapelle (St- 
Nicolas). On trouve encore une autre petite chapelle 
dans une gorge au-dessus du moulin de Bonn, qu’on 



appelle le Jardin des Oliviers (i CElberg ). Les alen- 
tburs en sont varies et agreables , soit que I’on veuille 
visiter Thermitage de la Madelaine ou les bains de 
Garmiswyl, soit les champs de bataille de Laupen ou 
de Morat, soit enfin d’autres endroits circonvoisins. 

Le gouvernement possedait jadis cet etablissement. 
En i 499 , d fut vendu d Pierre Muller et a sa femme 
pour 55 Hvres, valeur de Fribourg. Ces bains ayant 
et^ reduits en cendres environ deux ansavant 1649, 
le gouvernement, qui les possedait de nouveau, 
meme dejd en 1627 , fut indecis s’il voulait les faire 
rebdtir ou les vendre, mais la demise alternative 
prevalut ; car le 1 1 decembre ijSSg Francois Brunet, 
membre du Grand-Conseii, les acheta sous diverses 
conditions pour la somme de 33 oo ecus bons. 

Le 26 avril 1740, on en detachea, avec due per- 
mission, le domaine de Fellewyl. Ces bains passerent 
dejuiis lors h la famille Muller, qui en 1757,1756 
et 1757 obtint plusieurs faveurs. 

Le 3 septembre 1 762, le couvent d’Hauterive vendit 
au proprietaire le droit de passage sur la Sarine pour 
la somme de 5 o ecus bons. 

Le domaine, qui faisait partie des bains, est main- 
tenant petit , et il serait k desirer que I’on fasse des 
reparations aux bdtimens qui sont vastes et spacieux, 
et qui contiennent, outre diverses aisances et un droit 
d’auberge, 5 o chambres dans deux ailes, et que les 
eaux soient soigneusement analysees, — alors ces 
bains, qui autrefois etaient tres-frequentes, r^cup^- 
reraient leur ancienne bonne reputation de fontaine 
de Jouvence. 

Deja Dougoz fi), et plus tard Favrat, Raedle et 
Schueler(2), principalement le premier et ce dernier, 
ont decrit ces bains, leurs proprietes, la mani&re de 
s'en servir, les maladies auxquelles ils conviennent, 


(1) Fons aquai bounce , Fribourg, 166:1 , ei) allemand. 

(2) AnaJjse des eaux de Bonn, 1759 ; — Dissertations sur les 
eaux savonne uses, 1779; et la nouvelle edition de Berne, i8ti. 




et les efFets qu’on peut en espirer. Trois sources 
dont la derni&re a ete d^couverte en 1776 et qui est 
la plus forte , fournissent une eau claire et limpide , 
qui a une legere odeur de foie de souffre, qu’eUe perd 
neanmoins des qu’elle est en contact avec Pair atmos- 
pherique. Selon Schueler, cette eau ne contient au- 
cun autre prinnipe medicinal, que du sel alkali fixe 
et du soufre tres-volatil; elle se trouble, lorsqu’on 
la chauffe; elle forme d’abord une ecume fort grasse, 
qui un moment apres devient rude ; et comme cette 
eau blanehit en outre la peau et le linge, ll en con- 
clut qu’elle est savonneuse ; aussi r quoiqifelle n ait 
pas encore ete analysee d apres les nouveaux proce- 
des, G. Riisch, dans sa balneographie speciale, la 
range -til dans la classe des eaux sulfureuses, alka- 
lines-salines sans fer (1). 

Ces eaux sont aperitives et resolutives , et convien- 
nent aux maladies arthritiques et nerveuses , aux 
ulceres chroniques, aux inaux de tete, de poitrine, 
de fabdomen etc. 

Ce que nous avangons, d’ailleurs, sur I’assertion du 
D. r Schueler, est confirme par une longue experience. 

Pour terminer cet article nous citerons des vers 
latins que Dougoz a mis en tete de son petit traite, 
qui est ties -rare, mais tr£s-curieux sous bien des 
rapports, suit out sous celui des moeurs de lepoqu^ 
h laquelle il a ecrit. 

Piegraatis est hostis , nostris qui senturit agris 
* Fons, dcturbatam nec sinit esse cutem. 

Aflfectum juvat unda caput, juvat asmate pfessos. 

Adjuvat et ventris quae cavitate latent. 

Principibus validt: succurcit partibus unda. 

AfFectis inembris sunt meaicamen aquae. 

Calfacit et firmat, eonslringit, roborat unda ; 

Extrahit, emollit, discutit , attenuat; 

Pandit et abstergit, mundat, succumque resolvit, 

JIujus et ex usu rara podagra venit. 


(t) <9. 9tufdj / 2tafcitun$ $mn rirfytigcn ©cbraucf) btxSdafr unb 
XtinUuXtn/ Bbttat/ 1826/ 2 e vol. f p. 176 . D’apres cela Oil 



Bonnefontaine , Muffethan ou Muffetan , village et 
commune dans la paroisse de Praroman , contenant 
1 8 maisons, 4 granges ^parses, I grenier et a cha- 
lets, et au Brahaque, une maison; & la Nesslera, 2; 
auPertis (Pertuis), 2 ; auUtschefall, i; k la Kehlmatte, 
1 ; h Troncs, 1 ; h Prarun ou Praz-rum, 2 ; au Stef- 
febletz, 1 ; h laBretaz, 1 ; h laStockmatt, 1 ; au derrey- 
B&ntd, x ; auTschachtle, x ; au Champcroube, 1 ; au 
Schwand-neuf, 1 ; au Schwand-deSonnenwyl, 1 ; au 
Tellelzschwand, 1; au Brach, 1, et £Belle-fontaine, 
2 maisons et 2 chalets. V. h la Brouguera , Clausalei , 
et Kirschbaum. 

Bonnefontaine , domaine avec deux fermes dans la 
banlieue de la ville hors de la porte des eta ngs, pa- 
roisse de Givisiez. 

Bonnendorf , v. P ont-la-ville . 

Ban, v. Bamps 

Bonzewyl ou Bonzenwyl , domaine et ferme avec 4 
batimens, paroisse de Dudingen. 

Borcard (chez-les-), petit hameau de la commune de 
la Joux (Rue) , compose de 4 maisons. 

Bordamont, groupe de 3 maisons, commune de Prez 
(Rue). 

Borgeau, groupe de 3 maisons, commune de Sorens. 

Borgeat (au), petit hameau de ia paroisse de Cerniat, 
prefecture de Gruyeres. 

Bornys (es), maison isoiee, paroisse d'Afconciel. 

Bossens, 3 maisons et 1 grenier dans la banlieue de la 
ville de Romont. 

Bossonnens, Bossonens , village et commune de la pa- 
roisse d’Attalens, prefecture de Chatel-Saint-Denis, 
contenant 486 poses de pres, 33 y de champs, i 34 de 
bois; une chapelle (St -Claude et St.-Andre), 36 mai- 
sons, les mines d’un ancien chateau; a la Bierdaz, 

pent coriclure que ces eaux contiennent une petite quanlite dc 
sulfure cakaire, et quc parl’analyse chiinique on obtieudrait 
du gaz bjdrogLTie stdfure, de 1’acide carbonique , du sulfate 
et carbonate de cliaux , indcpendamment de quelques subs- 
tances, mais en tres- petite quantile. 




6 maisons et un moulin; au Champ-Ma-Donna, une 
maison; k Beauregard, 2; en Frasse, 3 ; au Bois-de- 
Cleau, a, et k la Scierne, une. Bossonnens est une 
ancienne seigneurie qui, en i 3 o 6 , appartenait k 
Amedee d’Oron. Deja , en i 263 , Amedee , Pierre et 
Girard d’Oron etaient en difficulty avec Wilhelm et 
Anselm, dit de Bossonnens, bourgeois de Vevey, 
qu’ils reconnaissent libres sans hommage lige , sans 
le consentement d’Alexis d’Oron et de Jean son fils, 
chanoine de Lausanne. Vuilliodus, dit de Montet, 
reconnait que Girard d’Oron l’a libere de la condi- 
de taillable lige, moyennant i6* liv. , et un cens an- 
nuel de 25 s. et deux chapons, payables k Vevey, a 
condition que ses biens immeubles restent mouvants 
du meme fief, le tout sous 1 ’approbation de Wilhelm 
d’Oron, seigneur de Bossonnens, i3i5. L’annee en- 
suite ce dernier fit un arrangement avec le cure de 
Vevey au sujet de la dime des novales k la Tour-de- 
£eilz. En i 344 > Aymo et Vuiilermus de Bossonens 
firent un partage. Le m£me Aymo figure dans un acte 
de Tan i 36 o. Quatre annees plus tard il fit des acqui- 
sitions de Pierre de Vulliens, chevalier. Amedee, 
comte de Savoie, laude des acquisitions faites par 
Francois d’Oron , 1371, 1372 et i 382. Marguerite 
d’Oron , dernier rejeton de cette maison , dame de 
Bossonnens, femme, en premieres noces, de Fran- 
cois de Serrata, et en secondes de Francois de Chal- 
lant, seigneur de Chdtel-en-Fruence, fonde les cha- 
pelles de Saint-Michel, Saint-Claude et Sainte-Ca- 
therine, i 4 o 3 . La meme Marguerite l£gue en faveur 
du couvent du Lac-de-Joux (1) un censde 12 liv. et 
quatre muids de froment, et institue pour ses hdri- 
tiers ses fils Nicod et Aymo, seigneurs de Serrata (2), 

(1) Ce couvent, situe jadis dans le Jura, doit avoir ete fond^ en 
1 186, par Ebal de La Sarraz. 

(2) Comxne les sires de La-Sarrazs’appclaient aussi de La-Serraz, 
Ja Sarree, en ia5o, Serratum et Serrata , en i3o 7» cette fa- 
mille pourrait bien etre de la meme souche, d’autant plus 



i 4 *o. I^apris une sentence arbitrate de Tan i 465 , ce 
legs fut converti en un cens de 3 o fl., et redimable 
au moyen de 600 fl. En 1517, le due de Savoie or- 
donna k son chdtelain de Bossonnens de payer i 5 fl., 
etl’Etat de Fribourg en fit faire autant entre les mains 
du bailli bernois de Romainm 6 tier, 1559. Viennent 
ensuite Claude, Nicod etFrangois de Serrata, i 455 , 
1459, et Gr^goire, i 5 o 2 . En 1 458 , Claude avait li- 
bere Jean Fontet, de Bossonnens, de sa qualite de 
taillable k misericorde, moyennant 18 liv.; de ma- 
niere qu'il pouvait , coimne homme Iige , disposer 
librement de ses biens. L/annee auparavant Frangois 
de Serrata avait abandonne k ses freres Claude et 
Nicod tous ses biens paternels et maternels, contre 
une rente viag^re de 160 ducats. George de Serrata 
vend k Cronette , femme de Rodolphe Thidbaud , alias 
Gddet, de Vevey, marchand, un cens annuel d’une 
mesure de froment, i 5 oi. Le due de Savoie achate 
du m 4 me George la seigneurie de Bossonnens pour 
une rente annuelle de 700 fl. petits, k percevoir sur 
les revenus des seigneuries de Donneloye, Versoy, 
Meni^res et Surpierre, i5i3. Charles, due de Sa- 
voie, etablit Jean Philippe, de Moudon, ch&telain 4 
Bossonnens, i 532 . Lors de la conquete du pays de 
Vaud, cette seigneurie parvint aux Fribourgeois, sur 
laquelle les sires de Blonay formaient des preten- 
tions, i 543 . En 1 55 a, le gouvernement fit arranger 
un logement pour le bailli pr&s de la tour de Bosson- 
nens. Le Conseil nommait le chapelain, entre autres 
dom Claude de 1 ’Eglise, en i 58 o, qui devait une pen- 
sion annuelle au prev6t de Fribourg, 164 1. La sei- 
gneurie d’Attalens ayant ete subhastee 4 la maison de 
Challant, elle fut r^unie k celle de Bossonnens, et le 
chateau de ce dernier lieu vendu, avec le domaine, 
au chevalier Henri Lamberger, pour le prix de 1200 

(ju’Ajmcm de La-Sarra, fut grand-bailli dc Yaud , en 1 33a; 
Francois, en i 344 ct i 359, et Guillaume, en 1460. ( Vojrez 
Levaae , p. i3a et 286.) 



ecus, 1618 et 1620. En 1682, la chapelle fut reparde, 
mais k I’avenir elle devait T&tre par le chapelain. Dds 
l’annde 1664, elle fut donnee au prev6t de St.-Nico- 
las. En 1049, on decida qu’on ne ferait pas ddmolir 
la vieille tour, qui est tombee en ruine. 

Les armoiries de Bossonnens sont trois etoiles sur 
un fond bleu, et trois bandes verticales blanches. et 
autant de rouges. 

Dans le courant du mois de septembre 1829, on a 
ddcouvert dans un lieu appele Essert-des-Corbes, 
pres Verdan, un batiment romain enfoui dans la 
terre, qui a 54 p* de largeur sur 88 de longueur. La 
porte d’entree est du c6te du midi ; il contient trois 
etuves, sous lesquelles existent autant de salles sou- 
terraines, supportees par une certaine quantity de co- 
lonnes de I’ordre dorique, ou pilastres en briques. 
On y voit de plus un bain avec quatre escaliers pour 
y descendre ; a Vextremite existe un tuyau de plough) 
pesant environ 19 livres. On a trouvd prds des 
touches ou l’on faisait du feu pour echauffer les sou- 
terrains, une medaille romaine, et ailleurs le fond 
d’un parquet en marbre blanc, des clefs, des ser- 
rures, de grands morceaux d’urnes et de vases. 

BoTA?UQtJE , v. Fribourg , Marais de Morat y Seedorf y - 
Kaisetegg et Mortals . 

Botterens, Boiteringen, village dans la paroisse de 
Broc, prefecture de Gruyeres, eontei\ant i 33 poses 
depres, 84 de champs, une de bois, 22 p^quiers 
de p&turages, 85 habitans, dont 39 hommes et 46 
femmes, une chapelle (St-Claude) dont la commune 
a la colature, 1 presbytere, i 3 maisons ; et en la- 
Blanche une, et en tout 10 granges. On trouve, au- 
dessus du village au pied de la montagne, une car- 
riere d’une espdce de inarbre gris et noir d une bonne 
qualite pour la batisse; aussi presque toutes les mai- 
sons sont-elles construites avec cette pierre. Bartho- 
lomee de Pres, Seigneur de Corcelles, vend k 1 ’Etat 
de Fribourg ses cens k Fedidres (Charmey), les 



Arses etc., Cresuz, Cerniat, Villaribeney, Ch&teletc. 
et ses dimes k Broc, Villaribeney , Botterens etc. pour 
le prix de 3 og 6 L. n gros de Fribourg, 1619. Les 
cens rapportaient annuellement 22 L. id S. Ensuite 
de cette vente, faite le 1 u Juin, Jean Bourquenoud, 
dit du Gimetiere, remet k Jean Brunisholz , de Fri- 
bourg, le b&ton de justice de cette seigneurie k Char- 
mey le 2 octobre ibit). — Avant 1817 Botterens etait 
de J’arrondissement de Corbieres. 

Botteys (es), 2 maisonsau pied meridional de la Berra, 
paroisse de Cemiat. 

Botzet ou Bochtt , maison de campagne vis-&-vis de 
celle du tirage hors de porte de Romont, d’ou la ville 
de Fribourg se presente d’une maniere tres-pitto- 
resque et variee, et dont le peintre J. Kappeler a des- 
sine la Vue avec beaucoup d’exactitude et de gout ; 
la planche a gravee k la maniere noire par Sperle, 
de Zurich. Par acte du 6 Juillet 149J, Othon d’A- 
venches, donzel, loua le domaine du Botzet pour 
le prix annuel de 1 5 sols. — Plusieurs personnes ayant 
fravaille dans le bois du Botzet appartenant a noble 
Ulrich d’Englisberg, le Conseil ordonna leur incar- 
ceration, 1 Sgo. Les mendiants et etrangers frequen- 
tant habituellement le chemin qui conduit au Botzet, 
on le fit fermer, 1628. 

Bouloz , hameau et commune de la paroisse de Porsel , 
prefecture de Rue, contenant 1 18 poses de pres, 617 
de champs, 5 i de bois, 10 paquiers de p£tu rages, 
188 habitans, iymaisons, 1 moulin, et divers p^tits 
Mtiments ; au Bugnon , une maison ; au Ferrage , 1 ; 
es - Sauges , 2 ; a la C6te , t ; au Chene , 1 ; a fEpe- 
naz, 1; au Praz-vert, 2, et es- Vernes, 1. — Jtjan 
dit Alex , de Boulo (Bulo), passe une quittance & Isa- 
belle , femme de Marmet dit Guy, ae Rue, i 4 o 5 . 
Perrot, dou Boz et ses fils Pierre et Jean reconnais- 
sent devoir au couvent de Hautcret 10 muidsde fro- 
ment et, 3 o d’avoine , comme amodiafaires de ses cens 
et grange de Boloz, Lafamille dePr^z posse- 


dait un fief k Bouloz, en i/\ 66 . Pierre de Pres, donzel, 
de Bulo, reconnait devoir divers cens au conseiller 
Reif, de Fribourg, i 5 o 8 . 

Bourgoz (ladentde), est une Ovation en forme de 
fleche , entre celle de Broc et le sommet de Brenleire. 
La hauteur de la dent de Bourgoz est de 3872' 
(1257, i8/io m ) au-dessus de Fribourg, et de 5827'' 
(i8g2,8/io m ) au-dessus de la mer. 

Bourguillon, maison champetre dans la commune de 
Wallenried, paroisse de Cormondes. 

Bourguillon , Burglen , Biirgeln , hameau hors de la 
porte du raeme nom, dans la banlieue de ia ville, 
mais de la paroisse de Tafers , ou Ton trouve une 
^glise dediee k la S.-Vierge, une cure, une ancienne 
leproserie, la demeure du marguillier, 2 maisons de 
campagne, 2 fermes, 3 habitations et divers petits 
batimens. Depuis les bords au-dessus des precipices 
du Gotteron et de la Sarine, ou il y a un ancien 
ermitage, les points de vue sont remarquables sous 
divers rapports, et l amateur de Fiore pourra y cueil- 
lir la Tulpia sylvestris % et dans la foret la Pyrola- 
Virens , Sehw. Bourguillon est ancien ; il en est dej& 
fait mention dans un acte du 20 decembre i 3 g 3 % 
signe Richard Fulistorf, notaire, par leqpel Jean de 
la Schura, demeurant k Bourguillon, confesse devoir 
60 sols. Par un acte de 1395 et portant la meme si~ 
gnature, le fanneur Guillaume de Grangier, fils de 
feu Pierre de la Schura, fit don de tous ses biens , k 
1 ’exception des pieces de terre qu’il possedait k Bour- 
guillon. Par acte du 21 septembre i 3 g 6 , il etait dd 
un cens de 20 S. k la leproserie de Bourguillon. Jean 
dit de Grangier vendit, en i3g7 , une maison et to - 
turn casnle ejusdem domus k Bourguillon pour 65 L. 
et 8 muids d’^peautre, en se reservant le droit derachat 
a perp 4 tuit& Agnelette veuve d’Ulrich Girsch legue 
aux leproseries de Bourguillon et du Schonenberg un 
cens de 10 S., i 3 gg. Toute relation avec les lepreux 
fut defendue en 1425. Par testament de l’an i 454 > les 



lepreux obtiennent un tenement, k condition de don- 
ner annuellement un pot d’huile pour Tentretien de la 
lampe qui doit bruler nuit et jour. La maison deBour 
guillon ayant regu tous les lepreux de la seigneurie* 
le couvent de la Maigrauge est condamne, 1461, k 
lui laisserparvenir le grain legue k celle des Marches. 
En 1464 la fabrique de la chapeHe obtint un legs de 
4 fl. du Rhin. Jeannette veuve de Rodolphe Wolf, 
de Fribourg, donne, x466, par testament divers or- 
nemenspour rimagede laVierge. Paracte du i6avril 
1466, Heensli Stucki, d’Erschlenberg, et sa femme le- 
guerent tous leurs biens k i’hdpital et k la confrerie 
duSt.-Esprit de Fribourg, k condition qu’ils feraient 
dire tous les vendredis une messe pour les lepreux, 
et que toutes les nuits ils entretiendraient une lampe 
allumee dans le choeur. Le chevalier et commandeur 
Petermann d’Englisberg, apres avoir fait un peleri- 
nage k Jerusalem, fit, ensuite des dimensions prises 
sur les lieux, etablir un chemin, appele de la croix, 
depuis le cimetiere de St.-Jean jusqu’& Bourguillon, 
ou 1’on trouve trois croix, et sept stations indiquees 
par des poteaux et des plaques qui represented plu- 
sieurs traits de la passion, dont, en i5i 6 , un dau- 
phinais, nomme R, Bouffin, fut si emerveille, qu'il 
demanda au Conseil une copie aulhentique de la dis- 
tance de chaque station. Benoit Wagner confesse, 
1527, devoir un cens d’une livre ala chapelle de St.- 
Daniel, qui appartenait k la leproserie. Dans I’eglise 
de Bourguillon, ou il y a un p&lerinage, on trouve 
un petit tableau representant la vierge avec le visage 
noir , et k c6te les armouries de Berne et de Fribourg. 
Lang dit que c’etait 1’enseigne d’une auberge dans le 
canton de Berne; qu’& la reformation elle tomba, et 
qu’on la jeta au feu , dont elle ne fut pas consumee, 
mais seulement noircie par la fumee. Alors un Fri- 
bourgeois venant a passer la retira des flarames, et 
en fit cadeau k l eglise de Bourguillon (1). L’aubergiste 

(0 Sana’s ©r»nt>rig/ (£in1iej>eln/ 1692/ 

Ui, p. 97 1. 
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de I'endroit ayant laisse jouer toute la nuit, on lui fit 
payer une amende de 20 L., i 56 o f et comme I’annee 
ensuite il avail, dans une me, pris la bourse k un 
paysan, on defendit ded&ailler du vin dans la maison 
de Morjolan (2 ). Les deux pretres etant en disaccord , 
le gouvernement les exhorta k la paix et k partager 
fraternellemententr’eux ce que l’un relirerait pendant 
l’absence de l'autre. Actuellement il n’y en a plus qu’un, 
auquel on donne le litre de Cure ; c’est le Conseil 
municipal de Fribourg qui lenomme. En i579,cetait 
le couvent d’Hauterive qui faisait desservir ce benefice. 
La teproserie vend k noble George de Diesbach le 
tiers des biens qu’elle a herite de George Herwig, 
secretaire de ville de Soleure, 1571. En i 58 o,la 
maison de Bourguillon acheta 3 poses de vigne a 
Clarens pour le prix de 2400 L. La confrerie du Sea- 
pulaire ayant ete etablie k Bourguillon , le general de 
1 ’ordre des Carmelites declare, i 655 , qu’elle doit 
jouir de toutes les indulgences qui y sont attaches. 
Par acte du 26 juillet i 658 , Fran^ois-Nicolas Wild, 
seigneur de Villars-Giroud, legua a 1 ’^glise de Bour- 
guillon un capital de 1600 fL, k charge de faire dire 
chaque mardi, etle n janvier et i 3 mai, une messe 
pour le repos de l’dme de sa femme, Catherine d’Es- 
vaye, et celle de ses fils Francois et Henri. Une de- 
moiselle Appenthel fonda, en 1736, une messe mati- 
nale les dimanches et fetes dans la mefhe eglise. En 
1768, on fit faire k neuf le maitre-autel, a quelle oc- 
casion le gouvernement accorda un don etlesarmoi- 
ries du canton. Il y avait jadis de fort beaux vitrauxdans 
cette eglise, mais dont on n’avait pas soin; un ama- 
teur en afaitl’acquisition. Avant l’annee 1798, ledo- 
mestique de la leproserie allait, ensuite d’une permis- 
sion, 1589, tous les dimanches faire, de maison en 
maison, la quete dans toute la ville en sonnant une 

(a) En 1576, l’aubergiste des Bouchers pouvait , le jour de Ja 
dedicate , vendre du vin a Bourguillon , mais il ne derail pas 
laisser danser. 



clochette, et le jour du nouvel an Ies soi-disantes 16- 
preuses faisaient leur tournee fiouvertes presque en- 
tierement avec un voile blanc, et en chantant d’une 
manure h la fois criarde et bizarre* Selon un ancien 
usage, l’h6pital devait donner k chacune une miche 
de pain blanc et i pot de vin, 1752 . On donne en- 
core asile dans cette maison, qui tombe en ruine, k 
quelques pr6bendaires ; le surplus des revenus est 
verse dans la caisse des pauvres. 

Bournens (en), groupe de 3 maisons, cpmmune de Trey- 
vaux. 

Bourrieyres (&s), 2 maisons ^parses dans la paroisse et 
commune d’Autigny. 

Brtedelen, petit hameau, commune de St.-Sylvestre , 
paroisse de Giffers, ou il y a 5 maisons et 1 mouHn. 

Brjkndli, (im), metairie pres de Chrislisberg , paroisse 
de Tafers. 

Bramaou (le rio), ou Brama. Ce ruisseauest plutdt une 
source intermittente , qui jaillit avec impetuosite et 
beaucoup de bruit en forme de cascade d’un roc , sur- 
tout apr6s la fonte des neiges et de fortes pluies. Au 
bas il s’est creuse un bassin large et profond, dans 
lequel passe un autre ruisseau appele la Gollie dey 
Forny , qui surgit spontanement dans une git e du 
dernier nom, et la ses eaux vives coulent lentement 
comme dans un canal jusqu’a la Jogne avec laquelle 
elles se inelent. Ce bassin est tr£s-favorable k la mul- 
tiplication des truites, et les p^cheurs de Charmey le 
connaissent bien. 

Bramafan (le), ruisseau de i’arrondissement deRo- 
mont, qui se perd dans la Glane. 

Brameire (la), domaine avec une maison de campagne 
et une ferme dans la paroisse de Montagny, (les 
Monls). Dans l’6dit de Peter Kaemmerling, legouver- 
ment fut colloqu6 pour la somme de 1487 ecus g bz. 
stir ses terres de la Brameire et autres, 1670. 

Brand (hintere-), maison isolee, par. de Reehthalten. 

Brand (im), hameau de 7 maisons, rn6me paroisse. 



Branbt , v. ErlL 

Bratjg, Drug , maison champetre, par. d’Uberstorf. 

Breile , v. Brigels. 

Bheita (auf der), maison champetre, par. de Tafers. 

Breita (in der) , une ferme isolee dans la commune de 
Gunnels. 

Breitenjmatte, une maison isolee, paroisse de Tafers. 

Breitenried , une maison isolee , par. de Heitenried. 

Breiteerd , maison de campagne avec dependances hors 
de porte de Bourguillon a la droite sur la route de 
Marly, d’ou la vue soit sur Fribourg, soit sur le lit 
profond et tortueux de la Sarine , encadre par des 
rochers a pic couronnes de sombres forets, soit sur la 
montagne, est aussi variee que singuliere par les con- 
trastes qu’elle presente pour ainsi dire h chaque pas. 
II existait pres de lit, en i 568 , une tuilerie qui, en 
1667, fut transformee en salpetriere, mais abandon- 
nee plus tard. En 1683 Jean-Ulrieh Garmiswyl etait 
proprietaire au Breitfeld, a quelle epoque on lui ac- 
corda deux poses de terrain pour le dedommager de 
la perte de celui qu’on avait pris pour faire ks fosses 
des remparts ainsi que les glacis. Comme depuis le 
Breitfeld on pouvait, ce qui est encore faisable, des- 
cendre, au moyen d’un sentier, au couvent de la 
Maigrauge , on le fit couper et rendre impraticable , 
en iySi et 1789. 

Brkriudens, Bermudens , Brcmudin , Br emu dens, ba- 
rn eau de la paroisse du Cret, qui contient 7 maisons; 
h Chambaraux, en i 665 Champerroux, 6 ; a la Fin , 
2 ; au Moliard, 4 ; & Monteizy, 6 ; k la G6te, 5 , et 
aux Cuennets, 4 et 2 forges. Pierre, de Bermoudens, 
mari d’ Agnes nee Cottin, de Granges, reconnait tenir 
pour sa vie une terre du couvent de Hautcret , 1 353 . 

Brenreire (la dent de), sur les limites du canton de 
Vaud etdans la paroisse de Charmey, est la plus haute 
montagne du canton, son elevation au-dessus de 
Fribourg &ant de 5399', et de 7353' au-dessus de la 
mediterrann^e (1753, 8o in et 2388 , 8o m ). Elleappar- 
tient h la chaine des Mortals (v. cet article). 


$5 


BhAt , y. Arrignon . 

Br£t s, (leruisseaudes), de V uisternens - devant - Ro- 
mont, se jete dans la Glane. 

Brigei>s, Br'ugels , Breile Brele , hameau dans la pa- 
roisse de Barbereehe, situe sur une hauteur, eonte- 
nant io habitations et divers petils b 4 timens, et une 
maison k Unterbrigels ou Breile-dessous. 

Brivaxjx, 2 maisons champetres pr£s de Villengeaux, 
paroisse de Promasens. 

Broc , Broch , Bruk , paroisse de la prefecture de Gru- 
yeres et du decanat de la Val-sainte, composee des 
communes deBroc, Botterens, Villarbeney etChatel- 
sur-Montsalvens , contenant 5 ga poses de pres, 4i a 
de champs, 262 de bois, a 5 g paquiers de p&turages, 
698 habitans, et 182 batimens, assures pour 113,600 
francs (1). 

Broc, village paroissial et communal pr&s du confluent 
de la Sarine avec les torrens de la Jogne et de la 
Treme, contenant 260 poses de pres, 220 de champs, 
199 de bois, 174 paquiers de p&turages, 446 habi- 
tans, dont 2a3 homines et 223 femmes, une ^glise 
(St-OthmaO, dont le Chapitre de St.-Nicolas a la 
colature, une chapelle aux Marches ( Ste. - Marie ) , 
un presbyiere ou prieur^, 79 maisons, 3 cabarets; 
presdu pontde la Sarine un vieux cb&teau; Vers-Ies- 
moulins, 3 maisons, 1 scierie, 1 moulin; auPissot, 
2 maisons, et en tout 3 i granges et 18 chalets. Broc 
est un ancien prieure de Ben^dictins (2) , et quoiqu’it 


(1) Gelte paroisse merite l’attention des geologues; la forma- 
tion des couches calcaires , semblable dans sa base a celle 
du Gournigel , etant aussi la meme que celle du ravin de 
la Veveyse derriere Chatel-St.-Denis. Yoy. Monographic der 
Molasse , p. 33 . — La dent dc Broc , au - dessus du village , 
est curieuse par sa forme en pointe. Quelques personnes sont 
parvenues jusqu’au sommet, mais cette escalade est perilleuse, 
autant que la aescente. Son elevation est de 3 yo 5 ' ( 1171 m. 
2/10) au - dessus de Fribourg, et S 656 / ( 1806 m. 1/20) au- 
dessus de la mer. 

(2) Le prieure dans des terns vccules a ^te incendie et 1 ’eglisc 
bade au baut du village. Une ebartre dc 1280 fait mention dc 




ait dte supprime depuis plusieurs si&cles , le cure perte 
encore le titre de prieur. C’dtaient ordinairement les 
cadets ou balard^ae la maisonde Gruyeres qui avaient 
ce benefice en commende , mais qu’ils faisaient des- 
servir par un cure ou un vicaire. « Selon Nicolas Ruf- 
fieux, docteur en theologie, protonotaire apostolique 
et prieur de Broc, on trouve dans les documens du 
prieure un acte du siAcle , dans lequel on lit ces 
mots : Prout anfiquifus in hacecclcsia fieri consue- 
tum est ( i). Mr. Ruffieux etait tres-verse dans les an- 
tiquites de son pays ; il mourut en 17^9. Le pape 
Jules II ayant erige l eglise de St-Nicoias de Fribourg 
en collegiale, par unebulledu2oddcembrei5i2 (2), 
les chanoines, appuyes par le Petit- Con seil, firent 
diverses tentatives pour obtenir la reunion des prieu- 
res de Broc et de Rougemont, qui valaient alors 5 oo 
ecus d’or, & ieur mense capitulaire ; mais le due de 
Savoye et le comte Jean s’y oppos&rent Apr&s la 
faillite de Michel de Gruy&res, Pierre, son fr&re, 
remit le patronage de son prieure & I'Etat, qui le donna 
au Chapitre, en reservant seulement son agrement a 
la nomination de chaque prieur, et la presence du 
bailli h son installation. En 1612, trois pretres etun 
de la congregation de Clugny habitaient encore le 
prieure, qui est la paroisse primitive de toute la vallee 
de Charmey » ( 3 ) 

Jean de Gruyeres, chevalier, seigneur de Mont- 
salvens, avec le consentement de son oncle Pierre, 
comte de Gruyeres, et de son frere Pierre, seigneur 
de Vane! , donne une quittance h ceux de Broc pour 
160 L. L. qu ils avaient livres, i 34 i- Jacques Char- 


ce prieure corame dependant de celui de Lutry , ainsi qu’une 
autre de i 4 g 5 . 

(1) Litteralement : Comme d’ancienueraeat en cette eglise de 
faire d’usage est. 

(2) La bulle qui reunit le prieure d« Broc au chapitre est de 
Pan 1 5 y 7* (JN'ote de 1 ’auteur). 

3 ) Vo y. Etrennes fribourgeoises , 1806, p. 112. 




reiis, prieur de Broch, en qualite de recteur et amo- 
diateur du prieur^ de Rougemont, au nom de Jean 
de NeucMtel, cardinal et prieur de Rougemont, 
vend des lerres parvenues au couvent k la suite d’un 
homicide, 1389. Nicodus Gros, de Gruyeres, vend 
k Jean Barras, de Broch, quelques terres sous le sceau 
d’Antoine, comte de Gruyeres, i 4 o 5 , et ensuite de 
celui de Jean de Vergy, seigneur de Vergy , et d’An- 
toinette de Salins, sa femme, dame de Montsalvens, 
1412. Pierre Sudan, de Broc, fut poursuivi ciimi- 
nellement, en i 54 o, pour avoir injurie et frappeChris- 
tophe de Gruyeres, ch 4 telain de Montsalvens, lors- 
que celui - ci le mena au collier (carcan) pour avoir 
jure en sa presence. Michel, comte de Gruyeres, 
avait donne k la confr&ie du St.-Esprit , de Broc, un 
cens d’une coupe de froment, k quel sujetdes temoins 
furent entendus,en 1667 (i).Lamemeannee on laissa 
au prieur la dime de Corbi&res. En 1571, les droits 
du prieur de Broc a i’egard du clerge et du cure de 
Gruyeres furent regies. Un incendie consuma , en 
1 5 75, 7 maisons, 7 granges et 4 greniers a Broc. En 
1579 et i 58 i,le pont de Broc fut construit, k quelle 
occasion ceux de Bulle et Broc promirentdes secours, 
et ceux des environs depuis Vuippens et Vaulruz, 
d*un c6te, et le Pdquier, de 1 ’autre, firent des charrois. 
Claude Fetterling ayant fait citer Pierre Bapst par un 
huissier devant le dernier Jugement , le bailli le con- 
damne k un emprisonnetnent de 3 fois 24 heures , 
1 58 1. L’an 1590, ce magistrat fut charge de moderer 
la liste des frais occasionnds par la benediction du 
cimeti^re. La commune fut autorisee , en iSga, d’ac- 
corder la bourgeoisie pour 100 ecus k un etranger, 
et de reiirer la moitid des heritages qu’il ferait. La 
meme annee il fut ordonne qu'apres le deces dun 
banneret la banniere serait remise au bailli, et que 
son successeur la recevrait des mains du representant 


(2) En 1677 le gouverjiernent accorda a cettc confrerie deux 
cpupes de froment a prendre sur le cons du ble de four. 




du gouvernement J^rdme Gottrau, proprietaire d’un 
domaine h Broc, avait, en 1696, le patronage de la 
chapelle de St.- Antoine. En i6o5 , on chargea la 
commune de Pentretien du chemin du Mauxchault et 
des ponts dans la vallee de Motelon. Malgr^ que le 
recteur, D. Claude Belfrare, eut fait construire une 
chapelle a ceux de Cerniat (v. cet art.), £ charge de 
l’entretenir, ils furent egalement tenus, en quaiite de 
paroissiens, de contribuer & la bdtisse de la nouvelle 
tourde 1’eglise de Broc, 1610. En i643, la commune 
percevait i ecu par chaque char de vin que les auber- 
gistes encavaient, mais a cette epoque il n’y existait 
encore qu’uneauberge etune pinte; cependant, selon 
un ancien usage , ce droit se bornait h 20 bz. et 7/4 
de pots de vin. Le gouvernement acheta ce droit en- 
suite de la loi du 27 janvier 1820 au moyen d’une 
rente annuelle et perpetuelle de 23 fr. 2 bz. 6 rp. 
(12 decembre 1821). Ceux de Botterens et de Villar- 
beney ayant demande, en i683 , d’etre s^pares de la 

f )aroisse de Broc, le Conseil le leur refusa. En 1760, 
e lieutenant de Broc obtint une pension en bois. En 
1 7 5 1 , il y avait dans le village un detail de sel. En 1 7 5 5, 
un arrangement fut conclu entre les communes de 
Broc, Chatel et Villarbeney au sujetdes affaires eccle* 
siastiques. L’an 1761, on institua un vicaire perpetuel 
& Broc, 

Jean de Montsalvens avait un chateau &Broc, qu’on 
voit encore a Pentree du pont sur la rive droite de la 
Sarine. Il parvint ensuite aux comtes de Gruyeres. 
Dans les anciens documens il estappeie Burgstall ou 
maison forte. L’Etat de Fribourg le vendit, en i557, 
h Charles Fruyo, bailli de Gruyeres, avec un petit 
domaine utile, et en reservant la directe et la sei- 
gneurie au chateau des anciens comtes. Les barons 
de Montsalvens passent pour les fondateurs de l’eglise 
de Broc , ou dans le eaveau de la chapelle de St.- 
Nicolas ils avaient leur sepulture. Quelques comtes 
de Gruyeres y ont aussi cle errsevelis. 



Apr£$ la mort de Francois II, comte de Gruyeres , 
sa m£re, Claudine de Seissel , voulut laisser tout son 
heritage k sa fille Helene, sceur du defunt, et la ma- 
rier avec le sire de Vergy; mais le comte Jean de 
Montsalvens l’emporta par I’intervention des Bernois 
et des Fribourgeois. A cetle occasion le sire de Men- 
thon, qui habifait le chateau de Broc, ecrivit, le 29 
avril x 5 oo , k Guillaume Felga , avoyer de Fribourg: 
« Monsieur de Gruyeres (Jean, baron de Montsal- 
vens) fut dimanche dernier en Gesseney et au Cha- 
teau -d’CEx parler a ceux du pays et les informer de 
ses droits, et quant ils Teurent ou'i, lous dirent et re- 
pondirent que nul autre seigneur ils ne voulaient que 
lui, et que pour rien ils ne souffriraient que Made- 
moiselle de Gruyeres soit mariee quelque part que ce 
soit, sinon que ce soit k leur gre et bon plaisir et de 
tout le pays, et que Messieurs de Berne leur ont ecrit 
qu’ils ne fissent nulle nouveaute jusqu’apres la joumee 
qui se doit tenir, Ms voulaient faire serment audit sei- 
gneur; mais ils font assure que sitdt que ladite jour- 
nee sera tenue, et que vous et lesdits seigneurs de 
Berne aurez vu ses droits, ils le mettront en posses- 
sion, que ceux de Gruyeres le veuillent ou non. Les 
dames et leurs adherens sont toujours apres ce ma- 
nage de Vergy, et pour mettre le pays contre ledit 
seigneur de Gruyeres, et moi, qui le soutiens comme 
je suis tenu, ils font sonner un tas de mauvaises pa- 
roles , en disant que je fais un amas de gens d’armes, 
et que je me suis vante de faire jeter lesdites dames 
hors du chateau par les fenetres, et un tas d’autres 
mensonges que jamais en tna vie j’ai pense ne vou- 
loir faire pour rien, quand bien j’aurais le pouvoir 
de le faire. Du parler de ces dames gu&re ne me sou- 
cie; mais des hommes malveillans qui icelles choses 
disen t ou font dire contre verite, suis delibere (de- 
cide) d’en demander raison et justice k ladite jour- 
nee. M. de Gruyeres n’est pas ici, pourquoi il ne 
vous ecrit pas ; mais de sa part je vous prie et re- 



quiers de toujours i’avoir recoramande en son bon 
droit. J’ai d^ji dcrit pour avoir quelque bon chien 
pour vous, et j’espere qu‘en aurez bien bref quelque 
bon. » (i) 

II existe a Broc un usage 4 -la^fois singulier et fa- 
cheu* : c’est de mettre, au moyen du jeu, 1’ecot d’un 
ou de plusieurs jours de regal au cabaret, sur le 
compte et h la charge dun seul convive, et c'est ce 
qu’on appelle faire uri eveque . 

Broch (im), deux maisons dans la paroisse deTa’vel. 

Brouguera (ala), petit hameau de la commune d’Ober- 
ried, paroisse de Prar oraan. 

Broye (la), Brolius^ Bruw , riviere qui sort avec im- 
petuosite des basses Alpes pres de Semsales et d’Atta- 
lens. Elle s’enfle de quatre ruisseaux dans le district 
d’Oron; h Moudon elle regoit la Mfrive; entre Cor- 
celles et Dompierre l’Arbogne y decharge ses eaux 5 
puis elle s’epanche , sousPayerne , dans des plaines ma- 
recageuses, s’y reunit a la petite Glane, passe sous le 
beau pont de Salavaux, et apres une course de i 3 a 
1 4 lieues elle se j£te dans le lac de Morat. Dans ces 
plaines elle a peu de chute , aussi elle deborde sou- 
vent, inondant subitement tout le bassin, qui pre- 
sente alors Inspect d’un vaste lac reuni a celui de 
Morat. Ce phenomene curieux, mais qui interrompt 
quelquefois les communications , a principalement 
lieu en printems a la fonte des neiges, accompagnee 
de fortes pluyes, et lorsque quelques rayons de soleil 
se fesant jour au travers des sombres nuages vien- 
nent tout-a-coup pomper, pour ainsi dire , la riviere 
gonflee. Pres du pont de Salavaux, en entrant dans 
le lac de Morat, elle ne charie point de gravier, mais 
seulement une grande quantite de sable qui s’entasse 

(1) Yoy. Tableaux historiques de la Suisse , 1802 , i , p. 56 , ou 
par erreur, il est question de Rose, filte de Francois II, 
comte deGruyeres, mort sans posterite vers la fin du 16. e 
siecle. 




*et el£ve continuellement son lit, eft multipliant de 
cette inaniere les inondations et leurs facheux effets sur 
le terrein , dans une proportion toujours croissante* 
Ses debordemens n’etant lemperes par aucun lac, 
ses graviers et ses limons ont forme la contree depuis 
Payerne au lac de Morat. La Broye sort du lac h 
Sugiez, elle devient navigable et se rend dans celui 
de Neuchaiel, pr£s de la Sauge , par de longs cir- 
cuits au travels des marais, en contournanl le Bas- 
Vully, ou son cours est de 22,200'; sa chute depuis 
le lac de Morat est estitne environ 2 / 3 y/ jusqu’a ce- 
lui de Neuchaiel. Les rives de la Broye inlerieure 
sont tres-basses et tres-*souvent inondees. Son lit est 
rempli de plantes aquatiques, et il ofFre une couche 
de 6 & 8' de tourbe , au-dessous de laquelle se 
trouve de P argil (1). 

Godefroi de Viterbe, qui vivait au milieu du i2. e 
siecle , dans sa chronique en mauvais vers latins 
rimes, parle de cette riviere et d’Avenches dans ces 
deux yers cites souvent : 

Quum Ioquor Allobrogos, fluvium perpendo la Broia , 
Ubi'Ut'bs quondam fuit grandis , sicut ailera Troia. 

A son embouchure dans le lac de Morat on a pris 
(1818) un silure ou salut du poids de 70 k 80 livres, 
que les pecheurs ont fait voir vivant dans differentes 
villes des environs. (2) 

Broye (a la), un moulin et une scierie pres du bourg 
de Rue. 

Bruch ( auf dem ), Brug , one maison de campagne, 

2 fermes^et 2 autres b&timens, ainsi qu’uneschapelle 
(St. Jodocus, Josse), au-dessus d’Ubenwyl, sur la* 
route de Berne, paroisse de Diidingen. La plaine 
qui se trouve enti e les deux fermes est culiivee par 


(1) Yoy. le w Rapport fait au gouvernement de Berne sur l’Aar,- 
la Thiele ete. , par la commission des digues , 1817. 

(2) Yoy. Levade , p. 5tp 



les bourgeois de Fribourg, tandis qu 'autrefois elle 
dtait un mauvais pitturage. ' 

Bruchmatte, habitation Sparse, paroisse de Tafers. 

Bruch et (Ober-), hameau de 9 jnaisons, paroisse de 
Planfayon. 

Brucksommer , Bruch - ou Brugsommer , Gerberie , 
nous nous servirons quelquefois de cette expression 
allemande , qui designait deux esp^ces de droits , 
connu sous le nom de droit de p&turage et de ger- 
berie. Le premier se payait et se paye encore par les 
communes riveraines de la Singine, qui au moyen 
• de cette prestation sont exemptes du droit de ponte- 
nage au pont de la Singine ( Voy. cet article). Le 7 
novembre 1673, il fut convenu que, d’apres les an- 
ciens titres, les villages , hameaux et domaines ber- 
nois sur la rive droite de la Sense, et qui sont 
Neuenegg, Bennenhaus, Im-Grund, Natherhaus, 
Auf-dem-Schorren , Thorishaus (Thourishuss), Vi- 
schershaus, In-der-Au,Corbershau$, Nesslern, Frey- 
burghaus , Ried , Wieden , Auf-der-Brach, Zu-Thall ; 
Berreriseherhaus , et Briickelbach , acquitteraient 
annuellement au p^ager de la Singine 45 bichets de 
grains, mesure de Fribourg, et 90 schellings. 

L’autre droit, en echange, que 1 ’on nommait aussi 
Brucksommer ou Gerberie et droit de pontenage , 
se percevait par les bannerets ( Venner), especc de 
tribuns de la republique. En i 5 o 6 , il fut statue que 
dans les anciennes terres chaque fief, qui pouvait 
comporter une charrue , devait payer la gerberie , 
aux bannerets, et faire les corvees. Ce droit consis- 
tait en un bichet de bon meteil (gutes Mischelkorn), 
(21 aout i 5 o 6 , i 5 io, 22 novembre 1607, et 16 
novembre 1646). Les bannerets de Berne perce- 
vaient ce droit k Schwarzenbourg, et ceux de Fri- 
bourg au Gouggisberg (1678 et 1684). Le 11 fevrier 
1664 , il fut decide, que le banneret de la Neuveville 
ne retirerait qu’un quarteron de ble, au lieu dun 
bichet de meteil , k moins qu’il ne prouve le con- 



traire, mais les bannerets protest£rent contre cette 
decision (20 novembre 1664 et 7 ootobre i 665 ). 
L’origine de cette redevance d’un bichet de grains de 
chaque maison des 24 paroisses date dej& de l’annee 
i 353 et i 3 g 3 , au moyen de cette contribution 
les bannerets avaient la charge d’entretenir les trois 
ponts de la ville, mais tout en continuant a retirer 
la gerberie jusqu’en 1798, ils n’entretenaient plus 
les ponts, parce que l'origifie de cette charge n etait 
plus connue. 

Brugera, Bruggera , hameau de la paroisse de Du- 
dingen , compose d*e 8 habitations. 

Bruggershaus, maison isolee, paroisse de Giffers. 

Brugacker (im), maison isolee , par d’Uberstorf. 

Bruggla, maison champetre, paroisse de Tafers. 

Brugelbach (im), une maison isolee dans la paroisse 
de Tafers. 

Brugera, 2 maisons eparses dans la par. d’Uberstorf. 

Brugi, habitation isolee, par, de Rechthalten. 

Brunnenberg, maison de campagne et feme en-dela 
du village de Tafers. 

Brumsenried, maison champetre dans la paroisse de 
Tafers. 

Brunisberg, une maison de campagne, une ferine et 
four, avec logement, au-dessus de Biirglen, paroisse 
de Tafers, sur la route de Giffers. On y jouit d'une 
vue etendue. 

Brunisried, village assez considerable dans la paroisse 
de Rechthalten sur la route de Plaffeyen et du Goug- 

‘ gisberg, ou Ton compte 21 maisons. 

Bry, Bris (au) , im Kehr , petit hameau k moitie che- 
min sur la route de Fribourg k Bulle, ou ordinaire- 
ment Ton debride les chevaux, au fond d’un vallon, 
commune de Pont et Villars, paroisse d’Avry, pre- 
fecture de Farvagny, contenant 6 maisons, 2 auber- 
ges et quelques batimens adjacents. II y a, en outre, 
un depot de lettres. 

Bubeisberg, v, Montbovon. 



Buch, 4 habitations, paroisse de Giffers. 

Buchille (la), domaine pres de Bulle. 

Buchholz, hameau dans la paroisse de Wiinnewyl, 
compost de 8 maisons. 

Buchillon , y. Biichslen. 

Buchslen, Buchillon , village et syndicature, paroisse 
de Ferenbalm, arrondissement de Moral, qui a 181 
habitans, 22 maisons, en tout 3 o batimens, assures 
pour 33,900 frs.; 60 poses de pres, 192 de champs, 
et 24 de forets. 

Budaz (la), groupe de 3 maisons de la commune de 
V uisternens - de vant - Romont. 

Bungon fau gros), 2 maisons, commune de Ch^salles, 
paroisse d’Ependes. 

Bugnon (au). Voy. Avry - dev ant - Pont . 

Bugnon (le), une maison de campagne, une ferme, 
une rhapelle (St.-Ignace) et divers petits Mtimens 
au-dessus de Matran dans la paroisse de Belfaux, 
sur l’ancienne route de Payerne , gui passait pat See- 
dorf. Le i. er juin 1641, les proprietaires du Bugnorl 
prirent l’engagement, de concert avec ceux de Nonens, 
qui devaient supporter une ^gale charge , d’entrete- 
nir a perpetuite dans leur banlieue le nouveau chemin, 
h condition que le vieux serait joint h leur pre. 

Buhl, 3 maisons, paroisse d’Uberstorf. 

Buhl , hameau , contenant 9 maisons , paroisse de 
Rechlhalten. 

Buhl (im), maison isolee, paroisse de Jaun. 

BuHlacker (im), maison isolee, par. d’UberstorL 

Bulle, Boll , prefecture au sud de Fribourg, composee 
des paroissesde Bulle, La-Tour-de-Treme, Riaz, 
Echarlens, Morion, Vuippens, Vaulruz, Sales et 
Vuadens (1), contenant 4G 1 3 poses de pres, 5 g 4 o 
de champs, 1727 de forets, et i 38 o p&quiers de com- 


(1) Avant 1798, Albeuve et La-Roche «Uaient du bailliage de 
BulJe. 



munaux et de giles, 5 g 46 ames (i), et i5q7 b^ti— 
mens, assures pour 1,61 1,900 fr. Le cadastre des fonds 
de terre donne une somrae de 4,161,373 fr. , et celui 
des droits feodaux, y compris ceux de Corbi&res, 
85,585 fr. • 

A Bulle il y a un bureau de poste qui relive direc- 
tement de la direction generate de Berne, et un poste 
de gendarmerie. Toute la prefecture forme le premier 
quartier du qUatri&me arrondissement militaire, et 
Ton y compte 24 auberges, 2 pintes etune brasserie; 
1 4 inspecteurs du b&ail, 1 magasin de sel 3 Bulle, 
y compris un detail, et encore 2 autres a Sales et 
Vuippens, ainsi que beaucoup d’autres etablissemens 
qui sont indiques dans chaque localite. 

La route de Fribourg h Vevey traverse cette prefec- 
ture ; une seconde se dirige depuis Bulle sur Mont- 
bovon, et une troisieme par Vaulruz & Romont L’ar- 
rondissement de Bulle est bom£, au nord, par celui de 
Farvagny, au sud, par celui de Gruyeres , & I’est par 
la Sanne, qui le s^pare de celui de Corbi&res, et & 
l’ouest par celui de Romont, 

La prefecture a un tribunal de premiere instance, 
deux directions des orphelins , tune & Bulle, I’autre a 
Vaulruz, y compris Sales etVuadens, etun receveur 
du gouvernement, qui, en outre, soigne la recette 
de celle de Corbieres (2). L’ordonnance municipale 
de Fribourg est suivie pour toute la prefecture , sauf 
Vaulruz et Vuippens. 

La plains de Bulle oflre un magnifique coup-d’ceil 
avec les masses imposantes des montagnes qui la do- 
minant, mais lorsqu’on 1’examine de plus prfe, et 
qu’on trouve encore des pltturages et meme des gites 
avec des cbdlets au milieu des prairies et des champs 
et presqu’a l’entree des bourgs et des villages, on s’ap- 

(1) Un recensement partiel, fait en 1826, porte ce nombrc 
a 6118, et celui de i83i a 63g3. 

(a) Le tribunal s’assemble le i' T et 3 e mercredi ; les directions 
de Bulle et de Vaulruz le 3* et 4' vendredi de chaque rnois. 




pergoit alors que ^agriculture y aurait encore beau- 
coup de progres 6 faire, et que bien des bras pour- 
raient £tre occupes plus utilement qu’& traire des 
vaches, a faire du fromage et m£me qu’& tresser de 
la paille. Cette derni&re branche d’inaustrie occupe 
surtout bekucoup de femmes , mais elle les habitue 
aussi h une vietrop sedentaire, qui devrait etre moins 
monotone. 

Bulle, Boll) est une jolie petite ville au sud et h six 
lieues de Fribourg sur la route de Vevey, qui avec sa 
banlieuecontient6i8 poses de pres, 667 de champs, 
494 de forets et 1 52 p&quiers de communaux et gites, 
1342 &mes selon le recensement general de 1818, et 
i4o4 d’apr^s celui qui a eii faitpartiellementen 1826, 
et 283 Mtimens, assures pour 67 1,260 fr . ; un chateau 
avec une cour, des tours et tourelles, fosses et jadis 
pont-Ievis, qui sert de residence au prefet (1) ; le- 
glise paroissiale (St.-Pierre aux liens), qui releve du 
decanat de la Part-Dieu, et dont, sur la triple pre- 
sentation de la bourgeoisie, le gouvernement a la 
colature; les 3 autres membres duclerge, enechange, 
sont nommes par la bourgeoisie, et on les appelle 
chanoines; 1 hospice de capucins (Ste.-Marie de com- 
passion), 1 presbytere, 1 maison de ville, 1 hdpital, 

1 magasin de sel, 1 halle au bled, r boucherie, 2 
pharmacies , 1 86 maisons , y compris 1 r auberges , 

2 pintes et 1 brasserie ; 3 forges , 1 tannerie , 3 scie- 
ries, 2 moulins , plusieurs boulangeries , des fabri- 
ques de tabac, de poierie, chandelles; des teintureries, 
outre des magasins de fromages, des depdts de plan- 
ches. et 10 petits batimens contenant des boutiques 
avecchambres. A peu de distance de [a ville, a gauche 
sur la route de Vevey, cm trouve la rnaisop du tirage 
et une papeterie. La villo est divisee en la Grand -rue, 
Rue-du-milieu, Rue-de-Bouleire , et Sur-ies-fosses , 


O) Depuis le i e/ etage ce chateau a une elevation de 3 / au- 
dessus du College de Frsbuurg> et 234$' [ 763 , 3 om] au-dcssus 
de la ineditcrrauee. 
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et elle a trois pories, cellc d’enhaut, d’enbas et des- 
sous. Outre une maison de tirage nouvellement bAtie, 
lo A 12 gites avec environ i 4 chalets, des commu- 
naux Atendus et un trAs-grand nombre de granges, 
la banlieue contient des fermes et des maisons cham- 
pAtres aux Places; A Saucens; au Pontet; A Cuque- 
rens; A la Sionge, ruisseau qui fait mouvoir plusieurs 
usines et qui sert A ^irrigation des prairies ; A la Bu- 
chille; Champ-Perret; Molette; Verdin; Clos-Car- 
roz; enLa-Laou;A Paloz; Clos-devant; Repond- 
derrey; Verdet; Vaucens (Voucens 1028); Haut- et 
Sur-le-ferrage ; Barota; Poterla; Montborget; Sur- 
les-chenaux ; Lecheretta ; Taillemaux ; Condemena 
(1); Clos-A-Garrin; Praz-Pachet; au Carri; Rus- 
salet; Champ-Jacqui , etc. 

On ne connait pas au juste la fondation de Bulle. 
Quelques auteurs font remonter l’etablissement de 
l’eglise au moins au septiAme siAcle ; mais comme ils 
ne sont pas d’accord , si I’ev&que Heldolphe est le 
meme qu’Eginolphe I er (620) , nous nous Lornons A 
cette citation * pour passer A des faits plus positifs ou 
au moins plus probables ; de ce nombre est la charte 
de I’evAque Hartmann du 28 mars 856 . 

Les successeurs de Hartmann, dAs l'episcopat de 
Hugues, qui siAgeait encore en 10x9, acquirent des 
possessions dans cette partie de leur diocese; mais 
Bulle resta sous la domination de la maison de Gruye- 
res jusqu’A Rodolphe II. Ce prince, guide par des mo- 
tifs qu’on ignore, donna Bulle et sa banlieue au cha- 
pitre de Lausanne, 1210. En 1200, les evequespos- 
sedaient deja Albeuve, et ils acquirent La -Roche 
dans le meme siecle. Les comtes de GruyAres cher- 
chArent plusieurs fois A reprendre A mains armAes ces 


(1) Wilhelm fieu Martin Paccot, d'Eslava^ye, donne a Rodolphe 
de Bulle, clerc, son parent, la dime de Condamines, pour 
services rendus [i3ao]. L’eveque Aymon de Cossonay acheta 
cette dime en i355 de Marguerite, veuve de Rodolphe de 
Bulle, clerc, femme de Guardi de Felicns, donzel, avec le 
couscntement de Girard , fils du premier lit , pour 80 L.L. 




possessions de leurs anc&res; mais ils ^chouerent 
xonstamment dans leurs entreprises. Rodolphe avait 
meme aboli un marehe hebdomadaire h Gru y&res, 
aux instance de leveque, qui paya sa complaisance 
4 o marcs d’argent (i). Le cnqteau c^e Bulle doit avoir 
dte b&li par St. -Boniface, dv£que de Lausanne. En 
1277* Rodolphe et Pierre de Vilars vendentd l’dve- 
^ illerme ( Guillaume II de (^ha^pyent) , avec 
Je consentient du comte'Pierre de Gruyeres, quel- 
aues terres dans.les enyirpos de Bui|e ? Le comte de 
Gruyeres en Yendit f ,au insme a Cp^efes^ JBulle et 
Tuadena, pour 118 livres, 1277. Pierre, comte de 
Gruyeres, et son qeveu .Perrod, recpnnaissent en 
,jfaveurde l f iv 4 qqe.la Tour-de T Treme et )a foret de 
Bouleire, i 3 io. L’eveque Guy.de Prangins accorde 
£ $eux de Buiie ie droit de jnaillc (2) (Dhmgeld) 
pendapt deux ans, pour. I’eniretien des fortifications 
de la yille^ i 3 7 7-Enx $94, cettq copcessionf ut dopnee 
pour douze annee$, ainsi que f usage des.paquiers 
communs^ et conlinuee des-lprs. 

, .^armi- Ies reconnaissances pret 4 es .en faveur des 
eveques de Lausanne , t on trouve., entre autres, celle 
des fi eres Jean et Borqard de la Roche,, i 38 ifensuite 
par : Y^ene, veuve de.ce dernjer, en qui pre- 

set | q fPPur > d e sser v i r i’hommage flgnslinus d’Erlach , 
^nzqL. de Berne* et enfin par les descepdans de ce 
dernier, a 421 eL j 45 r. Cest .probablement en vertu 
reconnaissances que les JBernois redamerent, 
«n 4 * 53 , 6 ^ AUbeuve, Bultaei la ^gneufie de Ja Roche, 
Otu ; parce qu’ils avaient eonqpis autres jtropri&es 
de xeveque dans le Eaysrde-Yaua. ; ,, s 
T . .Sous^Ie. regime feodal, la condition des Bullois 
etait , £ peu de chojfp pres* cefie des habitans des au- 
tres^petites viUes.du diocese.. Xe chatelain tenait la 
premiere place. parmi Jes officiers du prince; le major 

(1) $ 5 ie ©cfjroei* in ifcrett ftittabutQcn/ u p. 2^4. 

(2} Cfc droit thait connu en France sous lenom &tffforage on 
forage . 



venait apris. Pierre fieri NicoS de Pres elait rev&u 
de cet emploi $ous Benoit de Montferrand; il en ren- 
dit hommage en i48x. Precedemment Kbdolphe de 
Bulle avail' possbdb cette ntajorie. (f) ‘ H 

5 , Wilheltn de Bulle vivait en ; RodolpHe en 
**3r5j' 'Auh^tt eA' idS-S^^t 'CIaiide in r36^ mais 
c est ie dernier dfoWt il Sait question danis les actes 
publics. Les hoirs cT Antoine Pavillariljge^tilbbmme, 
vendent* en Ia.rnajdrie de BuRe au gouverne- 
ment pdiir i i o Ifvrles de Fnhdufg. Le iriajor exfergait 
divetses forictibns admlnistratiYes et judiciaires. On 
devait lui livrer lbs langues des beeufs et les jambons 
des pores tubs k la boucherie, ou deux deniers pour 
ceuxM:i. A chaque n 6 ce solennelte il est dit « qu’on 
lui reriaettra le premier meis placb devant l’epouse, 
avec an quarteron de vin oti trois sols; mats ilia 

ronduira. » - 

Le 16 janvier 1476, le gouverneur, Banneret, les 
nobles bourgeois, habitans et rbsidaris de Bulle et 
Ria (Rial) , firent un traite de cornbourgeoisie avec 
Fribourgy qui devait £tre renouvele tous les cinq 
ans /ft eri rbservartt toutefbis notre riaturel et reve- 
rend- seigneur I’evbque' ensemble l"bg Use de Lau- 
sanne, selbn le coritenu de nos Kbertbs et franchi- 
ses. » ( 2 ) Le fraitb avec La-Rbctre est du 5 fev, i4*j5* 

A la suite db ia cbnquete du Pays-de-Vaud, les 
Bernois voulurerit Sussi s'etripdrer d’Albeuve, de 
Bulle , La-Roche et Riaz ; mais les Fribourgeois , k la 
sollicitation des habitans de ces divers enaroits, les 
prbvinrent en jarrvier 1537, et en i6o3, 1606/1614 
et i6i5 des transactions, confirmees par le pape, 
furent faites avecl’eveque Jean de Watteville, pour 
le dedommager de cette perte. Des I’annee 1687 , 
Bulle forma un bailliage. 

(1) Dans les anciens actes, la majorie est appeiee villicatio* e’est- 
a-dire administration des receveurs d’une terre ou d’autres 
droits du seigneur. Celui qui excrcait cct einploi est ddno- 
mine villicus. 

(2) Elrennes pour Ian 1806, Lausanne, p. 28. 
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Les nobles de Cattelan , d’Estavaye , remettent Ie 
patronage de la chapelle de Notre-Dame k la ville de 
Bulle, 1 55 g. 

La perception du droit de maille est confirmee k 
la ville de Bulle, 1392, qul dtait de 8 bz» et un pot 
de vin par char, i 8 o 5 . En 1820, ce droit a eti achetd 
par le gouvemement au moyen d’un capital de 
17,000 nr. En raeme terns la ville de Bulle qui, le 
2 mars i 8 o 5 , avait ete reduite en cendres dans Fes- 
pace de trois heures, k peu deceptions pr&s, (1) et 
qui , k la suite de ce desasire, devait k I’Etat diverses 
sornmes, lui abandonna en paiement, outre le droit 
A'Ohmgcld , la gite de Vaulcens avec le droit de par- 
cours dans la foret du m&ne nom ; la montagne ap- 
pelde Rathevel , dans la prdiecture de Ch&tel-Saint- 
Denis, y compris le piquage dherbe dans les Joux- 
Noires de la commune de Riaz; la gite Rioberthoud, 
dans la banlieue de Bulle, et les droits de la bour- 
geoisie dans la for&t de Bouleires. 

Le gouvemement autorisa I’etablissement d’un con- 
vent de capucins k Bulle, le 3 o juin i 665 . En 1666 
et 1667, il leur accorda un jardin appartenant au 
chateau, et qui se trouvait prds de la chapelle de 
Notre-Dame. La ville de Bulle ayant abandonne k 
ces religieux son h6pital, le Conseil de Fribourg lui 
accorda l’amortissement d’un emplacement et dune 
grange pour en construire un autre , en lui concddant 
trois chenes de la foret de Bouleire, 10 janvier 1668. 
Le 24 juillet 1669, le gouvemement voulut avoir 
diflerens renseignemens sur ces capucins, afin de sa- 
voir qui les entretiendrait, quoique dej 4 , le 6 juin 


(1) Le chateau, l'eglisc et le couvent de$ capucins, deux au- 
herges et trois ou quatre maisons. One collectc faite dans toute 
Ja Suisse a prouve, dans celte malheureuse circonstance , que 
la charite est pour aiusi dire sans homes. Une loterie , qui 
dans le terns fut concedee pour plusiem s annees , avait aussi 
dtmne qneiqu£s benefices; niais sans doute on naura plus 
rteours a un moyen pareil. 



auparavant, il Ies avail regus, sous les conditions or- 
dinaires , au nombre de douze p£res. L^glise de ce 
couvent est tr£s-frequentee, et elle est un lieu de p£- 
lerinage , surlout pour Ies campagnards de la partie 
allemande du canton. Cette chapelle etait d^di^e k 
St.~Theodule. (x) 

LavilledeBuIle possede une fondatien de 12,000 fr. 
faite par la famille Repond, qui compte parmi ses 
membres un ministre de la guerre sous le gouverne- 
ment helvetique. (2) La meme ville a aussi fourni un 
membre k PAcad&nie des Inscriptions et Belles -let* 
tres, dans la personne de l’abb^ Frangois Geinoz, 
auteur de plusieurs dissertations sur Herodote, dont 
il se proposait de publier une nouvelle edition, et 
collaborateur du Journal des Savans. M. Geinoz est 
mort ci Paris, en 1752, k Ykge de 56 ans. ( 3 ) 


Depuis Tincendie, en i 8 o 5 , la ville de Bulle a 
reconstruite k neuf et d’une manure reguli&re; ce- 
pendant il y a encore des places vides; Ies devans 
des maisons sont, la plupart, encore en planches, et 
les rues attendant des paves. Mais dans quelques an- 
nees elle gagnera sous tous Ies rapports, puisqu’il a 
fallu, pour ainsi dire, tout cr^er k neuf, ce qui ne peut 
se faire que successivement. 

Les b&timens publics sont construits d’une maniere 
solide et elegante. Dans Veglise paroissiale, consacree 
le 22 septembre 1816, se trouve un orgue d’Aloyse 
Mooser, c^lebre facteur de Fribourg, ainsi que des 
autels et une chaire en marbre. 

Un bras de la T rente traverse la ville, contribue k 


(1) Les Etrennes fr {bourgeoises de 1809, p. i 4 o< coritiennent 
des details assez curicux sur des Oratoneiis, RecoUets et Do- 
iiiinicains, qui, pour ainsi dire, se disputaient cette chapelle; 
mais les Capucins eu rent la preference. 

(a) Momrne le a novembre 1798, il tut remplace le a 5 juin 1799 
par M. Joseph Lanther de Fribourg. 

( 3 ) Dictionnuire historique de Cbaudon, t. V, p. 354 - 
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sa' propretd et salubrite, et fait mouvoir quelques 
usines. Lesmarches hebdomadaires , qui tom Dent sur 
le jeudi, (i) sont tr£s-fr&juent&. 

II y a huit foires dans cette petite ville c le second 
jeudi de janvier et de fevrier; le mardi avant le di- 
manche des rameaux; le jeudi avant la mi-mai; le 
dernier jeudi de juillet; le mardi avant le 2 me <jb- 
manche de septemhre; le jeudi avant St-Luc, et le 
jeudi avant la St.-Nicolas. 

Bulle estle principal entrepfit des fromages de la 
Gruyeres , ainsi que la place oi il se fait le plu$ d’af- 
faires pour la paille tress^e; d’ailleurs, de tous les en- 
virons on vient y fairedes provisions , et y vendre en 
echange des produits. 

. Les auberges de la roaison-de-ville , de l’Epee et de 
la Mort sont les plus fr^quentees par les voyageurs , 
qui peuvent y trouver des guides et des mulets ou des 
cheyaux pour faire des courses de montagne, parli- 
culi&rement pour celle du Moleson* 

On trouve aussi un cercle de lecture h Bulle, et une 
societe de carabiniers, qui i une petite distance de la 
ville a un fort joli local pour ses reunions. 

Les armoiries de Bulle sont rouges et blanches, 
ayant dans la partie superieure un boeuf de gueule 
dans un champ d’argent. 

v Dans les environs de Bulle, on a decouvert h di- 
verses epoques des m^dailles romaines fort interes- 
santes, qui font partie de la collection de Mr. Joseph 
Dey, ancien professeur, cure k Ependes. 

Pour remplir une page, nous ne citerons qu’une 
seule tradition populaire. Quelques bonnes gens as- 
surent, que dans le vieux terns Ton rencontrait parfois 
sur les communs de Bulle, surtout lorsqu on rentrait 
tard le soir, un enorme bceuf, qui, h 1’approche d’une 
personne, se meltait a beuglerd’une manure effrayante 


(i) Avant le 7 fevrier 1629, il se tenaitlc luudr, il avail ele con- 
tinue le 29 aout ainsi que les foires. 




et feisait voir d’enormes yeax de verre* semblaite^ a 
une lanterne, et la clart6 qui en sortait n ? etait*pa 5 
celle d’une lumiCe naturelle, mais semblait jaitlir 
d’un feu rouge&tre et terrible. Sans douteTonne 
manquait pas d’avoir peur ; actuellement l’ on en rit 

Bolliard (im), une maison champeire dans la commune 
de Cordast, paroisse de Cormondes. 

Bundschenhaus, 2 maisons champ&tres dans la paroisse 
de Rechthalten. 

Bundscheiswuhle, 2 moulins et une habitation, par. 
de Tafers. 

Buntels, v. Pontels 

Bureaux (il y a des) de poste k Fribourg , Bulle , Esta- 
vay^, Morat et Romont (ce dernier n’est que de troi- 
si&me classe et depend enticement du premier), et 
des dep6ts de lettres au Bry , k Ch&tel-St.-Denis et k 
Montagny. 

Bureaux (les) suivans ont ete designes pour Tintroduc- 
tion desboissons, soit pour le transit, soit pour la 
consommation : i° Chatel~St.»Denis, 2 # Montbovon, 
3 ° Rue, (au-dessus du pont de la Broye), 4 6 *Mmife- 
res, 5 ° Cugy, 6° Estavaye (voie du lac SlijontBec) 
7° Cheires (voie de terre et du lac) , 8° Montagny, 
9°Dompierre, io°Domdidier, i i°Port*Alban, 12^ Mo- 
rat,! 3 ° Sugiez, 1 4 ° Chietres, i 5 ° Champagn^, 16 0 
La Singine, et 1 7 0 Heitenried (1). 

Bureaux (il y a des) de peage i° k Morat, avec des 
sous-bureaux k ChiCres, Freschelz et Sugiez, 2 0 k 
Domdidier, 3 ° k Estavaye, peage d eau, appele Mont- 
bee, avec des sous-bureaux k Sugiez et Port-Alban, 
4 ° Rue, peage et pontenage, 5 ° k Chdtel-St-fienis , 
6° k la Singine, peage et pontenage, et 7 0 pr^s de 
Gutmannshaus pour 1 argent de ChaussC du Lac-Do- 
mene ou Noir. 

Burg , 4 maisons , dont 3 dans la paroisse de Dudingen 
et 1 dans celle de Tafers. 


(1) Voy. Arrete du 1 7 septembre 1821 , Bulletin des Lois , t. IX, 
p. 241? et pour queiques details interieurs. Tart. 2. 




Burg ijOkdtel ) , village et sindicaiure de la paroisse de 
Morat, avec une population de 167 ames, 34 b4ti- 
mens, assures pour 42 , 45 o fr M et i3a poses de pr&, 
320 de champs, 4^ de forets, et 2 de vignes. A Ober- 
burg il y a une maison de campagne, 6 habitations, 
quelques petits batimens, et a Unterburg 21 maisons, 
une boulangerie; im Kieinfeld, une maison, et im 
Pierrabessyfeld auss; une maison. 

Burgbuhl, 2 maisons dans la paroisse de Tafers. 
Burgeln, Bur glen , voy. Bourguillon . 

Burgerwald, v. Monievraz . 

Burli, 2 maisons, paroisse de Rechthalten. 
Burliandes [ruisseau des] , affluent de la Jogne dans la 
commune de Charmey. 

Burlin [vers-ies-] , groupe de 5 maisons alpestres pr£s 
desSciernes, par. d’Albeuve, prefecture de Gruyeres. 
Burmngen, petit hameau dans la paroisse d’Ueberstorf , 
contenant 4 maisons. 

Bossy, village, qui avec Morens ne forme qu’une pa- 
roisse et sindicature ; mais le cure, qui reside dans 
le dernier endroit , dessert les deux eglises. Cette 
commune, qui est une ancienne seigneune, est situee 
pr&s d’Estavaye, et elle contient 433 poses de pr&, 
363 de champs, 188 habitans, l’^glise [Sts. Sylvestre 
et Maurice] dont le gouvernement a la colature , 39 
maisons, 1 moulin, 1 huilerie, 23 granges et 1 gre- 
nier. Jean Bisy de Bussy , donzel, eut pour fils Guil- 
laume, i356, qui testa en faveur de I’hdpital d’Esta- 
vaye, i386. Jean Bussy, de Romont, existait en i38o , 
Francois de Biougie , donzel, de Lutry, en i4a5, et 
Pierre Biougier, en i 5 i 2 . Le 24 oetobre i558, Ie 
gouvernement, ne voulant pas permettre qu'un pretre 
dise deux messes par jour, ordonna que le cure devait 
la celebrer alternativement un dimanche k Morens et 
I'autre k Bussy; mais corame en i56o ceux de ce 
dernier lieu se refuserent a acquitter des droits k 
I'e'glise de Morens, on ieur laissa le soin de chercher 
un ecclesiastique , sans prejudice pour le clerge 



d’Estavay! Enx655, on reconnut k Philippe d’Esta- 
vayd X omnimode piridktien k Bossy, k condition que 
ie droit de messelerie appartiendrait au gouveme- 
ment. LVglise de Bussy n’etant qu’une filiate de celle 
de Morens, Ies habitans doivent fournir k la seconde 
le pain bini et faire Ies autres charges. II existe deux 
Bussy dans Ie canton de Vaud, Tun dans le cercle de 
Moudon, et 1’autre dans celui de Villars-sous-Yens, 
district de Morges. 

Buth (Ie), 011 But, petit hameau pr£s de Lessoc, con- 
tenant une cbapelle champ&re appetee du Roc (x) , 
et 4 habitation! 

c 

Caisses d’epargne , il y a des, k Romont, Morat et 
Fribourg. 

Calendrier, en novembre 1 584 introduction du nou- 
veau , ou Calendrier gregorien , occupa la di£te hel- 
vdtique k Baden, et Ie canton de Fribourg y fut re- 

I jrdsentd par un Mr. Mever. D£s lannee suivante, 
’imprimeur Gemperly ofirit a chaque membre du 
Grand-Conseil un exemplaire du nouveau calendrier, 
orne des armoiries de ta ville et du pays, et conte- 
nant, en outre , les prieres du bienheureux Nicolas de 
F!ue. En ^change, on donna k imprimeur un muid de 
froment, 1 3 deemb. 1 585. Le 1 8 avril 1 586 ie Petit-Con* 
seildecida, que comme le nouveau calendrier avait 
dte adopte et introduit dans !e canton , une exception 
pour quelques locality n’occasionnerait que de la 
confusion, et que d’apr£s cela les prairies ou p&lu- 
rages, non seulement k Cugy, mais encore partout 
ailleurs devaient etre ouverts le jour de la St -George 
(23 avril). Joachim Schuel ayant suivi I’exemple de 
son collegue Gemperly, le Conseil lui fit un cadeau 
de deux sacs de froment , 28 novembre i 588 . Vient 
ensuite limprimeur Quenzig ou Quenzi, qui oblint 


(x) JSotre-Dame -dc-Ia-Neige. 




un pour-boire ( Trinkgeld ) de 20 ecus bons, 28 aout 
1678. Un reform^ ayant inlroduit des calendriers non 
■catholiques ( unhafholische Kalendcr ), le Conseil 
ordonna de le punir et de les bruler; cette affaire, 
trfes-importante alors, Toccupa les 24, 26, 28 no- 
vembre et i er deeembre i6o5. 

Nous ne pousserons pas plus loin ces doctes re- 
cherches; nous ajouterons seulement, que mainle- 
nant, par un arrangement conclu en 1824, Talma- 
riach ou calendrier est une etrenne de nouvelle anne'e 
- pour les membres du Petit-Conseil et quelques em- 
ployes. Nous desirerions qu’on renongdt a cette con- 
vention exigue, et que 1 'Etat nominaiif soit complete 
et remplace aux frais du gouvernement, au moins en 
partie, par un annuaire, a l’exemple des cantons de 
Geneve, Vaud, Valais, Neuchaiel, Berne etc. 

Carignan, paroisse de la prefecture de Montagny et 
du decanat d’Avenches, composee des communes de 
Carignan avec Portalban (dessus et dessous), Glet- 
terens et Vallon, et contenant 388 poses de pres, 
1159 de champs, 63 de hois , 36 depaturages, 4^3 
ames, et 1 17 batixnens, qui sont assures pour 69,750 
francs. 

Carignan , chef- lieu de la paroisse du weme nom, 
mais qui ne contient qu’une eglise (St.-Pierre) dont 
le clerge d’Estavaye a le patronage, 1 presbytere, et 
une maison , et au Chaffa une maison avec 1 moulin , 
une huilerie et une grange. Avec Portalban -dessus 
et dessous, Carignan contient 66 poses de pres, 333 
de champs, 1 de bois, et 5 de paturages. Carignan 
s’appelait jadis Dompierrc - le - grand. Cest sous cette 
denomination qu’on le trouve sur la carte de Vonder- 
weid de fan 1668 et dans les constitutions synodales 
de leveque Strambino. Un arrangement eut lieu au 
sujet de la dime de St.-Aubin entre la cure de ee lieu 
et celle de Carignan, 1759 et 1760. 

Caroz-d’Avos et q’Amont, 4 maisons, de ia commune 
d’Albeuve, prefecture de Gruyeres. 
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Carree (on appelle une) un lieu de refuge qui date 
des terns feodaux, surtout dans le pays de la Broie. 
Ce sont des greniers longs et &roits, constants en 
pierre et couverts d’une manure solide, ou les ha- 
bitans se retiraient avec leurs bestiaux et provisions 
quand les nobles seigneurs guerroyaient entre enx, 
et n epargnaient ni les pauvres serfs, ni leurs chau- 
mieres, la premiere chose qu’ils faisaient d’ordinaire 
etant de piller les demeures , de massacrer quelques 
personnes , et de ne laisser de leur passage desastreux 
qu’un monceau de cendres. Aussi dans cette contree 
ne trouve-t-on presque point de maisons champetres, 
mais bien de nombreux asiles pour les paysans des 
villages eloign^s des chateaux, ou en terns de guerre 
ils pouvaient trouver un abri. Aujourd’hui, ces car- 
ries servent de grenier ou de logemens, et souvent 
aux deux usages. 

Carres (es, et Pre-dev a^t-les-), 4 maisons du vil- 
lage de Paquier, pr^sde Gruyeres. 

Carroz (au) 3 petit hameau contenant 6 habitations , 
dans la commune de Sorens paroisse de Vuippens. 

Castees-St -Dyofisius, voy. Chat el-St. -Denis. w 

Cati, voy. Kastels. 

Cergnes (aux), 3 maisons champetres pres d’Arlens, 
paroisse de Promasens. 

Cerniat, Serniat , paroisse du decanat de la Val-Sainte 
et de la prefecture de Gruy&res , nontenant 653 poses 
de pres, i44 de champs, 49 de bois, io4o p&quiers 
de paturages; 45 ° habitans, dont 263 hoxnmes et 
187 femmes; 188 batimens, assures pour 96,100 fr.; 
une eglise (St- Jean et St -Paul , m*)* dont la pa- 
roisse a la colalure, mais le cure bine avec Cresus; 
une chapelle (voy. plus bas), un presbytere et i4 
maisons, y compris un detail de sel; es-Usets, 4 mai- 
sons; en Luset, 2 ; au Borget, 6; aux Pelleys, 2; 
&s-Terrochons, une; pres-de-l’Eglise, 2; au Champ- 
du-Rus, une; es-Carayes, une; au Javro, 2 et une 
scierie; es-Riaux, une et une scierie, aux Places, 2; 


en la Savoleire, une; au Poyet, une; As-Corbe- 
rasses, 2; aux Communailles, 2 ; au Petit-Praz, une; 
au Domaine de la Scierne, une; a la Valsainte, un 
couvent, une eglise, un moulin , une scierie et 6 b£- 
timens divers (voy. V alsainie}\ &s-Mos$ette$, 2 mai- 
sons; es-Grenerets , une; es-Botteys, 2; au Praz- 
d’Amont, 2; &s-Echelettes , une, et en tout 3 i gran- 
ges et 88 chalets. Le 3 fevrier i 558 , la foret de 
Cerniat, contenant 900 poses, fut partagee par ac- 
censement entre les communes de Cerniat, Corbieres, 
Villarvolard, Villarbeney etBotterens. Elle avait d^j& 
ete demarquee I’annee precedente, et en i56i elle 
donna lieu a une difficulte entre les communes inte- 
ressees. L’an i 5 go, il fut permis a la commune de 
vendre des communaux, sans la reserve d'un cens, 
pour se procurer les moyens de construire un pont 
en pierres sur le Javroz, pour faciliter les communi- 
cations avec Charmey. Ce pont se trouvait dans le 
lieu appele la Golletaz; emporte par un ^boulement 
de terrain, dont on ignore lepoque precise, il ne fut 
pas reconstruit des-lors, de maniere qu’il a et^ rem- 
place par un petit pont de bois. Le 7 aout i 6 o 5 , Clau- 
dius a Villario donna 100 liv. pour fonder une cha- 
pelle sous le vocable de la Tres-Sainte-Trinite; elle 
est situee dans le pre nomine les Pelleys. Le 27 mars 
16 1 5 , Cerniat obtint la separation de Broc pour for- 
mer une paroisse particuli&re. Le hameau du Borget 
( Borgzet ) ayant ete reduit en cendres au commence- 
ment du xvm e siecle , on le reconstiuisit tel qu’on le 
voit encore aujourd’hui, Dans la nuit du a 3 au 24 
deeembre 1799, une partie du village de Cerniat fut 
consumee par les ilammes. A l’occasion de ce funeste 
evenement, on remarqua qu’un mai plante pres d’une 
maison atteinte par fincendie eprouva toute la vio- 
lence des flammes sans etre endommage, tandis que 
des poutres tres-eloignees, qui servaient de palissade 
h une cloture, furent la proie du feu. 

Chablais-Moos , voy. Moos. 
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Chabloz, Chables , village et commune de la paroisse 
de Font, prefecture d’Estavaye, contenant 160 poses 
de pres, xg 3 de champs, 96 de forets et 48 de vi- 
gnes; 284 ames; un ancien chateau, 48 maisons, 
une fruiterie, une forge, 19 granges et 2 fours, ainsi 
que quelques habitations a la Carriere, aux Soults et 
au Pichaud. 

Chaffa (moulin du), voy. Carignan. 

Chaffa, Chojfalo , voy. Riaz. 

Chamassu, Tzsc/iamassu , une ferme et domaine avec 
trois petits batimens, paroisse de Marly. 

Chambaroux , voy. Bremudens. 

Chamblioux, Chambiou , Chamblos , 4 domaines et 
femes, dans la paroisse de Givisie. Vers le milieu du 
xv e siecie, la ville de Fribourg eta it en guerre avec 
celle de Berne et le due de Savoie, baron du Pays- 
de Vaud. Le 20 avril i 448 , 6000 ennemis a pied et 
k cheval se posterent a Bretigny et a Givisie. A Cham- 
blos les Fribourgeois en tuerent beaucoup en tirant 
sur eux. La cavalerie de ces derniers occupait la 
hauteur ou sont les fourches patibulaires (Galgen- 
berg), L’enne-mi voulut la tourner; mais cette ma- 
noeuvre ayant ete observee depuis les tours de la 
ville, les jeunes guerriers firent une sortie, tuerent un 
certain nombre de leurs adversaries avec leurs fusils 
et arbaletes, et les forcerent k la retraite avec une 
perte de 60 hommes et beaucoup de ehevaux. « Les 
Fribourgeois n’eurent aucun des leurs tues », dit la 
relation dun contemporain, qui connaissait dej& fart 
de faire des bulletins officiels . Quelque terns apres 
quatre patres, qui gardaient du betail a Chamblos, 
furent attaques; trois resterent sur place, et le qua- 
trieme, qui parvint a se sauver, mourut le lendemain. 

Le 11 mai une escarmouche eut encore lieu pres de 
Givisie. Le 8 juin on se batit de nouveau a Cham- 
blioux et Bretigny. 

Le jour de St.-Pierre i’ennemi tua a Givisie un jeune 
gar$on nomme Jean Clerc, de Belfeaux, age de 



so 


io ans, et beaucoup de femmes. Le x er juillet il y 
eut encore un combat k Givisie, ou l’ennemi fut re- 
pousse, et qui, quelques jours plus tard, 6ta la vie k 
un mendiant a Cormanon. « C’est k de telles actions 
d’eclat que Ton reconnait leur sang noble » r dit la 
chronique. La paix fut enfin conclue dans le verger 
delaubergede/W^A/zaZ/YAMorat, le 1 6 juillet i44^, 
entre la Savoye et Berne, d’un c6te, et Fribourg, de 
l’autre, sous la mediation des ambassadeurs de France, 
de Bourgogne et des Confederes , parmi lesquels se 
trouvait un Itel ou Ital Reding, de Schwyz, dont le 
fils avait, en x 444 5 joue un role si sanguinaire & 
Greifensee (1), dans la guerre contre les Zurichois, 
Les conditions de la paix etaient sans doute dures, 
mais Fribourg, abandonne a lui-meme et delaisse par 
le due Albert dAutriche, auquel il avait fait offrir 
par Jean Preuga 4o?ooo fl,, s’il voulait lui envoyer 
une garnison (i5 avril i448), fut oblige de sy sou- 
mettre. Les paysans des environs etaient aussi indis- 
poses contre la ville, k quelle occasion le notaire Jean 
Gruyeres observe mechamment , a que la ville ne 
pouvant, dans aucun temps, se fier aux paysans, on 
doit leur mettre un mors assez fort, pour qu’ils ne 
puissent jamais se mutiner (2). » Les conditions de 
cette paix portent : i.° a que 8 deputes doivent, dans 
le terme de 20 jours, demander pardon au due de 
Savoye, la tete nue et le genoux courbe, pardon 
qui ne leur serait pas refuse ; 2. 0 que les chateaux de 
Villarsel (dans le Gibloux) et Montagny seraient re- 
mis en bon etat, ainsi que I’eglise du dernier lieu, ou 
ils forideraient une messe journaliere et perpetuelle; 
3.° que relativement aux biens de Guillaume d’Aven- 
ches, de Guillaume Felga, de Rodolphede Vuippens, 

( 1 ) V* G&romf mx Saftincjer ; bet ffret)f)0f turn Starau/ uoit 
&. 3fd)oftc; bte @d)tt>d 3 in i&mt C^tttcrbur^en* 

(2) “ Sett 23aucrn/ auf tvclcbcn ltd) bic (Stabt ttiemah? uerfaffett 
fatm/ foil tin fo garter eingde^t tv c r t> c n / 

fie ftcfj ttic t)t tvibcrfpenflicj j cxqcu fonnen. „ 




et d’Antoine de Sallicetto (i), Fribourg se soumet- 
trait h la decision des ambassadeurs , et que quant a 
ceux du batard de Petigny, il devait faire ses recla- 
mations aupres du comte de Neucbatel, ou s’en tenir 
4 la sentence d’un autre ; 4-° que ^ es traites entre la 
Savoye et Berne etaient annulles, mais qu’en echange 
Ton ferait avec la premiere un traite de commerce 
(modus vivendi); 5 .° que relativement a l’avouerie du 
couventdHauterive, que des particuliers de Fribourg 
doivent avoir achete de la meme maison de Savoye, 
le comte de Neucbatel devait en juger, et Fribourg 
produire ses litres et renoncer au droit de prescrip- 
tion, et qu’il en serait de meme des pretentions de 
1 eglise de Lausanne sur la seigneurie de La-Roche ; 
6 .° que la ville payerait au due de Savoye, dans des 
termes a determiner, un dedommagement de 4o,ooo 
florins du Rhin; item, que le comte de Neucbatel 
jugerait, si Fribourg a le droit de battre monnaie ; 
7. 0 que tous les prisonniers seraientrelaches en payant 
leurs frais d’enlretien ; 8.° que le chateau de Gras- 
bourg, qui appartenait de moilie aux deux villes, 
devait parvenir a celle de Berne, avec la juridiction 
de Guminen (2); 9. 0 enfin, que Fribourg, a qui il 
etait libre de faire valoir ses pretentions contre Ro- 
dolphe de Ringoldingen et de son fds Henri aupres 
du comte de Savoye et de deux ai Litres , devait rendre 
h Marguerite de Diidingen, veuve de Pierre Rych, 
femme de l’avoyer Rodolphe de Ringoldingen, de 
Berne, et a sa fille Louise Rych (Dives) tous leurs 
biens. » Le due de Savoye signa ce traite le 28 juillet 
& Lausanne, et Berne le lendemain. 

Le 21 septembre. Ion fit une convention avec la 
Savoye pour facquiitement des 4 °>ooo fl., et le 27 
du meme rnois on ordonna la perception d un impot 

(1) Voy. Guillaume d* Avenckes el Antoine de Sallicetto 9 par 
JVIr. i’abbc Girard , 1802. 

(2) Sur les representations (ies deputes de Soleure, Jes Hernois 
reuonccreut a Ju par lie du traite qui conoerne (irasbourg. 
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pour pouvoir payer cette somme ; mais cette percep- 
tion n’ayant pas pu 6tre effectuee, on convertit, le 19 
septembre 14^0, cet impot en un emprunt force de 
3 jusqui 100 florins. 

Les Fribourgeois ayant, dans la demi&re guerre, 
incendie le hameau et couvent de Villars-les-moines, 
le prieur Jean de Greilly ou Grilly s’adressa au pape 
Sixte V, qui ordonna que les re venus des biens de la 
maison d’Hauterive, dont I’abbe Pierre d’Affry avait 
epouse la cause de Fribourg, seraient employes a re- 
tablir le couvent, (9 avril 1 44 ^)* L’abbe Antoine de 
Cerlier publia le mandat, sous peine d’excommuni- 
cation, a Romont, Villa [St -Pierre), Billens, Or- 
sonnens, Charmey, Broc, Pres et Farvagny (1). En 
vain l’abbe Pierre , qui pendant le desastre se trouvait 
k Fribourg, se recria contre les informalites de la 
procedure; ce ne fut que Je 9 octobre i44^ qu’il 
reussit k faire un accord, par lequel le prieur rendit 
tout ce qu’il avait obtenu, a Texception d’une rente 
de 6 L. 1 5 s. sur Cugy, et d’une somme de 3 oo florins 
d’or. L’an i 54 o, la seigneurie de Villars-les-moines 
fut vendue par les Etats de Berne et Fribourg k Jean- 
Jacques de Watteville, avoyer de Berne, a la haute 
justice pres , moyennant la somme de 65 oo livres 
de Berne. 

Guillaume d’Avenches obtint un dedommagement 
de 600 fl. Le i er avril i 45 i, le comte de Neuchatei 
pronon^a que Fribourg devait payer 100,000 florins 
du Rhin a la Savoye, sous une amende de 10,000 fl.; 
mais le due Louis en ceda 44 > 000 » en La meme 
annee on eut des difficultes avec les paysans, k la 
suite desqueiles on en decapita 8 devant l’hopital (2) 
pres de la fontaine de St.-George. 


(1) Voy. sur Villars-les moines , qui depuis 1808 fait partie du 
canton dc iicrue, les Etrennes fribourgeoises de 1’an 1808, 
p. 1 18. 

(2) L’hopital se trouvait a cette epoque ou soul actuellemcnl 
ies arcades. 



Chame- des -deux (au), a maisons champ£tres, com- 
mune de Prez , prefecture de Fribourg. 

Champ - Olivier , Champ - Noe\ Champ -leve. Ces 
bains ne sont eloignes que de 20 minutes de la ville 
Morat, et dans sa banlieue, sur les routes de Berne/ 
Fribourg et Lausanne, dans une situation delicieuse 
et tres-variee. Cet etablissement , dont on ne connait 
pas au juste Torigine, est la propriete de la societe 
des carabiniers et vignerons de Morat. Le batiment, 
qui a la forme d’un T, et qui a ete nouvellement re- 
pare, est spacieux, commode et tenu proprement. 
La table et le service ne laissent rien a desirer, et les 
prix sont modiques. Ce lieu, outre des jardins, des 
allees, des promenades agreables, et la reunion de 
6 batimens divers, est tres-propre a faire des excur- 
sions dans les environs, qui tous offrent des points 
de vue charmans. Nous nous bornerons a citer d’a- 
bord Morat lui-meme, ou dans ses alentours les 
Suisses remporterent, en 1476? une victoire qui est si 
celebre dans nos annales; puis, nous nommerons 
Avenches, Payerne, Villars - les - moines, Greng , 
Courgevaud, le Lowenberg et dautres campagnes 
encore, le beau lac de Morat, le Vuilly, qui est si 
pittoresque , les chaines du Jura et des Alpes , et nous 
n’oublierons ni Neuchatel, ni Bienne, Nidau et file 
de St-Pierre. D’ailleurs, toute cette contree est fertile 
et bien cultivee, sous un climat doux et sain , et a 
chaque pas Ton rencontre des habitans laborieux et 
industrieux. A Morat meme, on trouve tous les secours 
et commodites necessaires, et Ton y peut pren- 
dre, au bas de la ville, des bains chauds et froids 
du lac. 

D’apres une analyse chimique faite par feu I’apo- 
thicaire Vissaula, de Morat, ces eaux out une tempe- 
rature de 9 1^2 degres , Pteaumur, ce qui plus tard a 
<He constate par Mr. David Luthy. 128 onces de l’eau 
de la source ont donne, par [’evaporation, 260 grains 
dune poudre d’un blanc grisatre tirant un peu sur le 



jaune. Lorsqu’on eut ajoute k 1 6 onces d'eau 1/2 once 
d’acide sulphurique, on obtint 3 pouces cubiques de 
gaz acide-carbonique par l’appareil pneumatique. 

12 onces d’eau naturelle ont donne, par l’analyse 
chimique, & Mr. Vissaula le resultat suivant : 

Oxide de fer . , . , gr. 1,11628. 

Sulfate de chaux et de soude . - 1, 1x628. 
Carbonate calcaire (1) . . - 21,95350. 

Mr. Luthy, en echange, qui )e 19 avril 1826 a 
analyse cette eau, a trouve qu’elle estlimpide, trans- 
parente, sans aucune odeur ni saveur particuli^res ; 
que sa pesanteur est egale a celle de 1’eau distillee, 
sans occider la surface des metaux, et que dans 16 
onces il n’a decouvert que 2 grains de parties fixes ; 
sayoir. Carbonate de chaux . . . gr, 1 7/8, 

Sulfate de chaux . - 1/8. 

Quelque soit cette difference d’opinion, ces bains 
n’en sont pas moins utiles dans des cas de faiblesse 
etd’atonie, pour les maladies rhumatismales et chro- 
niques, les scroffules, cachexies, paralysies etc. 

Champ - racle , hameau compost de quelques habita- 
tions, pres de la ville de Morat, sur la nouvelle route 
du marais du cote de Galmiz. 

Champ -rion (au) , une maison isolee dans la banlieue 
de la ville de Romont. 

Champ-sale, v. Zansalles . 

Champ-Thomas, 2 maisons eparses, commune de Cor- 
jolens, paroisse d’Onnens. 

Champagny, v. Gempenach . 

Champln, v. Villarlod . 

Champotey- (dessus et dessous), hameau de 10 habi- 
tations, de la paroisse d’Echarlens. 

Chamjolan, Champdolan , inaison champetre dans la 
commune de Givisie. 

Chahdon, v. Chandossel. 

Chandon (le) , est un ruisseau qui a sa source au-dessus 


(1) V. <Benrcinn«J?i(je fcftrocijerifdie 9 tad)rirf)tcn / 1812, 

JV.° 104 et io 5 . 



de Lechelles, et qui, aprfes avoir fait mouvoir plu- 
sieurs rouages, va se decharger au-dessus de Faoug 
dans Ie lac de Morat. 

Chandon, Chandon -le-creux , hameau et commune, 
paroisse de Lechelles, prefecture de Montagny , con- 
tenant une eglise (St.-Jean-Baptiste) , qui est le temple 
priimtif de la paroisse, et que le cure dessert en bi- 
nant , 10 maisons et une forge. Le territoire de cette 
commune contient 170 poses de pres, 21 1 de champs, 
233 de forets, et 11 de paturages. 

Jean d’Avenches, ses fds Pierre, Wilhelm et Henri, 
ainsi que sa fille Jacquelte vendent au couvent de 
St. -Andre, de l’ordre des Premontres, la dime de 
Chandon, i 352 . En i 5 ig, ceux de Chandon eurent 
une difficulte avec leurs voisins d’Oleyres au sujet 
d’un moulin , et en 1 558 une transaction fut conclue 
avec les Payernois relativement k la dime. En x 583 , 
on intima l’ordre k ceux de Chandon d’accepter fec- 
clesiasiique que le clerge de Notre -Dame leur avait 
nomme, qui, en rSga, fut requis de faire batir la 
cure , s’il voulait tirer parti de ce benefice ; cette cola- 
ture parvint plus tard au gouvemement. (Voyez 
Lechelles ). 

Chandossel, Chandon , commune et hameau de la pa- 
roisse de Villarepoz, contenant 102 poses de pres, 
188 de champs, et 181 de forets, et 21 habitations. 
Guillaume et Jean de Praroman donnent h la ville de 
Fribourg leur moitie de tout le ressort des villages de 
Cressier et Chandossel, achete, en 1480, d’Addo Asi- 
neir, ce qui fut confirm^ une annee plus tard par 
Jacques Mossu et Jean Rudella, leurs heritiers. 

Channey, v. V i llarswi riau x . 

Ch ante-merle ou Tzaniamerlou y domaine et ferme 
dans la commune de Grange-pacot pres d’Agy. 

Cixais te-meiile , une ferme pres de Morat. 

Ciiatelle , commune de la paroisse de Promasens , pre- 
fecture de Rue, contenant n 3 poses de pres, 19S 
de champs, 29 de bois, 6 paquiers de paturages 



ia 3 habitant, une chapelle (la Nativity, i presbytere, 
20 maisons et une grange ; aux Chapalettes, 2 mai- 
sons; et aux Chanes - aerrei, 3 . Le chapelain est 
nomme par Mgr, fEveque, sur une double presenta- 
tion de la commune. En 1409, Richard d’lllens, don- 
zel , avail des proprietes dans cet endroit qu’on ecri- 
vait alors Capclla . Etienne Grivel avait reconnu six 
annees auparavant en faveur de Girard d’lllens. 

Chapelle, hameau et commune de la paroisse de Sur- 
pierre, contenant avec Coumin 108 poses de pres, 
s 5 i de champs, 82 de bois, io 5 habitans, et seul 
une chapelle (Ste.-Brigide) , 1 1 maisons et 5 b&ti- 
mens divers. La famille Daguet possedait la dime de 
Chapelle en i 4 g 4 i 5 i 3 . 

Charavet, Cheravet (au), petit hameau de la paroisse 
de Chatel, contenant 6 maisons et 2 granges. 

Charmay, y. Gharmey. 

Charmfy, v. Galmiz , arrondissement de Morat. 

Charmey, Charmay (1), Galmis , tres-grande paroisse 
de la prefecture de Gruy^res, decanatdela Valsainte, 
avant 1798 du bailliage de Corbi^res, ne formant 
quune commune, divisee en plusieurs hameaux, et 
contenant 592 poses de pres, 4*4 de champs, 85 de 
bois, non compris les forets des montagnes, 2066 
paquiers de paturages, 621 habitans, dont 3 o 5 hom- 
ines et 3 i 6 femmes, et 44 ° batimens, assures pour 
aia, o 5 o fr. Dej& avant 1288 cette paroisse a ete de- 
tachee de celle de Broc. Le cur^ ae ce dernier lieu 
retire encore 12 batz par an de celui de Charmey. 

Charmey est un grand et beau village paroissial , h six 
lieuesau midi ae Fribourg, Onytrouve une eglise(2) 
(St.-Etienne) dont le gouvernement a la colature ( 3 ) , 

(1) En langue ccitique, car-maes signifie belle praire, Vo y« Con- 
servateur suisse, t. IV, p. i 85 . 

(2) Placee sur un mam don , relle eglise est situcc a 86a 7 (a8o ni.) 
au-dessus de Fribourg, ,'i a 2816 (91^) a 11 -dess us de ia incr. 

( 3 ) Depuis i 555 , avant c’eiait la Valsainte qui en avait lc patro- 
nage. 




i presbvt&re, 3 g maisons, un detail de sel, un paste 
de gendarmerie, 3 auberges, 3 forges; es-Charrie- 
res, 4 maisons; &s*Levanches, 6 ; en la Corbetta, i ; 
au Praz, 18; au Riau de la Maoulaz, i ; en la Per- 
raoulaz ou Perrolaz, 2; au Record, 1 ; au Clos-du- 
Metral, 1; au Village-d’Amont, 1; au Lyderrey, i 3 , 
une tannerie et une cbapelle (Ste,-Anne); £s-Scier- 
nes, 5 ; en Sciernes, 1 ; au Vernez-des-Sciernes , 1 ; 
au Pre-des-Cornes, 1 ; au Grand-Praz, 1 ; auFon- 
tany, 1 ; aux Arses, 3 ; au Crevey, 2 ; auPlamont, 
1 ; k Pramaufex, 2 ; en la Daouda, 1 ; au Perret de 
la Tzintre , 2 ; k la Tzintre, 9 > au Moulin-neuf, 1 , 
1 moulin, 1 scierie, 1 auberge ; Ala Monse, 2 mai- 
sons et une chapelle (St.-Fran§ois) ; au Moulin-d’a- 
vos , i moulin; en Coppes, 1 et une cbapelle (St.- 
Jacques); k I’Hermitage de la vallee de gr&ce, une 
maison et une chapelle tSte.-Trinite) ; au Pr^-de- 
l’Essert ( Ricdmatie ), une maison, plusieurs petits 
Mtimens , une chapelle (Sl.-Grat) ; et en tout 99 
granges et 200 chalets, outre 10 chape] les cham- 
petres, que nous indiquerons successivement. 

Le pays et val de Charmey, qui avec Cemiat et 
Cresus forme un arrondissement pupillaire, est situe k 
lexlremite orientale de Gruy£res. Son district est tres- 
etendu, etant borne, dunc6t£, par les anciens bail— 
liages de Gessenay et Zweysimmen (canton de Berne), 
et, de I’autre, par ceux de Bellegarde , Planfayon, 
Bulle et Gruyeres; et, corame nous 1 ’avons d^j& ob- 
serve, il faisait jusqu’en 1798 partie int^grante du 
bailliage de Corbieres. Cette contr^e alpestre est eom # 
posee des villages de Charmey, Cerniat, Cresus et 
Montsalvens (paroisse de Broc) ; le premier en &ait 
le chef-lieu , qui dans les anciens documens est ap- 
pele Fedieres ou Feydieres. Le-Praz etait, k ce qu’il 
parait, le lieu le plus considerable, puisque detail Ik 
que le couvent de la Valsainte assemblait sa cour de 
justice, de i 36 g k i 4 g 5 , pour ce qui regardait les 
causes dependantes de son nef, II fut aussi le premier 



habite, comme le prouve le chemin de la Monse, 
qui descendait par Ies Pontcloux et remoniait au 
Grand-Praz. 

En i4o5, Girard d’Estavay^, seigneur de Cugy, 
chatelain de Romont, accensa , au nom du comte de 
Savoye, des fonds et edifices existants a Charmey 
presde la Jogne. On assure que dans la suite plusieurs 
families s’associerent pour venir b&tir dans 1’empla- 
cement ou est actuellement le village d’enhaut et une 
partie de celui d’embas ; qu’ils prirent le nom de Fc- 
deraii , federes, et que de Ik est venu le nom de Fe- 
dieres. La tradition ajoute, que ce local fut choisi, 
afin d’etre k l’abri de la bise. Tout le val de Charmey 
etait autrefois plus peuple et mieux cultive qu’&-pre- 
sent ; la seule vallee du Rio-du-Motelon , ou I’on ne 
voit que des gites et des chalets , pouvait jadis four- 
nir 2 5 hommes armes (i). Les montagnesappelees le 
Cointin, le Praz-du-Cerf , la Fin -de-dom-Hugon 
(c. cet art.) etaient habitees ; l’on y distingue encore 
^emplacement des champs , et dans cette demiere il 
y avait vers la fin du siecle un hameau compose 
de 1 5 menages ; sur le Grosmont meme il existait des 
prairies, puisqu’en i38a la Planey etait divisee en 
quatre pres, situes a cote du mont qui porte le meme 
nom, dont fun aboutissait jusqu'a Outanna au-des- 
sous de Brenleyre. En x5i6, il y avait encore des 
pres et des p&turages en Crozet sur le Grosmont, qui 
s’etendaient aussi jusqu’& Outanna. L’on pourrait en- 
core citer beaucoup d’autres endroits qui autrefois 
etaient habites, ainsi qu’on en voit actuellement dans 
l’Oberland bernois, dans l’Emmenthal, l’Entlebuch, 
les cantons forestiers etc., ce qui prouve, d’un c6te, 
que la formation des grands domaines, soit dans les 
Alpes, soit dans Ie plat pays, est contraire k la popu- 
lation, en mettant entre les mains d’un seul ce qui 

(j) En 1600, le regiment de Gruyercs etait fort de 1600 hom- 
ines; cn 1782 9 settlement de 1 100. A la premiere epoque 9 Ic 
val de Charmey en fournissait scul 0009 et a la sccondc 200. 



suffirait h l’enlretien de plusieurs families, et, de 
l’autre cote, que le changement de culture, h mesure 
que le prix des fromages haussait, a eu le meme re- 
sultat, malgre des defenses faites tardivement (i); 
mais le besoin , qui est le principal moleur du travail 
de l’homme pour la conservation de sa vie, ramenera, 
avec les ameliorations acquises depuis trois siecles, 
les choses sur 1’ancien pied sans Taction et Timpul- 
sion de Vautorite, qui, lorsquelle veut se meler de 
tout, ne fait que gener et retarder les progres de Tin- 
dusirie agricole , pour ne parler que de relle qui nous 
occupe dans ce moment On voit encore par la que, 
si le village de Fedieres a, sous le nom de Charmey, 
acquis Tetendue actuelle , ce nest qu'aux depends des 
autres villages de la paroisse et des habitations cham- 
petres. 

L’arrondissement du territoire de Charmey est d’en- 
viron 8 lieues, lout en paturages depuis les rochers 
des Mortais jusqu’aux confins de la paroisse de Plan- 
fayon. Charmey a du naturellement etre de bonne 
heure Tentrepot de Tenorme quantite de fromages qui 
s’y fabriquent annuellement , etqui, sous le nom de 
fromages de Gruyeres, ou simplement du Gruyeres, 
jouissent dans toute TEurope d’une reputation bien 
rn^ritee. 

Les premieres traces de seigneurie remontent au 
n e siecle, et Ton croit qu’a cette epoque Charmey 
faisait partie de la baronie de Corbieres. La famille 
qui portait ce nom , et dont Torigine est la meme que 
celle de Gruyeres , est connue dans nos annales par 
son humeur turbulente et belliqueuse ( 2 ). Pierre de 
Gruyeres, sire du Vanel, grand -bailli de Vaud en 
1 32g, qui avait epouse Marguerite fille de Guillaume 
de Corbieres, aliegea le premier le sort des habitans 
de Charmey, qui etaient mainmortables. L’acte daf- 


(1) Principalement on lySo. 

C-0 Sic6d)ireij in ifcrcn ftittcrburgot/ Coire, i83o: t. II, p. 263 . 




franchissement est de Tan i3i9, pour lequel il fut 
pay£ 80 bonnes livres Lausannoises. 

Girard, fils de Cono de Corbieres, fondateur de 
la Yalsainte (e. cet art ), eut pour apanage le fief de 
Charmey, 1280, qui faisait partie du mandement et 
de la chatellenie de Corbieres. Le pays de Charmey 
est divise par une chaine de montagne, qui descend 
jusque dans le village, ou on l a coupee pour se frayer 
un passage. Le mamelon sur lequel Peglise a ete batie 
n’en esl que le proiongement, ou, en d’autres ter- 
mes, le contrefort. Le chateau de sire Girard I er etait 
situe vis-a-vis , sur Tendroit appele la Motte, (1) d’ou 
fon peut dominer toute la contree a droite et & gau- 
che, et d’ou l’on voit le Maleson s’elever dans les airs. 
En 1288, le seigneur de Charmey fit abandon de 
tous ses biens a son fils Girard II. Celui-ci etait un 
batard que son pere avait fait legitimer par l’empe- 
reur Rodolphe de Ilahsbourg, en 128$. Un autre 
batard, nomine Ulrich, qui avait aussi ete legitime 
en meme terns, vivait encore en mars 128$. Cette 
circonstance explique la donation qui avait ete faite 
avec le consentement des freres de Girard I er . Son 
fils vendit, en i 325 , la majeure partie de ses biens , 
ainsi que le chateau de Charmey, avec le consente- 
ment d’Alexie de Pont, sa femme, h Perrod de 
Gruyeres, seigneur du Vannel, et & Rodolphe et 
Conon de Corbieres, co- seigneurs de Bellegarde, 
pour 1200 liv. N ayant point a enfans, il donna tout 
ce qui lui restait aux moines; mais une filie, nominee 
Jeannette, etant venue au monde, les Chartreux lui 
rendirent une partie de ses dons. Mariee avec Fran- 
cois Magnyns, bourgeois d’Aubonne, auquel on don- 
nait le litre de baron, elle mourut sans posterite, et 
suivit l’exemple de sa famille, ce qui augmenta et 
consolida les biens temporels des disciples de Saint- 
Bruno. (Voy. l’art. V alsainte .) {2) 


( 1 ) Mot ou mott est, a cc que disent ics savaus, un mot eeltique 
ou keilique, ct signifie uue elevation ou eminence. 

( 2 ) Lc 3* vol. des Chateaux suisses (3>ic in i&ren 


Dans le xiv e siecle, Channey eut de nombreuses 
difficultes avec les nobles et bourgeois du bourg de 
Corbi^res au sujet de I’entretien des fortifications et 
de di verses prestations, (i) Le pays de Channey etait 
soumis h la mainmorte, dont it fut deiivre successi- 
vement, mais non sans payer, et principalement le 
i er septembre i 4 2 9 > par Humbert, batard de Savoie, 
moyennant 5oo liv. bonne monnaie savoisienne, tout 
en se reservant les droits et usages, tributs, cens, 
rentes de ble, argent, corvees, chapons, lods, et 
autres quelconques. En i 4 j 5 , Charrney prit aussi 
part au traite de combourgeoisie fait avec la ville de 
Fribourg, pour lequel il payait annuellement la moi- 
tie d’un florin d’or. Ce traite, renouvele le l** mars 
i5oi entre Fribourg, d’unepart, Corbieres, Char- 
mey et Yuadens, d’autre part, porie : i° que, moyen- 
nant le florin d'or du annuellement, ils seront quittes 
de toutes tallies, h Texceptlon des peages et ponte- 
nages ordinaires; 2 0 qu'h leur tour ils seront tenus 
d’aider et secourir les Fribourgeois , avec 4 hommes 
armes, dans toutes leurs affaires et guerres, h leurs 
propres frais. Dans la guerre de Suabe, on avait en- 
voye 80 hommes (1499), et dans celle dltalie (i 5 io , 
11 et 12), aussi un secours de 24 combattans, ainsi 
que dans les annees suivantes. Jean, comte de Gruye- 
res , accorda au val de Charrney le droit de chasser 
les maljaisans , i 535 . La famille de Pres, originaire 
de Rue, possedait un fief dans cette contree, nom- 
mement h Feydieres, le Praz, les Arses, Cerniat, 
Villarbeney, Chatel, d’un cote, et Broc, Botte- 
rens, etc., de 1 ’autre, que Barthelemi de Pres vendit 
h 1 Etat de Fribourg, en i 5 ig, pour 3096 liv. 11 gros; 
b quelle epoque le baton de justice fut remis a Jean 


Slitter burden) contiendra une histoire trcs-detaillee des sires 
de Ciiariney et de toute cette coutree inleressante sous bcau- 
cQiip de rapports, de maniere que nous ne i'uisons qu’esquis- 
scr cet article. 

(0 2>ic <£df)Wri$ in i£>rcn 9?ittcrb«rtjcn / tom. II, p. 274. 


Briinisholz par Jean Bourquenoud, dit du Cimetiere. 
Charmey subit le sort de la Gruy^res en i 555 , et, 
dans le r6Ie du decret du comte Michel, on trouve 
qu’il devait 3 oo fl. h Jacques Zampo, de Charmey, 
sous le cautionnement de Louis Fragnieres. La meme 
annee les franchises, libertes et coutumes de la vallee 
furent en majeure partie confirmees, quoiqu’elles ne 
fussent pas ecriles; Tune, entre autres, porte « que le 
seigneur ne pouvait saisir des individus du pays pour 
les cas criminels sans le concours et consentement 
des paysans du lieu, et ne pouvait imposer aucun 
ban de surete, sinon ceux que les paysans connais- 
saient. » L’annee ensuite le Conseil de Fribourg leur 
abandonna la maison ou la justice se tenait, avec la 
condition de payer annuellement 20 liv. a l'eglise, 
selon une coutume des anciens comles. Une partie de 
la seigneurie de Pres etant encore soumise a la main- 
morte, ceux de Charmey s’en racheterent en 1874 
pour 1000 fl, Les Chartreux libererent leurs main- 
mortables en 1574 et 1576, moyennant i 5 oo fl. ; 
mais leurs terres furent soumises au lod. On trouve 
encore un autre acte de l’affranchissement de la main- 
morte, du 12 avril 1617, dans lequel I'Etat de Fri- 
bourg intervint aupres de la Chartreuse pour obtenir 
Tabolition de ce droit. Comme des fonds avaient ete 
omis, on les delivra de cette oppression feodale le 
16 septembre i 65 o, pour 4 oo fl. et une pistole. En 
i 563 , il fut decide que ceux de Charmey pouvaient, 
avec le concours du bailli de Corbieres, nommer 
tous les trois ans les jures, le lieutenant et le mdtral. 
En 1567, on leur permit de lever un impot sur tous 
les biens de la vallee, pour reparer leur eglise. bin 
1569, il fut decide qu’il leur etait loisibie de laisser 
enterrer les morts de ceux de Chatel, Cresus et Cer- 
niat sur leur cimetiere, sinon on devait les conduire 
jusqu’a Broc. 

Jadis la vallee de Charmey etait sous la juridiction 
de qualre seigneuries, mais la cour de justice etait la 



meme pour toutes, sauf la difference du president. 
En effet, quand elle s’occupait des affaires de Cor- 
bieres, c etait le lieutenant de ce bailliage qui siegeait 
au nom du seigneur. S’agissait-il de celui de Belle- 
garde pour le fief de Pres, c’etait le metral de Jaun. 
Lorsqu’une question coneernait les Chartreux, leur 
metral occupait le fauteuil; et, si la chose avait trait 
au Pre-de-l’Essert, c’etait le chatelain du couvent 
d’Hauterive. 

En x 577 et 1579, les communes de la Gruyeres 
ayant arbitrairement refuse de soumettre leurs comp- 
tes a l’examen et au visa des baillis, on leur imposa 
desamendes; Charmey avec Cerniat, Cresus, Villar- 
benoit, Villarvolard, Vuadens et Botterens, payerent 
600 liv., la banniere de Gruyeres 800, et Broc et 
Grandvillars 600. En 1604* on permit a ceux de 
Charmey damodier des vaches dans les anciennes 
terres, ce qui est une preuve evidenle de la deca- 
dence de la culture. La levee d’un subside, sous le 
nom d "argent de guerre , en 1614 et i 632, donna 
lieu a des reclamations, refus, mutineries, arresta- 
tions, emprisonnemens et admonitions. Le chateau 
de Charmey etait deja mine en 1624, et le dernier 
pan de muraille s’ecroula pendant l’hiver de 1824. 
En 1688, il est question d’un droit de poids pour les 
fromages, qui subsiste encore. 

Depuis i6g3, cette vallee avait plusieurs signaux 
h entretenir et a garder; mais, des elle en fut 

exemptee. Nous plagons ici une note omise plus haut. 
Dans les comptes du gouverneur Jacques Bugnard, 
on trouve, d’une part, « qu’il a regu pour la pension 
du roi de France 12 ecus 20 gros, et, d’autre part, 
qu’il a delivre a celui qui a fait la conjuration des 
loups, et d’autres betes, 6 fl. 3 gros. » 

Le pays de Charmey avait le droit de tenir trois 
foires, pour les frais desquelles I’Etat payait 22 ecus; 
celle de la St.-Barthelemi etait surtout tres-frequen- 



tee. (i) Qnatre Jeunes gens, appeles les gardes de la 
foire , ouvraient une danse avec autant de filles de 
I'endroit; c’etait Ie gouvernement qui payait le repas. 
Malgr^cela, l’honneur d’etre les premiers danseurs 
dtait brigue et tr£s-dispendieux. Pour empecher toute 
jalousie et preference, chaque garde devait choisir 
sa danseuse parmi ses plus proches parentes. Dans le 
xvii e siecle, une de ces foires donna lieu k une aven- 
ture tout-&-fait tragique. Deux centsuisses du roi tres- 
chretien etant en conge, devinrent epris de la meme 
belle, et se disputerent sa main. L’un d’eux fut pre- 
fere; et, lorsqu’il conduisit la fille k la danse, il fen- 
contra son rival, et lui offrit un verre de vin. Ce 
dernier finvita plus tard a sortir du cabaret. Apres 
avoir defie son camarade, ils se rendent ensemble 
dans un pre ecarle, appele l’Epenetta, au bas des 
Arses. Ils convinrent d’abord de se batlre k outrance, 
puis ils creuserent une fosse pour eelui qui succom- 
berait. Le lendemain on les trouva tous deux morts 
sur place, perces de coups. Le souvenir de ce duel 
est print en fresque sur la muraille d’une maison du 
village. L’un de ces champions s'appelait Remy, 1 au- 
tre Gremion. A c6te de cette peinture grossiere, mais 
caracteristique , on en voit une autre qui represente 
un courrier k cheval, tenant en main une depeche, 
et couiant a toute bride pour annoncer au senat de 
Fribourg la mort du comte Michel; mais il est pour- 
suivi par une troupe de grues. ( 2 ) 

La foire de la St.-Barthelemi devenant onereuse et 
a charge aux habitans du pays, ils representerent 
qu’elle occasionnait des depenses inutiles; que les 
quatre gardes faisaient trop de frais; que les domes- 
tiques et servantes s’absentaient pendant trois ou qua- 
tre jours; qu’ils negligeaient leur service et se rui- 
naient , et que les pauvres s’entassaient dans les gran- 
ges, ou ils mettaient tout en desordre. Cette foire fut 


(1) En i 683 , elie avail ete transportee a la fete dc St.-Laureut. 
(1) Yoy. Aljjcnroscn ; 1828, p. i 5 o, et 1824* p. 70. 



supprim^e en 1686# Malgr£ cela, le gouvernement 
continua k accorder les 7 ecus d’usage, mais en or- 
donnant qu’ils seraient employes au soulagement des 
necessiteux, et les mendlriers n’os£rent plus reparaitre, 
sous une amende de 100 fl., partageable par moitid 
entre le bailli et les pauvres. Les aeux autres foires 
furent abolies dans le meme but en 1700, et celle de 
la St -Barthelemi, en 1798 et 1799* n’eut qu’une 
existence ephemere. # 

Nous croyons devoir faire mention ici d’un ancien 
usage a l’occasion des rixes et batteries. Si elles 
avaient lieu dans un endroit public, tout homme d’of- 
fice plagait son couteau dans le plafond ou dans la 
paroi j et, en serrant le manche avec la main , il criait : 
cc Au nom de Dieu et de leurs souveraines excel- 
lences, je vous impose les suretes. » Ordinairement 
la querelle , souvent sanglante , cessait; mais par fois 
les parlies belligerantes, apres s’etre fait un signe, et 
oubliant qu’ils etaient hommes et chretiens, se ren- 
daient a l’ecart pour terminer le differend en plein air. 

Cet usage, qui n’est guere connu que dans le can- 
ton de Fribourg, tire son origine de la feodalite; car 
losqu’un seigneur voulait affranchir un cerf ou lui 
ceder une portion de son fief, il lui donnait un cou- 
teau, comme embleme de lhomme fibre, k la som- 
mation duquel il fallait obeir, sous peine d’un chati- 
ment severe, si son autorite n’etait pas respectee. 

LeglisedeCharmey, d’une architecture simple, mais 
elegante, a ete rebatie a neuf de iy 35 a 1738, aux 
frais de dom Jacques Bourquenoud. Ce respectable 
ecclesiastique a legue un capital de 700 ecus bons en- 
viron (en 1724 dom Bifrare y en a ajoute 4 oo) pour 
faciliter et encourager les etudes des jeunes gens qui 
se vouent au sacerdoce. Outre cela, il a fonde la cha- 
pelle de Notre-Dame-naissante, avec Ulrich Bour- 
quenoud, son frere, aussi pretre (1695),, en y an- 
nexant un revenu d’environ 100 ^cus, et 3 o que la 
commune y a ajoute, Le chapelain a la charge de te- 


nir une ecole publique des gargons; aussi sa memoire 
est-elle encore en benediction et veneration dans 
cette contree, comme I’atteste l’epitaphe que la re- 
connaissance a gravee sur la pierre de son tom- 
beau. (i) Parmi les tableaux de cette eglise, on dis- 
tingue un Stabai Mater , qui est d’un bon maitre. Si 
Von regarde du pied du grand autel par la porte ou- 
verte, on deeouvre, comme au fond d’une percee, 
la colline boisee qui porte les debris du chateau de 
Montsalvens. Nous devons dire un mot du doyen 
Nicolas Dousse, originaire de Treyvaux, qui, ne en 
1782, mourut en i 8 o 5 , apres avoir ete 5 o ans pretre 
et 45 ans cure h Charmey. Les habitans le regrettent 
encore, et lui ont aussi erige un simple monument 
funerajre avec quelques vers, qui retracent ses vertus. 

Sous des articles particulars, le Pre-de-l’Essert, 
Lyderrey, Coppet ou Tzintre, Monse, Praz et Mote- 
Ion, nous avons fait mention de quelques chapelles; 
mais notre tache n’est pas encore finie. 

La chapellenie jointe k l’eglise paroissiale a ete 
fondee en i 5 oi, et erigee en benefice en i 665 , dont 
la collation appartient a la commune; dom Frangois 
Taborat, sous le titre de vicaire ou altarien de Fey- 
dieres, est, en i5i2, le plus ancien des chapelains. 
Nous avons deja parle plus haut de la chapelle de 
Notre-Dame ou de Cinq-Heures , comme on l’appelle 
vulgairement, k cause de la messe qui doit etre ce- 
lebree k Taube du jour, et de la pieuse et utile fonda- 
tion qui y est annexee. Pour ne pas nous ^carter du 
chapitre de lmstruction publiaue, qui, sous tous les 
rapports, est le premier besom de lasociete, nous 
ajouterons qu’il existe une ancienne fondation sous 
le titre de Conjrerie du St. -Esprit. Par sentence du 
3 1 mars 1699, le gouvernement ordonna quon de- 

(1) w Ci-git K. dom Jacques Bourquenoud » par ses bienfaits au 
temple de la Memoire, par ses vertus au centre de la Gloire. 
f , 1 743. “ 11 avail encore achete la grande cloche, qui lui couta 
1200 ecus. 



vait prendre annuellement 3 o ecus bonssur les reve- 
nus de cette fondation pour augmenter le salaire du 
regent, et distribuer le reste aux pauvres, non en 
pain, lard et potages de feves, comme ancienne- 
ment , mais en argent. La famille Aragnin , actuelle- 
ment eteinte, &ait, en 1702, la principale fonda- 
trice d’un capital dont les revenus etaient destines k 
faire distribuer des petits pains aux pauvres. Dans 
une assemblee de la commune, ces revenus ont ete 
employes k salarier la maitresse d’une ecole de filles , 
qui jusque-l£ n’existait pas; mais les prebendaires ont 
conserve le droit de la nommer; neanmoins, la com- 
mune peut en fixer le choix. 

La chapelle de Notre-Dame-du-Pont-du-Roc est 
remarquable tant par sa situation dans un recoin k trois 
quarts de lieues du village sur le chemin de Belle- 
garde, que par son origine. 

Jean Petlolaz, de Chavmey, en 1692 t fut emporte 
par la Jogne a la suite d’une crue subite des eaux, et 
jete, comme par miracle, sur une grosse pierre 
qui se trouvait au milieu du lit du torrent, d’ou Ton: 
parvint k le retirer sain et sauf. En signe de sa gra- 
titude pour cette faveur du ciel , il fit eriger k la meme 
place une chapelle qu'il dedia k la Sainte-Vierge, 
en hypothequant un fonds pour sa maintenance. 
L’eveque Pierre de Montenach confirma cette fon- 
dation en 1697. Cette chapelle, visitee par tous les 
passans, ferait le sujet d’un joli tableau alpestre, di- 
gne du pinceau d’un de nos paysagistes. 

cc La paroisse s’y transpose processionnellement 
plusieurs fois l’annee. L’une de ces processions se fait 
en reconnaissance de la protection de la divine Pro- 
vidence, qui preserva le village d’un incendie total 
en 1799. Le feu avait eclate la nuit du 23 au 24 no- 
vembre, et dej£ une chambre etait consumee iors- 
qu’on sen apergut. Le doyen Dousse s’engagea, avec 
la paroisse, de laire une procession tous les ans k cette 
chapelle pour obtenir le secours du ciel , et aussit6t 
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la promesse faile, le feu diminua, et le village fut 
hors de danger. » (t) 

La chapelie de I’Ermitage est situ^e dans la Vallee- 
de-Grace et dediee h la Ste.-Trinit^, sous le vo- 
cable de St.-Paul, ermite, et du bienheureux Nico- 
las de Flue. L epoque de sa fondation est oubliee; 
on sait settlement que c est un prihre, nomme Fran- 
cois Torn are, de Charmey, qui fit defricher le ter- 
rain , et y vecut en solitaire dans une petite maison 
qu’il avatt fait b&tir h c6te de la chapelie. Le i er mars 
1724, ce cenobite mourut en odeur de saintete, apres 
avoir legue ses livres, en 1717, k l’usage des eccle- 
siastiques de la paroisse, et ses meubles, avec deux 
ruches d’abeilles, h ses successeurs, sans n^anmoins 
en avoir la propriety afin de les attacher k la soli- 
tude. On ne connait que cinq autres solitaires qui y 
aient demeure. Maintenant cette chaumi£re est habi- 
tee par une pauvre famille; mais la commune y a mis 
la condition que s*il se presentait un disciple de Saint- 
Paul , elle devait lui faire place * et chercher un asile 
ailleurs. 

« L t patois du Pays-de-Charmey, dit Bridel ( 2 ), 
est riche, surtout en mots consacres aux details de 
la vie et des occupations pastorales , qui ne se trou- 
vent pas ailleurs : il porte un caract&re frappant d’an- 
tiquile par la quantite de termes celtiques qui s’y 
trouvent conserves sans grand changement ; par 
exemple , on appelle un amant un merchant (3): 
cette expression me surprit d’abord.. mais je crus 
decouvrir I’origine de ce mot dans merch , une femme 
en celtique, merched , une jeune fiile etc., d’ou l’on 


(1) Ce passage a ele exlrait dune chronique manuscrite, intitu- 
lee Materiaux pour I’histoire de la Gruyeres , en general, 
et pour celle du val de Charmey , en particulier. Par Fraxcois 
Bourquenoud , le jetwie; 1816. Nous avons souvent utilise cet 
interessant manuscrit avec ia permission dc Pauteur. 

( 2) Conservateur Suisse , I V, p . 1 9 1 . 

(3) Oa proaonce Martschan (note de l’autcur). 




aura fait merchant , comme nous avons fait damoi- 
seau de dame (i). Get idiome, qui pourrait passer 
pour une langue distincte de toute autre, est tr£s- 
agreable, et il est Ires -different de celui qu’on parle 
dans la partie plate du canton de Fribourg. » 

Chasseurs ( Jdger ) , v. Gendarmerie . 

Chassotte, la, ( Tzaschotta en patois), 3 maisons de 
campagne avec fermes , granges, ecuries , etables, 
fours, et une petite chapelle appelee Kammerling (2), 
du nom d’un chanoine qui la fonda , dont l’une des 
maisons est situee dans la paroisse de Villars , et les 
autres dans celle de Givisiez. L’une des maisons de 
campagne a, du c6te du jardin, un peristyle avec une 
table de marbre noir incrustee dans la muraille et une 
inscription en lettres d’or de la teneur suivante : 

« Jacques Daguet, maitre boucher , et son epouse 
Elisabeth Loffing, nes sans fortune, mais pleins de 
courage en Dieu, se sont eleves & l’etat d’aisance, et 
ont cree cet etablissement par le travail, la probit^, 
leconomie, une conduite humble et Turnon la plus 
constante. Vous tous qui leur succederez, imitez leur 
exemple ! Ce souvenir leur est dedie par leurs enfants 
reconnaissants Charles Schaller et son epouse bien- 
aimee Elisabeth Daguet » 

Chateau-Collon , petit hameau de la commune de Gil- 
larens , paroisse ae Promasens , contenant 9 maisons 
et 4 petits h^timens. 

Chatel, v. Burg, arrondissement de Morat. 

(1) Y. Part. Donzely dans le dictionnaire. 

(2) D'apres une tradition populaire , la familie Kaemmcrling, 

^tcinle en 1662 par Jean-Francois , doit descendre des Cham- 
brier de JN'euchatel, depuis lepoque de Ja reformation, 1628- 
i 53 o ; mais Pierre Raunmerling , le premier qui soit connu , a 
acquis la bourgeoisie de Fribourg , en i 58 o, pour 6 liv.; or, 
s’il avait ete un Chambrier, d’apres le traitd de combourgeoisie 
qui existait entre les deux vibes, il n’aurait dans ce terns la 
rien paye, ainsi que d’autres. Jacques Kaemmerling proiono- 
taire i prevot et vicaire-general , fit une fondatiou en i 63 o, 
pour mstituer les deux co-ad} uteurs du 

cure de ville, f 1 634 * 



Chatel-Cresus ou sur-Montsarvens, commune et 
village de la paroisse de Broc, prefecture de Gruye- 
res, contenant io 5 poses de prds , 39 de champs , 33 
de bois, 4 ° p&quiers de p&turages , no habitants, 
dont62 hommes et 48 femmes, une chapelle (1) (St.- 
Nicolas, (eveque), dont le chapelain est nomine par la 
commune, 1 presbyt&re, 18 maisons, 1 cabaret, ap- 
peie vulgairement le K ; d’Amont-de-Chatel , 3 mai- 
sons; es-Chesalles, 1 , et en outre 16 granges el 4 
chalets. Les voyageurs ne doivent pas manquer de 
monter jusqu’au signal, au-dessus de Chatel , pour y 
jouir d’un des plus beaux points de vue de la Gruyeres. 

Cono de Corbi&res, co- seigneur de Bellegarde, 

f >our recompenser les bons services que lui ont rendu 
es fr&res Marmet et Jean Morelli, de Chatel-sur- 
Montsalvens, les affranchit de la main morte, i 336 . 
Cette commune , par sentence du i er avril i 7 i 3 ,etait 
justiciable k Charmey, et tenue k Supporter toutes les 
charges et redevances du pays , k T exception de Tar- 
gent de guerre, avant 1798. Le pays de Charmey 
paye annuellement 48 1J2 ecus bons pour cette rede- 
vance (v. Montsalvens). Defense fut faite , en 1591 , 
k ceux de Broc et Chdtel de vendre ou louer des va- 
ches hors des banni&res de la Gruy^res. 
Chatel-St.-Denys , Castels et Kastels-St.-Uyonisius , 
dont en latin on n’a pas inanque de faire Castrum 
Sancti Dionysii , en faisant remonter Son origine jus- 
quk Jules-Cesar, ce qu'on aurait du se donner la 
peine de prouver (2), prefecture bornee au nord et k 
Test par celles de Rue, Bulle et Gruyeres, au sud et 
k Touest par le canton de Vaud, contenant 3487 po- 
ses de pres, 4 J 9° de champs, 2 336 de bois, i 545 
p£quiers de p^turages ( 3 ), 3533 habitans, et 919 


(1) Cette chnpelle a ete construite et erigee en 1701. La rente 
du chapelain a ete foudee plus tard. 

(2) Voy. EtrennesfribourgeoiseSi 1806, g 3 . 

( 3 ) Dans les cadastres ces poses sont laxees 2,706,797 , les bati- 
nienis 3oi»qi6 , et les droits fcodaux 43>765 fr. 



Mtimens, assures pour 755,200 fr, ; cette prefecture 
a un ddp 6 t de lettres, un bureau de p^age, 1 poste 
de gendarmerie, i 3 auberges, 3 details de sel, k 
Chatel, Semsales et Altalens, n inspecteurs du b£- 
tail, ainsi que divers autres etablissemens. La grande 
route de Vevey traverse cette prefecture qui forme 
deux arrondissemens pupillaires, 1 ’un compose des 
paroisses de Chatel et Semsales, et I’autre seulement 
de celle d’Attalens, et elle est le quatri&me quartier 
du 4 e arrondissement militaire ou de Gruyeres. Le 
Prefet reside dans le chef-lieu ; le Tribunal s'assemble 
les i er et 3 e lundi , et les deux directions des orphe- 
lins les i er et 3 e vendredi de chaque mois* Le Cou - 
iumier de Vaud est le code civil que Ion suit dans 
cette contree , dont la culture et l’industrie sont pres- 
qu’exclusivement alpestres. 

Chatee-St. -Denis, paroisse de la prefecture de raeme 
nom et du decanal de la Part-Dieu, contenant 946 
poses de pres, 1661 de champs, 563 de bois, 1061 
paquiers de paturages , 4^7 oiRimens, assures pour 
4i6,o5o fr., et i 665 habitans. Prayoud etFruences 
font partiedela grande commune, etavantTan 1806 
aussi Remaufens. Artuellement la paroisse est divisee 
en 3 quartiers, Chatel, Prayoud et Fruences; deja 
en 1769 les commons et forets avaient ete partages 
avec Remaufens. Cette paroisse est riche en p&tura- 
ges, et on distingue particulierement les montagnes 
de Noir- ou Niremont, Teysachaux ou Teysatzaux, 
les Precises, Grand-Praz, Corbettes, Alpettes, Mo- 
losy, TiAmettaz et autres, qui, avec les gites, con- 
tiennent 10 1 chalets et divers petits batimens au 
nombre de 25 . Cette partie montagneuse foumit 
d’excellents fromages. 

Chatel-St, -Denis , le bourg de ce nom est le chef-lieu 
de la prefecture ; it est situe a dix lieues au sud de 
Fribourg, et a 2 de Vevey. II continent un chateau 
dans lequel reside le Prefet, une eglise (1) (St.-Denis), 


(i)ElIe est a 54 x y au-dessus de Fribourg, et a 2^97* au-dessu* 
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line chapelle (Sts.-Grat et Roch), r presbyt^re, ro 5 
maisons generalement tr&sbien b&ties, i boucherie, 
6 auberges, i forge, i detail de sel, i bureau de 
peage, x d^p^t de lettres, i station de gendarmerie, 
4moulins, 3 scieries, plusieursmagasinsdefrornage, 
et environ 20 granges. De plus , au Bourg, i 5 mai- 
sons et 2 granges; aux Crets, une maison; ala Cou- 
laz, 1 maison et 1 grange; k l’Hermitage, 1 maison; 
a Montimbert, 4 ? aux Grands-Champs, 1 ; aux Fo- 
chaux, 1; Chez-les-Sires, 1 et 2 granges; k Neyre- 
vaud, 1 maison; k Montmoirin, 4 maisons et 2 gran- 
ges; a Lecheires, 1 maison; aTrimont, 3 ; au Bioley, 
3 ; au Marais, 1; aux Corailles, 1; surScevaz, 1; 
au Charavet , 6 et 2 granges ; k la Mareche (Maraiche), 
1 maison; en Hayoux, 2 ; k la Rotaz, 2; aPramon- 
thaux, 2; au Crey, 6 et 1 grange; aux Battiaux, 1 
maison ; au Champ-Rio , 1 ; a Plagnieres, 6, 1 mou- 
lin et r scierie; k Maudens, 4 maisons et 1 grange ; 
Sous-Maudens , 1 maison; auxTerreaux, 1, et une 
grange ; au Suchet, 1 maison ; a Prauthey , 2 ; au 
Praz-Brelan, 1 ; h la Scierna ( Ciergnaz ), r; au 
Chene, 2; en Villars, 7 maisons et 6 granges, outre 
divers petits batimens epars. (v. Lussy , Lac). 

ChatelSt.-Denis est une ancienne seigneurie. Jean, 
co-seigneur de Castello, Isabelle, sa femme, et 'Wil- 
helm, ieurfds, chanoine de Lausanne, proposentau 
comte de Savoye de lui vendre cette seigneurie, k 
1 ’exception du Vidomat et de celui de Remaufens ; 
le comte accepte cette offre, k condition que tous 
abergataires (emphyt^otes) doivent Mtir dans la nou- 
velle ville quil se propose de batir, 1296 et 97. 

La porterie cet art.) de Chatel avait ete cedee 
par le comte de Savoye k Perrod Tyeri , qui la vend 

de la mer. Le cure est nomine par le chapitre de St.-Nicolas ; 
la seconde place est un benefice pour un instituteur charge 
d’enseigner les premieres classes latines , fonde par feu Mr. 
le cur£ d’Eglise ; cette famiJie cn a la nomination. La parois.se 
nomine le chapelain , ou la 3 e plage cjui est ua simple service. 




h Wilhelm deNigra-aqua (d’Eau-noire) , bourgeois, 
pour 3o6 liv., i3j 8. Le comte Amed^e de Savoye 
accorde des franchises au bourg de Chatel, 12 Jan- 
vier 1 336 ( 1 ). Pierre de Cly, seigneur de Rope au- 
rea (Roche-d’or), vend a Iblet de Challant le bourg 
et la seigneurie de Chatel pour le prix de 7000 flo- 
rins d’or, i385. Bonne de Bourbon, regente de Sa- 
voye, confirm e , 1887 , la vente de celte seigneurie, 
que Pierre de Cly avait obtenue d’elle sous hommage 
noble et lige, Tan i 384 ( 2 ). Iblet de Challant aberge 
la porterie de Chatel aux jugaux Perrod et Jacquette 
Cerstel, qui l’avaient perdue par une alienation faite 
sans la permission de leur seigneur, i3go. Francois , 
fils du precedent, vend a son parent, Aymo de Chal- 
lant, la seigneurie de Chatel pour 6240 fl. dor h 12 
gros de Savoye, i4 i 2 3 9‘ Vuillermus Mistralis, de Rue, 
du consentement de sa femme, Amphylesie Spoleri, 
vend divers cens a Chatel et Fruyens , x44 a - F n- 
bourgeois avaient une hypofh&que sur la chatellenie 
de Chatel , dont ils depossessionnerent Louis de Bon- 
nivard , qui 1’avait acquise de Jacques et Guillaume 
de Challant ; mais ayant reintegre dans sa pro- 
priety par le grand-bailli de Vaud, il la vendit h Fran- 
cois de Gruykes, qui a son tour la ceda A Bernard 
de Menthon, pour le prix de 3o64 fl., i5 gros de Sa- 
voye , j 444 et i 446 (3). A cette epoque les Fribour- 


( 1 ) Le Conscil de la ville municipale et souveraine de Fribourg 
les confirma le i5 Janvier 1 573. 

( 2 ) Pierre de Cly, chevalier, revendiquait le chateau de Ciy 
dans la valine d’Aost , qu’Amedee de Savoye lui avail enleve 
ensuite d’une sentence ; par convention de l'an i384> la maison 
de Savoye lui ceda la seigneurie de Chatel sous l'hormnage 
iudique ei-dcssus, et, cn outre, un dedommagement de 14,000 
florins d’or. 

(3) En i445 et 1 447 > Jacques et Guillaume de Challant avaient 
vendu Je chateau de Chatel a Louis Bonnivard , de Chain- 
bery, pour 3o64 A-* 4 gros, a litre de rachat* L’an i465, ce 
dernier ceda tous ses droits sur Chatel a Francois, comte de 
Gruycres, pour 2000 ducats et 100 ecus de Savoye 



geois avaient deji un acte obligatoire de 1900 florins 
contre Jacques de Challant, seigneur de Chattel et 
Vuissens. En i 46 r, les Fribourgeois en quality de 
creanciers s’etaient empares de Chattel, et Pierre Per- 
rotet leur en rendit compte. L’ann^e ensuite, its furent 
sommes de paraitre devant le grand-bailli de Vaud ; 
mais l'on finit par prendre divers arrangemens. Jean 
Busquet, ne pouvant etre admis k preter I’hommage 
lige pour la porterie de Chatel, 1 ’abandonne k Ber- 
nard de Menthon , quoique cet office ait longtems ete 
exerce par sa famille, 1478. 

Les ressoi tissans de Chatel etant en difficulte avec 
leur seigneur, Antoine de Menthon, des arbitres pro- 
noncerent : i,° Que d’apres la coutume de Vaud le 
lod serait au i 3 e denier; a. 0 que le focage pour la 
porterie serait d un denier de cens annuel par teu; 
3 .° que la tete de tout animal tue appartiendrait au 
seigneur; 4 ° que le subside du k ce dernier serait de 
20 fl. d’or, k 12 s. ; et 5 .° qu’ils demandaient 12 fro- 
mages ou vacherins pour leurs peines , j 484 - George 
de Menthon prend possession de Chatel , et ses res- 
sortissans lui jurent fidelite, i 494 * L'an 1497 > l e ban- 
neret Antoine de Praroman, de Fribourg, avait une 
lettre de rente de goo fl. contre George de Menthon , 
qui, la meme ann^e, et ait en difficulte avec Louis de 
Menthon, k quel sujet le grand-bailli de Vaud, Jean 
d’Estavaye, rendit une sentence. Pierre et Antoine de 
Belieforti, agissant au nom de leurs femmes, Clau- 
dine et Antoinette de Menthon , vendent au gouver- 
nement de Fribourg le chateau et la seigneurie de 
Chatel pour 12,000 fl. petits d or, k 12 gros, par acte 
du 18 Juin i 5 i 3 . Charles, ducdeSavoye, vend, a 
titre de rachat, Chatel -St. -Denis k Bernard Musy, 
de Romont, pour le prix de 4 ooo ecus d’or, 1528. 
George Muriset, co-seigneur, et Pierre Castella, chat- 
telain , au nom de sa mere Isabelle , veuve de Jean 
Castella, co seigneur, abergent un four, i 546 . Claude 
Duvillard, chanoine de St.-Nicolas , est nomine par le 



Conseil de Fribourg curt de ChateL Le tiers des 
amendes encourues par la non-celebration des fetes 
est allou^ k la fabrique de IVglise, i 56'2. En i568, 
Francois Blanc, donzel, de Vevey, Jean Musy, don- 
zel, de Romont, ce dernier en qualite de procure 
de Francois Castella , Paine, donzel, de Gruy&res, 
et la veuve de Pierre Castella avaient plusieurs parts 
a la seigneurie de Ch&tel. Un manteau avant ete perdu 
en 1569 , on proclama k Peglise, que celui qui Payant 
trouve ne le rendrait pas, ne pourrait pas participer 
au pain beni et k Peau lustrale, a quelle occasion un 
proces eut lieu entre Pierre- Jacques Cordier, d’une, 
et Francois Berlhod et sa femme, Jeannette, d’autre 
part. L'annee i58i, la juridiction de Semsales fut 
reunie k celle de Chatel. Le bourg obtient la con- 
cession d’un marche hebdomedaire, i585, qui fut 
confirme en i5g3, et qui, de]k alors, se tenait le 
lundi ( 1 ). Deja Pannee i585, le gouvernement de 
Fribourg avait confirme une sentence a ceux de Cha- 
tel, qui leur accordait le droit de faire desalper les 
etrangers avant le 10 mai et le i er aout, d’apres le 
calendrier reforme; Pannee ensuile, le nouveau ca- 
lendrier fut introduit dans tout le canton. 

Comme, en i56a, il y avait dej4 k Chatel 28 eara- 
biniers (vulg. tireurs ), le gouvernement leuraecorda, 
le 12 mai, une piece de arap {fin Stuck Schiirlilz ), 
dont on faisait des prix, qui jusqu’au commencement 
de ce siecle etaient connus sous le nom de culottes 
($0fen), qui plus tard furent remplaces par des prix 


( 1 ) Ce marche' a encore lieu , mats il est presque nul ; seulement 
dans la belle saison on voit quelques marchands de poterie et 
des revendeuses de fruit, 1’usage etant d’alier vendre le len- 
demain ses productions a Vevey et d'y faire ses emplettes. 
C’est un abus a signaler et a r^primer. Les deux foires qui 
s’y liennent tombent sur le lundi avant la St.-Simon et bt- 
Jude, et 1’autre le lundi avant la St. -George , en avrihelle est 
connue sous le nom de foire du chanvre , parce qu’on y vend 
principalement de la graine de celte plante. 




en argent sous la meme denomination (i). Les habi- 
tans ae Chdtel s'&ant plaints que 1 ’existence de plu- 
sieurs co-seigneurs leur causait beaucoup d’embarras, 
il fut r&olu k Fribourg qu’on les racheierait pour la 
somme de 2092 couronnes ou ecus, 19 avril 1574. 
En 1675, il fut decide que ceux de Chatel etaient 
francs du lod, mais que les etrangers le devraientau 
septieme denier. 

Le vidame Francois Blanc, de Vevey, oblient, a 
cause de sa fidelite , la concession de six poses de bois 
en Bochet-Jantin, et, en outre, la permission de chas- 
ser et de pecher dans le lac de Lucel (v. Tart. Lussy ), 
comme le bailli, 17 juillet 1677 (2). Le 7 aout sui- 
vant, la cure est accordee a D. Alexandre Ropra, k 
condition que dans l’espace de trois ans il batirait le 
presbytere, et qu’ensuite il donnerait au chapitre an- 
nuellement 20 liv. L’annee ensuite, on fit conduire 
des tuiles depuis la porle des etangs de Fribourg pour 
couvrir le toit du cnateau ( das obrigkeitlichc Haus) 
de Chatel, iS^S.Ceux de Chatel, apres avoir fait 
fondre une grande cloche, imposerent le cure de 60 
et les riches de 1’endroit de s5 liv., ce que ceux-ci, 
le pasteur k leur tele, trouverent si deplace, qu’il 
failut avoir recours a d’aulres ressources pour faire 
face a cette depense. L’annee ensuite, le chateau 
ayant ete rebdti , les ressortissans de la seigneurie 
furent obliges de faire les charrois de bois de cons- 
truction , et ceux de Bulle, La-Tour, Vuadens et 
Vaulruz de conduire les tuiles. En i 58 o et i58i, on 
construisit, de concert avec le seigneur de Blonay, 
un pont, appele de Feguieres, sur la Veveyse au- 
dessous de Chatel, qui couta 2000 liv. On prit des 

( 1 ) En i636, le gouvernement leur conceda une place de com- 
mun aboutissant a la montagne de Molliesruche \ leurs pre- 
miers statuts sont de Tan 17S2. 

( 2 ) En i5qo, la ville de Geneve formait des pretentions sur 
cette vidamie , mais le gouveruement de Fribourg intervint 
par des protestations , de sorte que la chose cn resta la. 




pierres & Semsales, que ceux d ! Attalens et Bossortnens 
devaient conduire sur les lieux. Le sire de Menthon 
ayant remis divers titres concernant la seigneurie de 
Chatel, on lui fit un cadeau en argenterie. Comme 
le chapitre de St.-Nicolas a la colature du benefice de 
Chatel, on le charge, i583, de faire reconstruire la 
cure. On accorde au bailii de Chatel l’autorisation de 
permettre a ses administres de vendre des bardeaux 
avec discretion a Vevey, iSgo. Tous ceux qui s’e- 
taient refuses a conduire le bois necessaire pour re- 
parer le chateau de Chatel, furent condamnes a une 
amende de 5o fl , les ressortissans etant tenus h main- 
tenir les fortifications, 1616. Andre JeofFrey prete 
hommage au gouvernement pour la vidamie de Cha- 
tel , i5gi. Apres son deces elle parvint h Nicolas 
Jeoifrey, i6i5 ( 1 ). Ceux de Chatel etaient francs du 
peage de Blonay et Vevey, i685, 1697, et deja en 
1604 le bailii de ce dernier lieu avail declare que 
pour les grains qu’ils conduiraient au marche, ils ne 
devaient que 4 den. par sac, et que les vins prove- 
nant de leurs vignobles Etaient exempts de tous 
droits. En 1619, le gouvernement acheta la montagne 
deTeysachaux de Benoit Studer, au nom desa femme 
Anne, nee Wild. Nous avons oublie de dire plutot, 
ce qui sans doute dtait inutile, que des le i6 e siecle 
la seigneurie de Chatel-St.-Denis formait un bailliage, 
dont les armoiries sontune aigle noire dans un champ 
blanc. Ce bailliage parvenait ordinairement au secre- 
taire du conseil ( Raihsschreiber ). En 1748 , on cons- 
tuisit la route de Chattel h Vevey , qui , comme toutes 
relies de cette epoque , est tr^s-mal tracee; mais, 
comme encore present, on ne peut rien attendre 
de mieux des ingenieurs et architect ^-amateurs, En 
1753 et 54, on etablit une haile pour le fromage et le 

(1) Le 3 mars 1629, le conseil de Fribourg achcta du meme tous 
ses dioils sur la seigneurie de Chalet pour io, 5 oo ecus au so- 
ldi , 100 ecus pour les epingles de sa femme ct 4 o ecus pour 
etrennes a ses enfans. 




vin a Ch&tel, et en 1773 une tuilerie. En 1789, le 
conseil de Fribourg acneta de l’h6pital de Vevey un 
fief k Ch&tel pour le prix de i 4 i 5 dcus bons. Un 
autre avait dej£ &e acquis, en 1717, pour 700 ^cus 
petits. Le pont sur la Mortigue date des ann^es 1763 
et 1774 

Le peage de Ch 4 tel d^pendait autrefois du chateau 
de Rue, et se percevait a Semsales. Par ordonnances 
des annees i 584 et 1766, il fut definitivement trans- 
fere a Chatel meme;le i 5 fevrier 1770, neux de Cha- 
tel , Semsales et Romont furent , par bonte paternelle, 
exemptes du peage pour les objets servant a leurs 
besoins personnels, et le s 5 mai 1821 cette faveur 
fut continuee aux habitans de Chattel et Semsales, 
avec les restrictions necessaires pour prevenir les abus. 

La sortie principal des bois de la Gruyferes a lieu 
par le bureau de Chatel. En 1808, cette exportation 
consistait en i 3 , 38 o planches , 2,913 paquets de lit- 
teaux, et 239,100 echalas; et du mois de juillet 1828 
k la xneme epoque 1829, en i 83 o chars de bois, 
20,354 douzaines de planches, 3,324 doazaines de 
lattes, 10,228 pieces de bois de construction, et 
2,767,00 0 de miliers d’echalas. 

Le bourg de Chatel percevait un droit de maille 
( Ohmgeld ) des cabaretiers, comme plusieurs autres 
(*\Romont), Par arret^ du i 3 mars 18 13, cet irnpot 

f )ortait 8 bz. par char, dont 737 furent encaves dans 
’espace de sept annees. Ensuite de la loi du 27 jan- 
vier 1820, le gouvernement prit ce droit a lui, afin de 
regulariser la perception de cette branche des revenus 
publics, contre 1’indemnite d’une rente perpetuelle, 
mais rachetable, de 45 fr. 5 bz. par an (arrete du 12 
decembre 1821). 

Les sujets du seigneur de Chatel -St. -Denis de- 
vaient k leur seigneur le droit de drole , c’est-a-dire 
contraire aux bonnes moeurs; mais vers l’an i35o on 
l^changea contre un cens annuel d’avoine, que cha- 
que chef de famille a paye jusqu’en 1798, probable- 
mentsans en connaitre l'origine. 


On trou ve dans le Conservateur Suisse (i83i, 
p. 3i4 — 387 ) un article tr^s-curieux au sujet d’un 
protAs fait k des Juifs de Chiilon et Chatel St. Denis , 

3 ui etaient accuses, meme dans une majeure partie 
e I’Europe , d’avoir empoisonne les eaux des fon- 
taines publiques, et la maniere cruelle et barbare 
dont ils furent traites et executes ; car, on ne se con- 
tentait pas de les metlre k la torture etde les d^capiter 
ou pendre apr£s les aveux que leur avait arrache la 
douleur, mais, sans autre forme legale que Tabus de 
la force, on les massacrait, brulait, ^corchait, cou- 
pait par quartiers; et un jour la populace de Ville- 
neuve enlon^a la porte du chateau de Chiilon, enleva 
tous les juifs qui restaient encore dans les cachots, et 
en fit un horrible holocauste. Le comte de Savoie, 
au lieu de punir ces brigands atroces, secontentade 
leur infliger une amende, faisant ainsi tourner k son 
profit la fureur de ses sujets. 

Chatelard , Tzatelard , 2 maisons champetres et une 
grange , paroisse de Lechelle. 

Chatelard, Chdiellard , village de la paroisse de Gran- 
gettes, prefecture de Romont, contenant 45 1 poses 
de pres, 584 de champs, 123 de hois, 9 de pjitura- 
ges, 3i3 habitans, une chapelle (Sl-Bernard) , un 
presbyt^re, (ce chapelain est nomm^ par Mgr. 1’eve- 
que, sur une double presentation de la commune), 
une pinte, 5 r maisons, 5 granges, 2 fruiteries, une 
sciene, une tuilerie, 1 detail de sel, et a Grandfon- 
taine , 6 maisons et 8 granges. Louis de Savoie , qui 
devait 616 fl, k Antoine de Montagny, lui cede la 
seigneurie du Chatellard sous hommage lige, i 449* 
Le gouvernement de Fribourg en fit Tacquisition, en 
1 564, pour le prix de 5 28 florins petits d’Armogaspard 
de Roverea et de Marguerite de Geneve , sa femme , 
qui etait une descendante d’Anioine de Montagny. 
En 1 58 1 , les communes du Chatellard, Eslevenens, 
Grangettes et Romanens firent un accord au sujet de 
quelques p&turages. Francois de Challant, baron de 



Villarzel et seigneur d’Attalens, vend A I'&i at de Fri- 
bourg divers cens A Villaraboz et le ChAtellard pour 
noo fl. de Fbg., 18 mai i 58 g. L'an 1595, Ton fit 
prendre des informations auprAs des vieillards de 
cette commune, pour savoir ou se trouvait la potence, 
dont il ne restait plus de traces. 

Chatelet (au), domaine, maison de campagne et ferine 
A quelques pas de la porte de Romont pr£s de la mai- 
son du tirage ; A c6te du ChAtelet il y a un jardin 
avec un joli pavilion. 

Chatillon, une maison champetre avec 2 petits bati— 
mens dans la paroisse d’Ecuvillens. 

Chatillon, hameau et commune de la paroisse de 
Lully, prefecture dEstavaye, contenant 79 poses de 
pres, ii 4 de champs, 79 de bois, et 18 de vignes, 
iso Ames, 26 maisons, 3 granges, 2 greniers, et le 
Moulin -de- Font avec scierie et huilerie. Chatillon 
etait jadis une seigneurie que Boniface de la Moliere 
vendit A son frere uterain Antoine, en i 5 o 8 , qui avait 
aussi la jouissance de la maison forte, du domaine et 
de la seigneurie de Font ; mais cormne Boniface avait 
ali&ie, au prejudice de fhommage du au gouverne- 
ment, la meilleure partie de cette seigneurie, elle fut, 
A cause de cette felonie, devolue au fisc ; cependant, 
Antoine obtint, par grace speciale, le restant pour le 

( >rix de 7890 liv., sous la promesse de ne jamais l’a- 
iener ni hypothequer sans le consentement du con- 
seil de Fribourg, 21 juin i5i2. En i 334 et i 4 o 4 > on 
trouve dejA des nobles qui portaient le nom de ce fief. 
Chatonnaye , Chatonnaye , Chattonaye , Chastonaye , 
paroisse de la prefecture et du decanat de Romont, 
contenant 328 poses de pres, 575 de champs, 118 
de bois, 261 habitans, et 69 batimens, assures pour 
86 ,a 5 o fr. Dans le village de Chatonnaye Ton trouve 
une eglise (Ste.-Anne), dont le gouvernement , sur 
une triple presentation de la paroisse, a la colature, 

1 presbytere, 14 maisons, 1 detail de sel, 11 gran- 
ges, 9 greniers, 1 scierie, 2 fruiteries, et 3 ou 4 


habitations h la Bruy£re. Deux Jacques de Chaston- 
naye, seigneurs de Vuissens, 4 taient ch&telains de 
Romont, Tun en ia 54 * etl’autreen i 385 , quilaissa 
cinq filles, dont Isabelle epousa Bernard Mayor, de 
Lutry, et Antoinette Guillaume de Challant. Perrot 
et Marmet de Corbieres, damoiseaux, ratifient une 
donation faite par leur oncle Aymo de Chastonnaye 
en faveur du couventde Hautcrest, i 352 . Rodolphe, 
son fils, renouvelle, i 4 o 5 , une reconnaissance faite 
en i 3 ig par Jacques. Jacques de Chastonnaye , don- s 
zel , seigneur de Vuissens, vend k Catherine, femme j 
de Vuillem, de Villa, donzel, un cens de 100 sols du 
par Jean Estoppeis , alias Pittet , de Chastonnaye , ; 
ainsi que la dime du meme endroit, 1421. Le due de t 
Savoye oblige 7 hommes de Chastonnaye a contri- 
buer aux fortifications de la ville de Romont, 1 43 2. 
Jean Maillard se plaint, i 562 , que le bailli de Mou- 
don a viole sa juridiction k Chdtonnaye. En i 582, 
le gouvernement de Berne pretendait avoir la souve- 
rainete sur la maison des Coquins , alias Veillards ou 
Pages, et celle des Prelats, surnommes Eveques, k 
Chastonnaye, II etait encore question de cette affaire 
en 1690, au sujet d’une confiscation faite par le meme 
bailli. Troisannees plus tard, ilfut permis au commis- 
saire general Moratel, qui possedait deja les 3^8 dela 
dime, d’acquerir encore l’autre huitieme en acquittant 
le lod. En i 6 o 3 , un individu de Chatonnaye avail ete 
accuse de sorcellerie, mais la chose fut terminee par 
une sentence arbitrate qui l’acquitta de la plainte. 

A peu de distance de Trey (Vaud), du cote de 
Chatonnaye, etait jadis un village appele le Reposoir, 
qui n’existe plus, mais bien une maison situee sur un 
fonds appele lou Reposiaou . En 1275, le chateau 
Contesson pr£s de Trey fut brule par les troupes de 
1 ’^veque de Lausanne, Guillaume II de Champ vent. 

Chatrossin, (au Clos-), grouppe de trois maisons , 
commune du Paquier pres de Gruyeres. 

Chaumont., hameau du Bas-Vuilly, paroisse de Motier, 



compose de 5 maisons et une grange, au nord de la 
Broye , entre Sugiez et la Sauge. Voy. Praz. 

Chaussiez , petit hameau , commune de Prez , prefec- 
ture de Rue, compose de 5 maisons. 

Chavannes, fauxbourg de la ville de Romont, conte- 
nant 3 i maisons, 4 auberges, i brasserie, i 5 gran- 
ge -ecuries, i four bannal, x forge, x tannerie, i 
magasin de sel, i fruiterie, et la voirie. 

Chavannes (en) -d’amont , -du-milieu , et -d’avos , 
3 maisons, commune du P&quier pres de Gruy£res. 

Chavannes-les-eorts , ( Le-jort ) tiChavanes , village 
et commune de la paroisse de Siviriez , prefecture de 
Romont, contenant ai 3 poses de pres, 335 de champs, 
127 de bois, 73 de paturages, 227 habitans, 1 cha- 
pelle (St.-Nicolas), dont la commune a la colature, 
2 6 maisons , y compris un presbytere , 2 moulins , 1 
scierie, 1 huilerie, et divers petits b&timens ; et aux 
Mettraux, 2 maisons et 2 granges (voy. La Pierra ). 

Amedee Mistralis, de Rue, chanoine de Lausanne, 
du consentemeni de sa ni£ce Agn£$ de Mistralis, ac- 
cense des terres k Rolet, fermier 5 Chavanes-les- 
Forts, i38i. Le Bourgmestre et le conseil de Lau- 
sanne recommandent au gouvernement leur conci- 
toyen Jean Copin , dont les bles provenant de la dime 
de Chavanes-les-forts avaient ete arretes k Romont, 
i 545 . Jacques de Billens avait legue jadis cette dime 
k la chapelle de Morlens, au sujet de laquelle une 
sentence fut rendue en i56i. En i 58 o, un M. Musy 
possedait le fief de Chavannes, qu’il avait reconnu 
comme noble. Les bourgeois de Moudon ayant re- 
nonce, par acte du 10 aout 1646, au coupage de 
bois es-Joux (forets) de Rue, situ^es a Chavannes, 
on leur c£de les cens usites, 1646. 

Chavannes-sous-Orsonnens , village et commune de 
la paroisse d’Orsonnens, prefecture de Farvagny, 
contenant i 85 poses de pres, 5 18 de champs, i 5 g 
de bois, 20 pSquiers de pdturages, i5o habitans, 1 
chapelle ( Sts.-Jean-Bapliste et Andre. ) , 18 maisons, 



i moulin, i scierie et divers petiis Mtimens; et une 
maison en Sauge-Marion ; 6 en Ja Fortune, et 3 k la 
Fin-derrey. En 1295, Rodolphe, Cono et Guillaume 
Lombard possedaient des fonds k Chavannes. Dej& 
en i 25 o, Willimus de Pont avait ced^ au monastere 
d’Hauterive un tenement appele eis Triboliours. En 
1278, Nicolas dit Chautalet , de Payerne, a legue 
au meme couvent tout ce qu’il y possedait. En 1727, 
on y avait etabli une tannerie. 

Ciiavajsettes, petit hameau pr£s du bourg de Rue, 
coutenant 7 maisons. 

Cheire, Cheires , Chayres , Cheyres , Cheyro , C hires , 
village paroissial de la prefecture d’Estavaye et du 
decanat du meme nom , contenant 62 poses de pres , 
34 6 de champs, 284 de forets, et 73 de vignobles, 
253 dmes, 55 batimens, assures pour 42,800 francs; 
1 eglise (St,-Nicolas) 5 dont la paroisse a le patronage, 
48 maisons, 2 auberges, 1 moulin, 1 poste de gen- 
darmerie, et 6 batimens divers. Le village est situe 
sur les bords du lac de Neuchatei, k 2 petites lieues 
d’Yverdon et a 7 de Fribourg. Les boissons peuvent 
etre introduces k Cheires par la voie de terre et du 
lac depuis l’arrete du 17 septembre 1821. Cette loca- 
lity produit beaucoup de vin, et, quoiqu’il soit d'une 
qualite tres-inferieure, il ne se vend pas moins bien. 
La paroisse de Cheires est sous le regime du Plaid 
general de fan i 6 i 3 . Cheires est une ancienne sei- 
gneurie, qui, en i 3 o 6 , appartenait k Ulrich dit de 
Chalio. En i 368 , Rolet, co-seigneur de Corcelles, 
concede h Guillaume de Langino des cens a Cheire, 
Yvonand, Font etc. Henry d’lllens, de Cugy, vend 
k Jean de la Moliere, seigneur de Cheyre, des droi- 
tures feodaies dans ce dernier lieu. Jean de la Mo- 
liere possedait dej£ cede seigneurie en i5o 2. L’Etat 
de Berne reclame pour le cure d’Yvonand une dime 
k Cheire, la fondation n’ayant pas ete faite pour une 
messe (i 533 ), et comme il ne la percevait plus en 
15G7, il demande que les repas accoutumes soient 
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abolis. La commune de Cheire abandonne k Henri 
de Praroman, seigneur de Cheire, co-seigneur d*Y- 
vonand, de la Moliere etc., gentilhomme et conseiller 
de Lausanne , $es droits sur une pi£ce de terre. En 
1621, te meme fit ^acquisition d’une vigne. Dej& 
1 ’annee 1609, les iiAres Jacques etHenri dePraroman, 
de Lausanne, abandonnerent k la commune de Cheire 
le four bannal avec la faculte de pouvoir b£tir des 
fours particulars, moyennant le cens annuel d’un 
quarteron de froment et de deux de meteil, payables 
par chaque communier. En i 6 a 3 et 1644 > on leur 
confirme le droit de haute juridiction. L’h6pital d*Y- 
verdon possedait des droitures feodales k Cheire en 
1657. Le *4 niai i 7 ° 4 i le gouvernement de Fribourg 
achefa cette seigneurie pour 52,582 francs d’Abraham 
Ansel (Ancel, Anselme, Anselm), d’Yverdon, pro- 
prieftaire des deux tiers, et fautre tiers d’Abraham 
Brand, docteur en droit, de Neuchatel, au nom de 
sa femme AnneJudith de Praroman. Deslors jusqu’en 
1798 Cheire forma fun des balliages de la republique 
de Fribourg. En 1731 , le gouvernement acheta de 
Victor-Charles de Biiren certains cens & Cheire pour 
la somme de 1729 ecus bons, 5 bz , 4 d. Comme le 
chateau d’Yverdon possedait un fief a Cheire, les etats 
de Berne et Fribourg firent un echange en 1749 et 
fannee suivante. La m&me chose fut faite en 1750 
avec le chateau de Grandson. 

En 1778, M. Castella de Yillardin, qui etait bailli 
de Cheire, en faisant labourer un champ pres du vil- 
lage du cdte d'Yverdon, decouvrit des pierres antiques, 
ce qui lui fit naitre l’idee de faire fouiller plus profon- 
dement. Cette entreprise eut le plus heureux succes , un 

f >av 4 k la mosa’ique parfaitement conserve en ayantete 
e resultat. Ce monument grave par Boisly , fran§ais , a , 
d’apres l’estampe , une hauteur de 10 1/2 pouces, sur 
une largeur de 8 ife, Cette gravure est intitulee : 
« Dessin d’un tres-interessant pave mosaique dans le 
bailliage de Grandson, entre Yvonand, route de 



Payerne a Yverdon, decouvert a ro pieds de terre, 
le 16 mai 1778, par les soins de M. de Castella de 
Villardin. » Les petites pieces, dont cette mosai'que 
est composee, au nombre de plus de 800 mille, ont 
environ 3 lignes de diametre. L’effet en est tres- 
agreable. Sans doute il formait le parquet d'une salle 
de musique, car on y voit Orphee attirant les ani- 
maux par I’harmonie de sa lyre. Un lion, un bouc, 
une ch^vre, une biche, un cheval, un ours sont de 
la plus grande verite. Le bailli de Castella, amateur 
des beaux arts, se faisait un plaisir de faire voir et 
expliquer ce parquet aux etrangers qui venaient le 
visiter. Ses successeurs (Tobie Gottrau de Billens 
et Charles -Nicolas Buman) ont insensiblement ne- 
glige de l’entretenir, desorie qu’aujourd’hui a peine 
peut-on en distinguer quelques vestiges (1). Levade 
dit ce qui suit : « Ce pave avait 264 pieds carres de 
surface , et etait compose d’environ 800 mille cubes 
de 3 lignes de diametre de marbres de differentes 
couleurs , de pierres dures et d’emaux rouges , verts 
et bleus, employes avec beaucoup d art suivant que 
Texigeait le dessin. Toutes les precautions que Ion 
prit pour conserver ce beau pave furent inutiles j des 
paysans ayant cru y trouver un tresor, parce que 
dans les fouilles on deterra plusieurs medailles de 
Vespasien, de Lucille, femme de Lucius Verus, en 
bronze , le detruisirent dans une nuit. On decouvrit 
encore quelque terns apr£s un autre pave qui n’etait 
compose que de grands et petits cubes noirs et blancs, 
au centre duquel on lisait Catonj , nom de l’artiste 
qui 1 ’avait fait, comme Prothasius en avait execute a 
Avenches (2). » Sur la route de Cheire k Payerne, 
on jouit, sur le sommet d’une montagne que le chr- 
min traverse, de la vue delicieuse du lac et de ses 
environs. 


( 1 ) Et re nnes fribourgeoises , p. g4> 

( 2 ) TJietionnaire du canton de Vaud , p. 364- 




Cheihy, Cheirier , village et commune" de la paroisse 
de Surpierre , contenant 2 19 poses de pres , 5 1 1 de 
champs. i 45 de hois, 38 de p&urages, 23 o habitans, 
1 chapelle (St.-Sylvestre), 5 o maisons, 10 batimens 
divers, 1 moulin, 1 huilerie, 1 forge, et une habi- 
tation aux Grands-Esserts. En i 586 , il fut question 
d’une fontaine publique dans le village, En 1770, le 
gouvernement accorda un secours pour retablir un 
pont; dans les annees 1773 et 1774, des difficultes 
eurent lieu au sujet de la dime, et, en 1715, les 
etats de Berne et Fribourg firent une convention au 
sujet de la dime des novales. 

Chenaleyres, Zcnaleyre , Chenahire , ferine et jolie 
maison de campagne k peu de distance de Belfaux, 
de cette paroisse, et k une lieue de Fribourg. 

Chenauvaz, Chenauvay Zenauvaz , Zinnauvaz , ha- 
meau et commune dans la paroisse de Praroman, con- 
tenant 6 maisons ; au Gros-Chenauvaz, 1 maison, 

1 fruiterie et 2 granges; au Piccand, 1 maison; et k 
La-Thanna ou Tanna, 4 maisons et 1 grange. 

Chenaux, v. E si a v aye. 

ChAm, le, ou au, 2 maisons de la paroisse de ChateF 
St.-Denis. 

Chenens, commune et village dans la paroisse d'Au- 
tigny, contenant 1 chapelle (nativite de Notre-Dame), 

1 maison de campagne, 1 auberge, 1 forge, 1 frui- 
terie, 23 maisons, 4 granges, 2 fours, ngposesde 
pres, 290 de champs, 60 de forets , et 9 de paturages. 
Le 11 mai i 584 > le gouvernement accorda 6 plantes 
de bois pour la batisse de la chapelle. La famille 
Rossier a fonde dans l’eglise d’Autigny l’autel de St- 
Theodule, et elle nomme le chapelain qui a toujours 
reside k Chenens. On trouve , en outre , au Moulin , 

1 moulin, 3 maisons, 1 scierie, 1 batioir, et 1 gran- 
ge ; k la Saugetta, 1 habitation ; es Planches, 2 maisons; 
au Chene, 1 maison; aux Biolleltes, 1; esGoltes,i; 
k la Quequenerie , 1 ; et es Pontels , 1. Une ancienne 



famille portait Ie nom de ce village. I/on connait un 
Pierre de Ch^nens, en 13 43 , etun Jean, en 1483. 

Chermont, sur, v. Avry-devant-Poni. 

Chesalles , Tschesalles , hameau et commune dans 
la paroisse d’Ependes, compose de 3 maisons et 1 
grange; 1 h la Tour; 2 es Planchettes; 2 au gros 
Bugnon ; 1 a la Vereya; 3 et 1 grange au Port; 1 
au Port-d’avos; 1 h Ferragoz, et 1 & la Planche. 

Chesau ou Chesal, on appelte, 1 ’emplacement d’une 
maison, d un grenier etc. On trouve dans de vieux 
plus ou dchbercs de commune les phrases suivantes : 
cc Accorder une place soit chesau pour b^tir une mai- 
son. . . . Avant creuser ledit chesau et poser dite 
maison. .... Place de chesau pour batir une maison. » 
On dit encore dans la Gruy£res, en montrant d’an- 
ciennes places ou existaient jadis des maisons : « voila 
les chiizo de telle ou telle maison etc. » , expression 
qui derive evidemment de la premiere. 

Cheseau, mot patois, qui signifie une Stable ou un 
hangar. 

Chesofelloz, Chcsopeloz (on prononce T schesopellu ), 
hameau et commune sur le ruisseau de la Sonna dans 
!a paroisse de Belfaux, contenant 27 habitations, i 
scierie, 1 moulin, j/^i poses de pres, t 43 de champs, 
57 de forets. La grande Confrerie (c’est le nom d’une 
fondation pie de Fribourg) y possedait la dime, qui 
fut vendue le 29 avril 1677 contre la redevance an- 
nuelle et perpetuelle d’un sac de meleii ( vulg> inessel) 
et d’un sac et demi davoine. 

Chevrilles, v. GijJ'ers . 

Chietres, v. Kerztrz. 

Chris (t)hsberg, 2 maisons de campagne, 2 fermes , 

2 batimens adjacents, et 1 chapelle (descente de la 
croix), paroisse de Talers sur la route de PlaiFeyen ; 
a Ober-Chrisllisberg, 1 habitalion. 

Cierne, v. Scierne. 

Cierfes, v. Scurries. 

Clausalet, au , hameau de la commune d’Oberried, 
paroisse de Praroman. 



r 

c... - 


■va. 


118 = = ===== 

CxAVAxiYRE, Clavaleyres , domaine et maison de cam- 
pagne pr£s de Chandossel , prefecture de Fribourg. 
Le petit village de Clavaleyre est de la paroisse de 
Morat, prefecture de Laupen, canton de Berne, de- 
puis l’annee 1809; avant 1798, il formait une sei- 
gneurie avec Viliars-Ies-moines ( Miinchenayler ). 

Cliaruz , Luter- et Lauterbach , une ferme et do- 
maine, paroisse de Marly. 

CoXjOmbeyre , hameau conlenant 10 habitations, pa- 
roisse de Prez, arrondissement de Fribourg. 

Combaz, k la, maison dans la banlieue de la ville de 
Romont 

Combaz, la, 2 maisons champetres, paroisse de Si- 
Martin. 

Combaz-d’amont , k la, et Combaz-d’avos, deux petits 
hameaux pres d’Allieres, paroisse de Montbovon, 
prefecture de Gruyeres, contenant 1 ’un 5 , et l'autre 
9 habitations. 

Combert, la, v. Trcyvaux. 

Combes, Combez , Combet , 2 maisons de campagne 
avec femes et domaines a gauche sur la route de 
Payerne dans la paroisse de Belfaux. Cetait autrefois 
un domaine appartenant a I’hopiial de Fribourg, qui, 
le 18 avril i 58 i, fut vendu au capitaine Jost Voe- 
gely (Fegely) pour le prix de 1000 liv. et contre une 
redevance annuelle. Ces deux habitations etantsituees 
sur une hauteur, on y jouit d’une belle vue ties-eten- 
due et varie'e. 

Combes, i scierie, logement et grange, commune de 
Prez (Rue). 

Commun. Quoique ce mot, pris pour communaux ou 
pdturages , ne soit pas admis dans ce sens par la lan- 
gue frangaise, nous nous en servons egalement, afm 
d’etre mieux compris, cette expression, qu’on peut 
appeler nationale , ayant depuis longtems re^u 1 ’in- 
digenat dans la Suisse occidentale , comme on dit 
aussi allmend pour Gemcindweide ; d’ailleurs, les 
cominuns ou proprieles communales sont, dans beau- 



coup d’endroits, distribues en usufruit aux coproprie- 
taires, qui en les cultivant en retirent bien plus de 
benefices et d'avantages, qu’en y faisant seulement 
brouter leur betail, amsi que cela se pratiquait jadis, 
et comme on le voit encore dans quelques localites. 
Avant 1 ’annee 1798, les communs etaient en majeure 
partie la propriele du gouvernement, qui les conce- 
dait contre lacquittement de quelques redevances 
feodales (1). 

Common ailles , aux, nom de 2 maisons isolees, par. 
de Cerniat* 

Commune de la Riviere, v. Vuilly et Praz. 

Compartionnaire est h peu pres synonyme avec co- 
jouissant ou coproprieiaire , selon les divers litres et 
contrats. 

Condemine, maison champetre, paroisse dArconciel. 

Confin, v. Marly. 

Coppet, 1 maison, 1 moulin, et 1 scierie pres de Vil- 
lengeaux, paroisse de Promasens. 

Coppet , moulin et 3 maisons , paroisse de Domdidiei . 

Coppet, le petit ruisseau de, a Charmey, se jete dans 
la Jaun. 

Coppet, en, moulin et habitation, commune'de Sales, 
paroisse d’Ependes. 

Coppet, Copet , Coppes , petit hameau pres de la Tzin- 
tre, paroisse de Charmey, contenant 4 maisons et 
1 chapelle (St.-Jacques) v. Tzintre. 

Corbaschieres ou Corbaschires , maison eparse dans 
la paroisse de Marly. 

Corbaz, la, Corbas , Corba , hameau et commune de 
la paroisse de Belfaux, contenant 2 5 habitations, 1 
chapelle (Ste. Marie, V.j, 106 poses de pres, 211 de 
champs, et 122 de forets. Voy. Cordast. 

Corbeiron, le, est, dans I’arrondissement de Chatel, 
un petit ruisseau qui se jete dans la Glane. 


(1) V. ia proclamation du i 3 Quillet 1798 , dans le bulletin ofli - 
del du Gouvernameut Helvetiquc , t. t. , p. 193. 
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Corbeirx ( [Curbiez , i354)* hameau de la paroisse de 
Promasens , prefecture de Rue , contenant 4 maisons ; 
au Rio ou Riaux d’Infay, i , ainsi qu’un moulin et i 
grange; et k l’Aziiliez, 2 maisons. 

Corberasse$, es , 2 maisons champetres, paroisse de 
Cerniat. 

Corberaye, 5 la, 2 maisons champetres dans la pa- 
roisse de Bel faux. 

Corbettes, es , groupe de 3 maisons et i grange, 
commune de Montet, paroisse de Morlens. 

Corbettes . v. Chdtel-St -Denis. 

Corbiere, k la, maison de campagne avec dependances 
dans la banlieue de la vide d Estavaye. 

Corbieres, Corbiere , Corberg , Corberia , Gorbers , 
Korbers , prefecture, hornee au nord par celle de 
Fribourg, k l’ouest par la Sarine, au sud et a Test 
par celle de Gruyeres, composee des paroisses de 
Corbieres , Hauteville , Villarvolard , La-Roche et 
Pont-la-ville , et contenant 1 553 poses de pres, 1872 
de champs, 268 de bois, 83o de paquiers de palu- 
rages et d’alpage, 1976 habitans, et 636 batimens, 
assures pour 4o3,o5o francs. Dans le cadastre dresse 
en i8x5,les terressont evaluees 1, 465, 200 fr., les 
batimens 186,864 fr., et les droits feodaux, reunis k 
ceux de I’arrondissement de Bulle, 85,585 fr. La pre- 
fecture de Corbieres, dont la recette se fait par le 
receveur de Bulle , forme deux arrondissemens pupil- 
laires, fun compose des paroisses de Corbieres, Hau- 
teville et Villarvolard, l’autre de cedes de La-Roche 
et Pont-la-ville, les chef-iieux etant dans les deux 
premiers endroits designes de chaque section. Le 
code civil de cette prefecture est \' Or do nnance muni- 
pale de Fribourg. Le Prefet reside a Corbieres ; le 
tribunal s’assembie les 2 e et 4 e lundi de chaque mois, 
la direction des orphelins les 1 er et 3 C vendreai, et celle 
de La-Roche les memes jours. La prefecture de Cor- 
bieres forme le troisieme quartier du quatrieme arron- 
dissement militaire ou de Gruyeres. On compte dans 



cetle contrde, qui a un caraclerealpestre, 5 ins- 
pecteurs du betaii, 10 auberges et i pinte, i poste 
de gendarmerie dans le chef-lieu, ainsi que quelques 
autres etablissemens, principalement k La -Roche. 
Une seule route viciriale traverse cette partie du can- 
ton, c’est celle de Fribourg, qui tend, d un cdte, k 
Charmey, et, del’autre, a Broc. Une autre commu- 
nication a lieu par le pont de Tusy, par Pont-laville 
et Hauteville k Corbieres, et sur la rive gauche de la 
Sarine on rejoint, pres de Gumeffens, la route de 
Bulle. Au bas de Corbi&res on passe un bac pour 
arriver, par un sentier, k Echarlens et Riaz. 

Avant 1 ’an 1798, Corbieres formait un bailliage 
avec Charmey, Vuadens et une partie de la paroisse 
deBroc, et , sous l’acte de mediation et jusqu'en 1816, 
Villarbeney et Botterens dtaient joints k cet arrondis- 
sement. 

Corbieres, Corbers , commune et village paroissial, k 
4 bonnes lieues au sud de Fribourg, du decanat de 
la Valsainte, contenant 119 poses de pres, 274 de 
champs, 4 ^ de bois, i 65 de paquiers, 167 habitans, 
73 batimens, assures pour 62,55o fr. , un chateau, 
ou le prefet reside, 1 eglise (Ste.-Marie , V.) (1), r 
cure, 20 maisons, 1 auberge et 1 pinte, 1 moulin et 
j grange; au Vanel, 1 maison ; k Rupeire, 1 ; k la 
Combaz, 2 ; k Montasson, 2 ; a la Sauge, 1 ; a la 
Cheneviere, 1 ; es Esserts, 2 ; au Praz-Girard, 1 ; 
aux Planches, 1 ; a Corbettes, 1 ; au Chanez, 1 ; au 
Clos-^-bat, 1 ; ci la Vessonna, x; outre 18 granges 
et 1 3 chalets. 

Dans loute cette contree on tresse beaucoup de 

t nille ; mais on regreite de voir, entre le chateau et 
e village, un vaste commun, en partie marecageux, 


( 1 ) Depuis I'annce i56g, l'etat de Fribourg en a 3a colature; 
avaut cetle epoque elle appartenait au clerge de Grujtres, a 
quel efiet ia commune iui donna un dedoiumagcment do 5o 
ecus , pour avoir le droit de presentation. 




qui , par sa position , serait susceptible d’etre soigne 
et cultive. 

Coribi&res est une ancienne seigneurie , dont des 
barons portaient le nom. On en trouve deja des traces 
en 1172 dans une charie, dans laquelle il est question 
d’un Ulrich de Corbieres. 

Comme nous avons deja fait I’histoire delaillee de 
cette maison, qui, selon les preuves les plus vrai- 
semblables, sort d’une branche cadette de celle de 
Gruyeres, nous nous bornerons ici h citer quelques 
faits et particularites plus ou moins connus (1). 

Wilhelm de Corbieres cede, en ia 5 o, au comte 
Pierre de Savoye sa part h cette seigneurie, et Henri, 
filsdu dernier, prete a son pere hommage lige pour 
cette partie. 

Girard de Corbieres fait une donation a la Val- 
sainte pour le repos de lame de Cono, son pere, et 
d’Agnete, sa mere, 1295, 

Boniface de Castellione , dans la vallee d’Aost , 
donzel, vend a Hugo, seigneur de Grammont, sous 
reserve du droit de rachat appartenant aux dames de 
Vaud, le chateau et la ville de Corbieres, avec tous 
les droits feodaux y annexes , tels qu’il les avait acquis 
de Louis de Savoye, baron de Vaud , et qu'ils avaient 
ete possedes par Marmet, fils de Willeme de Cor- 
bieres, donzel, i 35 o. Jean de la Tour, chevalier, 
fait son testament a Corbieres, le 22 mars i38i, par 
lequel il iristitue heritier son frere Antoine, seigneur 
d’HIens et Arconciel, et sa fille Jeannette, avec droit 
de substitution en faveur de Rodolphe de Gruyeres, 
seigneur de Montsalvens. Le testateur se fit enterrer 
a Grandson pres de sa mere Agnes. Rodolphe de 
Corbieres avait epouse Isabelle de Castellione, i 365 . 
Amedee, comie de Savoye, declare, dans une charle 
de l’an i 3 go, que, comme son parent, Antoine de 

(r) m tfiren 9 ?:itterbiir^en/ Coire, i83o; t. II, p.a65 

et suiv., et consul ter : Tableaux historitfues de la Suisse, 
Carouge> 1802 , p. rg3 et suiv. 



!a Tour, seigneur d’lllens et d'Arconciel, lui a cede 
le ch&teau, la ville et le mandement de Corbieres, 
qu’il tenait et possedait h titre d’hypolh£que pour la 
somme de 35oo florins d or, il donne quittance a tous 
les employes des desagremens qu’ils peuvent avoir 
essuyes dans l’exercice de leurs fonctions, i3go. 

Nous nous abstenons d’entrer dans d’ulterieurs de- 
tails ; nous dirons seulement que les Fribourgeois 
ayant une pretention de 8,000 florins sur Corbieres, 
ils en prirent possession en 1 553 , et en firent un bal- 
liage. Un traits de combourgeoisie subsistait deja 
entre Corbieres et Fribourg depuis Tan 1 47^ (1), et 
il fut renouvele en i5oi. 

Dans des negociations qui eurent lieu avec le comte 
Michel de Gruyeres, les bannerets Gaspard Halbling, 
Jacob Balling, Claude Kannengiesser et Pierre Bergo 
ayant ete convaincus d’avoir re$u des cadeaux du 
comte, afin de differer la remise de la baronie , ils 
furent deposes, et deslors la bourgeoisie de Fribourg 
fut depouillee du droit de nommer ses tribuns ou 
bannerets (Vernier). La ville de Fribonrg ayant en- 
core fait d’autres avances et paye divers creanciers , 
Ja baronie de Corbieres lui couta 18,000 ecus au so- 
leil, et elie lui fut adjugee a ce prix dans le decret 
du comte, le 10 novembre i554, a Baden en Argovie. 

En i56o et i56i, fancien chateau de Corbieres 
fut rebati. En x558 , le clerge de Gruyeres re§ut I’in- 
vitation de donner a ceux de Corbieres un cure habile 
et savant; mais soil qu’il ne s'executa pas, soit que 
des plaintes s’eleverent conlre celui qui avait ete 
choisi, le baiili de Gruyeres regut 1’ordre de mettre 
les membres du derge en prison jusqu’a I’accomplis- 
sement de l’invitation ci-haut (19 iiov. i568). 

Parmi les ecclesiastiques qui ont desservi cette 
cure, nous devons faire mention ici du respectable 
doyen Jean-Antoine Dematra , de Broc , ne le 1 4 avril 


(i) On ie trouvc en entier dans les Tableaux hisloriques , p. 202* 




I74 3 j ddce'dd le 2 avril 1824, qui s*e$t acquis fes- 
time publique , non seulement comme pasteur z&e et 
eclaird, mais encore comme ami des sciences natu- 
relies, surtout de la botanique. Son herbier, riche 
en plantes alpines, est depose au musee cantonal. En 
1818, on fit imprimer un Essai dune monographic 
des rosters indigenes da canton de Fribourg , 
dont il avait dedie le manuscrit & la Socieie Econo - 
mique. On y remargue surtout le rosier glutineux 
(Rosa glutinosa) et la rose d feuilles epineuscs ; aussi 
Mr. Thory, dans son Prodrome de la monographic 
du genre rosier , Paris , 1820, a-t-il donne de cette 
derniere une belle planche , sous la denomination 
de .Rosa spinulifolia dematraiiana. 

Les communes de la seigneurie de Corbieres n’ayant 
pas voulu soumettre leurs comptes a 1’examen et au 
visa du bailli, les renitens furent punis, 1577 et 
1578. En 1 583 , il est question d’une forge a Cor- 
bieres, que tenait Petermann Rippon. 

L’an 1641 , l’etablissement d’un pont sur la Sarine 
fut ordonne, aux frais duquel toutes les communes 
devaient contribuer, ainsi que celle de Charmey. Il 
parait que cette construction n’avangait guere; car, en 
1689, le banneret Blanc I’entreprit k ses frais, k quel 
effet il obtint un droit de pontenage pour le terme de 
3 o ans. Plus tar d , ee pont s’ecroula, et deslors il a ete 
abandonne. Acluellement qu’on a decouvert des 
moyens economiques et sure, il sera , sans doute, de 
nouveau question d’une entreprise qui serait de la 
plus grande utilite pour toute cette coniree. 

En 1614, le droit dOhmgeld, destine k Tentretien 
des rem parts de la ville ou du bourg de Corbieres r 
aui etait d’un florin par char, fut porte 4 5 , 1 4 
et deux jours apr£s on decida que la, comme dans 
toutes les places nabitees par des bourgeois, ils etaient 
exempts du lod. 

La tradition porte , sans preuve historique, que 
dans cet ancien bourg , il y avait autrefois douze 



bouchers. Girard Chalama ou Chalamala en racon- 
tait une tout aussi vraisemblable, mais au moins plus 
joviale et plus galante : Les armoiries des barons de 
Corbi&res, disait-il, sont un corbeau noir dans un 
champ hlanc, sur un fond rouge; s’il nail au sei- 
gneur un gar$on, le corbeau place au-dessus de la 
porte du chateau } laisse tomber de son bee un anneau 
d’argent, et si e’est une fille, un anneau d’or (i). 

Un individu ayant assure qu’il avait decouvert une 
source d’eau salee h la Settaz, on lui accode du se- 
cours, deux ouvriers et les chandelles necessaires, 
les 3 o mars et 27 juillet 1744 ? mais le sel reste en- 
core enfoui dans la terre ou plut6t dans la credulite, 
toujours facile a tromper (v. Durrjluh , Semsales). 

Catherine ou Catillon Repond, de Villarvoiard , 
surnommee la Toacha ou la bossue, accusee de sor- 
cellerie, avoua dans les tourmens de la torture, le 
1 3 juillet 1731 , d’avoir fait, pour trois ecus blancs, 
un pacte avec le diable ; d’avoir eu divers entretiens 
avec lui ; d’avoir re^u de la graisse du prince des 
tenures pour s’en frotter les talons et aller au sabbat, 
en voyageant dans les airs k cheval sur un manche k 
balai, et d’avoir fait du mal k diverses personnes, 
soit en troublant leur esprit, soit en les empechant 
de faire du beurre, du fromage et surtout du serac , 
qui ne paraissait pas etre du gout du demon ; . . . bref, 
quelques jours apr£s, elle fut etranglee et brulee a 
Corbieres. . ! 

Ora on ne fa pas bourla ; 

Toparei on di ben sovin 
De si con ne paou egala , 

Qe ne rinqi’on naffer de rin (2). 


(1) Voy. Conservateur Suisse 9 t, V. » p. 4 1 2 9 * 

(2) Dans l’ouvrage allcmand qne nous avons de'ja cite , on 
trouve , p. 293 , toute la rbftiance de Catillon , en 1 5 couplets, 
dont nous n’avons insere que le dernier. Voir sur les sorciers 
un ouvrage tres -curieux , intitule : Des sciences occulles , ou 
essai sur la magie , les prodiges et les miracles , par Eusebe 
Salverte. Paris, 1829 — i 83 o; 2 vol. 




Cokceixes , Corselles , hameau de la paroisse d’Atta- 
lens, prefecture de Chatel-St -Denis, contenant i5o 
poses de pres, 129 de champs, 7 3 de bois, et24de 
paturages enp&quiers, 17 maisons, y compris 1 au- 
berge, et une maison au Vuaz. Rodolphe d’Oron, 
chevalier, seigneur de Bossonnens et d’Attalens, avec 
le consentement de sa mere Jacquette, lib£re de la 
condition de taiilable Wilhelm Teyour, deCorselles, 
moyennant un cens annuel de 3 sols, i 3 i 5 . 

Cordast ( Corbaz ), village de la paroisse de Gurmels, 
formant une commune particuliere et contenant 1 
chapelle, 1 forge, 57 habitations, divers petits ba- 
timens. et 1^*1 poses de pres, 347 de champs, 167 
de forets et 12 de pdturages. 

Corjolens, petit village et commune, paroisse d’On- 
nens, contenant 6 maisons, 1 four, 2 greniers et 2 
granges; au Champ-Thomas, 2 maisons; a la Mai- 
son-rouge, 1 moulin, 1 habitation, 1 grange et 1 
grenier; au Marais, 1 habitation; etesRaz, 1. 'Cette 
commune contient, en outre, 189 poses de pres, no 
de champs, et 241 de forets. 

Cormagens, i maison de campagne, et 7 habitations, 
h gauche de la route de Morat dans la paroisse de 
Belfaux. Ceux de Cormagens et des villages voisins, 
qui faisaient paturer leur betail dans le pre des mou- 
lins, reclament contre l’hopitalier qui voulait les en 
empecher, 1693. Avec la partie de la Sonna, qui est 
de la meme paroisse, le hameau de Cormagens se 
compose de i4o poses de pres, i 43 de champs et 2 5 
de forets. Jean dit Thioleta, de Fribourg, vend au 
commandeur Hugo un franc alleu a Cormagens. 

Cormanon, joli hameau sur la route de Bulle, h une 
demi-lieue de Fribourg, dans la paroisse de Villars, 
contenant 2 maisons de campagne, plusieurs fermes , 
5 habitations et 3 petits b^timens. 

Cormerod, Cormeroz (1), hameau et commune de la 

(1) Pour faire plaisir aux Germanomanes nous aurions du mettre 
dans le texte Cormerrad , mais cela suffit dans une modeste 
note. 



paroisse de Courtion, prefecture de Fribourg, con- 
tenant 173 poses de pr&, 3 os de champs, et ii 3 de 
forets, 1 chapelle (St.-Anloine, c.) , 3 o habitations 
et divers petits b&limens, ainsi qu’une maison cham- 
petre en Prameguet, 1 en Losiere, 1 h Corteiry, et 
2 en Rueyra. Par acte de Tan 1274? Anselme d’ll- 
lens donne, avec le consentement de sa femme etde 
ses filles, & l’hopital de Fribourg toutes ses proprietes 
et droitures (1) feodales h Cormerod. 

Le 1 5 novembre i 58 i , le conseil de Fribourg porta 
une sentence entre les communes de Cormerod et 
Wallenried au sujet du broutage en Praz-Proveyro. 
Le 8 avril i 583 , on accorde une patente de collecte 
( Bettelbriej ) aux personnes de Cormerod qui dans 
un incendie avaient perdu leurs demeures , et le 22 
mai 1 585 on leur ceda le cens de fannee prece- 
dente. On a decouvert pres de ce village, a une 
lieue d’Avenches, un pave mosa'ique assez bien con- 
serve, et recouvert seulement d une legere couche 
de terre, mais une haie de broussailles epaisses en 
defendait l’approche, Les dimensions de ce pave, 
qui parait avoir ete un carre parfait , sont d’environ 
20 pieds de longueur, sur 14 de largeur, une partie 
en ayant ete detruit. Le dessin de cette mosa’ique 
represente le labyrinthe de Crete , dont les detours 
sont disposes en zig-zac symetriques, avec une seule 
entree et une seule sortie. Au centre du labyrinthe 
se trouve un espace circulaire de 4 pieds environ, 
dans lequel est represente Thesee terrassant le Mi- 
notaure, Les proportions et 1 ’altitude de ces deux 
figures, qui peuvent avoir 3 pieds de grandeur, sont 
assez justes, leurs formes athletiques, la colere du 
heros et la frayeur du monstre bien exprimees, 
cjuoiqu’il soit assez difficile de distinguer en particu- 
her les traits de leurs physionomies. Les petits cubes, 
de diiferentes dimensions , dont est composee la mo- 


(1) Droit ure dans ce sens est synonym c avec droit. 




saique , sont bruts t et ne paralssent pas avoir &e polls. 
Cet ouvrage, d’ailleurs, manque de bordure, les deux 
coins seulement, qui restent, sont ornes d’oiseaux. 
A cAte de cepave, dont un particular a pris soin, 
et qui repose sur un mortier rouge , on voit encore 
quelques debris de murs ( i ). On dit que cette mo- 
sa'ique doit faire partie du Musee cantonal qui sera 
place dans des salles du lycee pres du college Saint- 
Michel; il est k craindre que ce morceau precieux 
souffre dans le transport (v. Cheires ).’ 

Cormerrad , v. Cormerod. 

Corminbceuf (Corminbaux , jadis village de Saint- 
George, du nom du patron de la chapelle), com- 
mune et village, contenant une maison de campagne 
et 3g habitations. Deux individus, qui avaient de- 
friche un morceau de commun , appele le Lac , fu- 
rent condamnes, le io juin 1 5 1 3 , k l’abandonner 
apr£s les premieres fleuries (2). Le 4 juillet 1524 , 
on accorda k la commune de Corminbceuf le droit 
de broutage dans une foret appelee Motousa, appar- 
tenant & celle de Nonens , mais non pas le aroit 
d affouage. Le 3 decembre 1679, Id commune de 
CorminbcEuf obtint deux chenes pour la construc- 
tion dun pont ; le 1 5 nov. i588, on lui enjoignit 


( 1 ) Un artiste de Lausanne, distingue par son talent, son gout 
et son savoir , a dessine le medaiilon sur les lieux ; il en porte 
le jugementsuivant : ** Il existe sans doute des mozaiques plus 
belles et infiniment plus soignees dans 1’execution ; mais celle- 
ci se distingue par sa dimension et une execution large. L’at- 
titude de chaque figure est tres-con venable , le minotaure est 
beau. La composition est d’un artiste habile ; mais 1’ execution 
se ressent deTeloignement de/tome, et peut-etre aussi d’un 
commencement de degeneration dans 1’art. La main de Thesee 
et celle du minotaure iaissent beaucoup a desirer, sous le rap- 
port de la regularite du dessin. ,, {Revue Encyclopedique , 
septembre i 83 o» p. 775.) 

( 2 ) Fleuries est un lerme national qui en francais slgnifie/ruiVs, 
en aliemand 23fumcn> v. Coutumier d’Estavaye , p. 101 . En 
allemand on se sert aussi du terme de , qui correspond 
a recolte . 




de couvrir la chapelle, le collateur, qui disait n’en 
rien retirer, n’ayant a sa charge que le choeur (6fe- 
vrier 1589). Le territoire de la commune de Cor- 
minboeuf se compose de 238 poses de pres, 488 de 
champs, 568 de forets, et 85 de paturages. 

CohMONDES, v. Gurmels . 

Corfatzes (en) , une maison champetre au-dessous de 
Wallenried, paroisse de Gurmels. 

Corbataux, Corpaiaoux , hameau et commune dans la 
paroisse dEcuvillens , contenant 1 chapelle, 1 pres- 
bytere, 35 maisons, 1 fruilerie, 4 fours, et 3 greniers; 
et k la carriire de tuf, appelee vulgairement 'I'ofi'eyre, 
3 maisons. Cette carri&re, qul estla propriete du gou- 
vernement, est tres-abondante, et le tuf d’une bonne 
qualite. Deplus, au Moulin, 2 moulins, 1 scierie, 2 
battoirs, 1 grange et 1 four, airisi qu’un passage sur 
la Sarine; es Cotes, 2 maisons; au Rafour, 3, et 1 
grenier; esBois ( Aoa bou ), 6 habitations et 1 grange; 
et enfin Sur-le-Quarroz, 1 maison. Le i3 decembre 
1562, les jures de Corpataux furent emprisonnes, 
parce qu’ils n’avaient pas fait charrier des quartiers de 
tuf en vilte. En 25 mars, on permit aux habi- 

tans de Corpataux de ramasser du bois mort dans les 
forets d’lllens. Une ancienne famille portait le nom 
de Corpastour et Corpasteur. 

Corroborer , Corroboration , v. la seconde note k Far- 
tide Montsahens. 

Corsalettes, Corsaleiie , hameau et comimme du i ec 
quartier de la paroisse de Courtion, contenant 47 
poses de pres, 1 35 de rhamp, et 66 de forets, ainsi 
que 1 5 habitations. En i 479> le couvent de Payerne 
avait des lenementiers a Corsalettes. 

Corsalettes , le ruisseau de, se jete dans le Chandon. 

Corselle, v. Corcelle . 

Corserey, Corstray , hameau et commune, paroisse 
de Prez, prefecture de Fribourg, contenant 23o po- 
ses de pres, 365 de champs, 74 de forets, et 4? 
p&lurages, 1 chapelle (St.-Sylvestre), 10 maisons et 

9 



i fruiterie. Scion un ordre du i M juillet 1 494) les 
habitans de Cdrserey devaient faire moudre leur grain 
& PreK , ntais il 4tait en joint au meunier de tenir son 
usine en bon etat. Le propridtaire du fief de Villarsel 
exer§ait la juridiction 4 Corserey, 10 juin i558 (r). 
A cause du marche hebdomadaire de Fribourg, il fut 
permis aux habitans de Corserey de tenir le lit de 
justice le mercredi 4 la place du samedi. Les pieces 
de terrain, qui n’avaient pas ete reconnues sous le 
rapport des droits feodaux, sont envisages comme 
des communaux. Sous le regime de I’acte de media- 
tion, Corserey appartenait 4 1’arrondissement de Mon- 
tagny, mais depuis 1817 il a ete reuni 4 celui de 
Fribourg. 

C6tb, 4 la, v. Bremudens. 

C6te , au bas de la , 2 maisons dans la banlieue de la 
ville de Romont. 

C6tes-4-Bernard , groupe de trois maisons dans la pa- 
roisse d’Arconciel. 

Cottbus, Gottingen , commune et village de la paroisse 
d’Autigny, nontenant une maison de campagnc, 1 
chapeile (St. -Martin), 28 habitations, 1 auberge, 4 
granges , 4 fours , et une fruiterie. Le chapelain est 
nomme par la commune. Ce village, situd sur la route 
de Romont, contient de plus 196 poses de pres, ce- 
lui des champs, forets et pdturages n’etant pas indique 
dans le cadastre qui etait 4 notre disposition. Aux 
Rapillettes, 1 maison; 1 4s Erres; 1 au Pre-neuf; 1 
en Debat; 1 4s Places; 2 au Clos-Richard , et 1 au 
Trimblie. Une famille noble portait le nom de Cot- 
tens, mais 1’on ne connait que Philippe, en ii56, et 
Pierre, en i333. 

Cotteus , le ruisseau de , affluent de la Glane. 

Cotter, au, maison champetre, commune d’Autigny. 

Coodaz , aux , groupe de 4 maisons , commune de 
Fiaug4res. 


( 1 ) Les armoiries de Corserey sont un echiquier gueule et aaur. 
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Coulaz, &la, hameau compose de 7 maisons et une 
grange dans la paroisse de Ch&tel-St.-Deni$. 

Coumxn , Cumyn , petit hameau de la paroisse de Sur- 
pierre', contenant, avec celui de Chapelle, 108 poses 
de pr^s, 2?>i de champs, 82 de bois, io 5 babitans, 
etseul, 8 maisons, 2 moulins et 1 scierie. Frangoisde 
Gruy^res, seigneur d’Oron et de Surpierre, accense, 
apres plusieurs publications, & Claude Gillant et k 
Jean Garmon, de Cheirier (Cheiry), diverses posses- 
sions au lieu dit en la c&te de Cumin , qui avaient 6 x 6 
abandonn^es par les tenementiers, i 4 g 5 . Legouver- 
nement acheta, en 1786, les 4/5 de la dime au grain 
etchanvre^Seiry, paroisse de Montet, et Coumin, 
pour le prix de i3,75o francs. 

Courgevaux , Gurwo/f, Curwolf) Churivolf. Ce vil- 
lage forme une sindieature avec le hameau de Cous- 
siberle, qui Tun et lautre sent de la paroisse de Meyriez 
pres de Morat. On y remarque une belle maison de cam- 
pagne, quelques fermes , 4 o maisons de cultivateurs et 
vignerons , I moulin , 1 tuilerie, en tout 57 Mtimens , 
assures pour 76,250 fr.j 235 poses de pres, 44° de 
champs, 226 de forets, et 32 de vignes y sont cul- 
tivees par une population de 197 4 mes # 

On a decouvert, en 1794 , les ruines d’un vieux 
chateau dans un bois de Courgevaux. D’apr^s les 
fouilles qui y ont ete faites, on a trouve une grande 

J uantite d'ossemens humains, entre le chateau qui 
ormait une tour quarree, et les murs d’enceinte. II 
est probable qu’il a ete incendi^, les pierres de Neu- 
ch&tel qu’on en retire etant toutes calcinees et taillees 
comme celles d’Avenches, ce qui prouverait que ce 
manoir, connu sous le nom de Ch&telard, etait tr£s- 
antique. En x44^j les Fribourgeois, poursuivant une 
bande de Bernois, Biennois, Moratois et Payernois, 
commandes par le baron de Vauxmarcus, qui avaient 
tout pille et incendie entre Montagny et la Sarine, 
brulerent h leur tour Courgevaux, Courlevon etSal- 
Venacht, apres avoir, comme de coutume, d^valise 



les habitans, mais ils furent forces de se replier sur 
Fribourg avec une perte de a 66 honunes, les Bernois 
etant venus au secours de Morat ( i% 

En i ^ 38 , les communes de Courgevaux , Clavaleires 
et Faoug convinrent entr’elles que chacune pourrait 
recevoir des communiers particulars, mais sans le 
droit de parliciper k la jouissance des paturages pos- 
sedes en commun entr’elles. 

Cotrin, le riode, est, dans l’arrondissementdeRomont, 
un affluent de la Glane, 

Gourlevon, haraeau et sindicature, paroisse de Mey- 
riez, prefecture de Morat. Sur une population de 
ioi Ames, on y trouve 17 b&timens, assures pour 
25 , 45 o fr,, 68 poses de pres, 223 de champs, et 268 
de forets. Ce village a, en 1790, ete reduit en cen- 
dres, k peu de maisons pres. 

Cournillens, en allemand Kurlin ou plutdt Curtin, 
village et commune du second quartier de la paroisse 
de Couriion^ une lieue et demieau nord de Fribourg t 
contenant 3 a 4 poses de pres, 388 de champs, i 35 de 
forets et 34 pdturages , 1 chapelle (St-Leger ou Leo* 
degar,m.), 1 presbytere, 1 forge (2), r auberge, 
et 4 o maisons. Ce village est presque entoure de bois, 
et dans la chapelle il y a une devotion particuiiere et 
ires en vogue, ou se rendent frequemment en pele- 
rinage les personnes de lout sexe et de tout 3 ge, atta- 
quees de maux d'yeux. Le chapelain est nomine par 
la commune. En 1569 (26 7bre), il fut ordonne k 
ceux de Cournillens de laisser au vieux fr£re ies clefs 
et le calice de la chapelle. Le 10 mai 1671, le Con- 
seil leur accorda, mais sans consequence pour fa- 
venir, 5 oo tuiles et une coupe de chaux pour couvrir 
la chapelle* Le 20 aout i 583 , le gouvernement de- 
cida que, quoique la commune de Cournillens 4 tait 
chargee de ientretifcn de la chapelle, elle n’etait pas 


(1) Voyez A' Alt , histoire des Suisses. 

(3) Sous le uoin particular d’en Gollier. 




disperse par 14 de remplir ses devoirs 4 I’^gard de 
1 ’eglise paroissiale. En 1680, elle produisit un acte 
de 1 5 1 3 concernant un ermite, qui pouvait demeurer 
a Cournillens. Voy. Courtion , BoisAuPont , Mon- 
tillie et 4 la Gottala, 

Courtaman * Curtaman , village de la paroisse de Bar- 
ber£che , contenant 4° habitations et divers petits 
bitimens. 

Couhtaney, hameau situe sur le ruisseau de la Sonna , 
qui sort du lac de Seedorf , et dont 1 maison de cam- 
pagne, 1 ferme, 1 habitation, 1 four et 1 grenier 
sont de la commune d’Avry-sur-Matran , tandis que 
1 moulin et 3 habitations, outre un logement d'agre- 
ment, sont de celle de Noreaz, paroisse de Prez, 
arrondissement de Fribourg. 

Courteimn 9 Curtepin , village de la paroisse de Barbe- 
reche, sur la route de Fribourg 4 Morat, et situe a 
pen pres 4 moitie chemin entre ces deux villes. Get 
endroit est sompose de 33 maisons, y compis 1 au- 
berge et 1 fruiterie. 

Le 20 juin 1822, des ouvriers en faisant le talus 
de la nouvelle route, trouv 4 rent, 4 une profondeur 
d’environ 5 pieds, dans un lit d’argile, une petite 
statue en bronze, de 4 pouces de hauteur, represen- 
tant un soldat romain ou un athlete; une m^daille en 
cuivre avec le buste de Trajan, et, enfin, une pe- 
tite medaille en bronze, ayant, d’un cote, le buste 
d’Auguste avec la couronne imperiale et les paroles : 
Divus Augustus Pater , et, de fautre c6te, la facade 
dun temple, avec les lettres S. C.a droiie et a gauche, 
et au-dessous [inscription : Provident . 

Courtion, paroisse de l’arrondissement de Fribourg et 
du decanat de Ste.-Croix, divisee en deux quavtiers, 
dont le premier comprend Courtion, Misery et Cor- 
salettes, et le second Cournillens et Cormerod, et 
contenant 826 poses de pres, 1261 de champs, fun 
de forets, et 34 de p 4 turages; 702 ames, et 187 La- 
timens, assures pour i86,6jo IV. 



Couktion, village paroissial et communed 2 lieues au 
nord-ouest de Fribourg, contenant 129 poses de pres, 
ao 3 de champs , et 84 de forets ; 1 eglise (St.-Mar- 
cel), dont le gouvernement a la colature, 1 presby- 
t&re, 32 habitations et divers petits b&timents. Et de 
plus, 1 maison champetre au Grabou, et 2 k l’Essert- 
de-Boulaz. L’entretien de la cure etant k la charge 
du cure et des paroissiens, le Conseil de Fribourg ne 
voulut pas y contribuer, mais, a litre de secours, il 
accorda du bois et des tuiles, i 5 janvier *590, ce 
qui eut encore lieu en 1677 et 1679; en x573 9 
cette demande avait ete ecartee, p^rce que la b&tisse 
avail ete mauvaise. La dime du benefice et de 1 ’a- 
voyer Meyer k Cournillens est cantonnee en % 696 et 
1600. Selon une sentence du 3 i aout 1679, la cha- 
pelle de St.-Leger k Cournillens ne devait pas etre 
desservie par un beneficier, maisle cur 6 de Courtion 
en perce voir les re venus, 

D’apres une sentence du zo septembre i 566 , les 
paroissiens de Courtion furent condamnes a acquitter 
au cure : pour les premice s, 2 gerbes de froment et 
de ble par charrue, et 1 gerbe, si le particulier 
n’avait pas de charrue ; pour la rriainmorfe ($ot>fall) 
<Tun chef de famille, une coupe de froment, ou de 
bte et 9 gros , et 9 gros des autres membres du me- 
nage; pour la dime des nas$an$ (z), 4 deniers par 
poulin et 2 deniers par veau; et pour la corvee , par 
charrue un attelage pendant un jour, et par derai- 
charrue seulement pendant une demi-journee. Sous 
date du 10 septembre i 586 , il a ete reconnu que la 
dime de Courtion appartenait a la veuve d’un M. Alex , 

(1) ,,Le droit des nascans, nascens ** (en allemand Jungizehnd) „ 
se prend par le seigneur sur les animaux de quelque espece 
qu’ils soient qui naissent a ses ressortissans : ,, ( qui dans ce 
sens signiiient sujels ou serfs); “mais pour qu’ii exerce ce droit, 
ii faut qu’on lui en ait fait une reconnaissance speciale, et qu’ii 
en preLe Quernet. ,, V. Definitions des termes du droit con su- 
cres a la pratique judiciaire du Pays-de- Vaud. Lausanne, 
1766, p, a 56 . 




et le 21 mars 1490, ceux de Cournillens furent 
dispenses de contribuer k payer les gens de Courtion 
qui sonnaient pendant un orage; actuellement cet 
usage dangereux est severement defendu par 1’article 
27 du r£glement du i/\ aout 18 i 3 . 

Par acte du 19 fevrier 1425, signe Manot, no- 
taire, Jean d’Avenches, donzel, accense a Marmet 
Collin, son manoir entoure de fosses avec un pont- 
levis a Courtion. II etait situe pr£s de la maison du 
cure. 

Cousifbert {Kdsenberg , Keselberg en 1294), vulg. 
Geissenberg , montagne au pied septentrional de la 
Berra, et dont le chalet, qu*on peut voir sans longue 
vue depuis Fribourg, est eieve k 2840' au-dessus de 
la ville , et k 4974' au-dessus de la mer. 

Cousset , hameau de la paroisse de Montagny ( les 
Monts), contenant 14 maisons, 3 petits bsitimens; et 
au Pre-St.-Lau rent, 1 maison champetre. 

Coussiberle, petit hameau de la sindicature de Cour- 
gevaux, qui dans 6 habitations, avec 1 grange et 2 
greniers, compte 43 personnes, qui cultivent 56 po- 
ses de pres, 2o3 de champs, 44 de forets, et 8 de 
vignes. 

Cbau , au , ( Craux ) 6 maisons groupees pres de Pringy , 

Craou-daou-laou , v. Cteux~du-loup . 

Craousa, k la, petit hameau contenant 5 habitations, 
paroisse de Marly. 

Craousa, k la, in der Gruss , 3 moulins, 1 scierie, et 
2 habitations dans la paroisse de Barbereche. 

Craoux, £s, j maison eparse, paroisse d’Arconciel. 

Craoux, ks 9 groupede 5 maisons, commune de Fiau- 
g£re$. 

Cressier, (Cressier-sur-M orat , pour le distinguer de 
Cressier-le-Landeron, canton de Neuch^tel), Lresier , 
Grissach , paroisse de la prefecture de Fribourg, de~ 
canat de Ste. -Croix, et contenant 246 poses de pres, 
3 o 3 de champs et 61 de forets; 279 ames et 72 bati- 
mens, assures pour 99,750 francs. 


Cressieu, village paroissial au nord a deux bonnes 
Jieues de Fribourg et de son arrondissement, appele 
Grissach en allemand, contenant une eglise(St *Jean- 
Baptiste,) i presbylere, 2 maisons de eampagne, 14 
habitations, une forge; a la Fin, 5 maisons et 1 k 
Tenez, et une chapelle champetre (St.-Urbain), surie 
frontispice de laquelle se trouve l’inscription suivante : 

“ Stagier baben ftcf) bie #emn SibSgenofien tKtfam* 
ntelt uub t&r ©ebett mvidjttt/ ali ftc ben jperjogen von 
SSumtnb »or SJlutten gefc^tacjcn / mb ju getyanben ge* 
tidjt ; begmegen biefe alte Aapelle bc$ beiligen U rbani 
1697 neu aufgerid)t. — ©ott gebe benjenigen fo in ber 
gc&lac&t umfommen fmb bail &eben etmglicfh 2Ba$ tjl 
gefdjeben ben 22ten 3uni 1476/ renovatum 1776. » 

Ce qui signifie : « que dans ce lieu les Confederes se 
soul rassembles , et qu’apres avoir fait leur priere , ils 
ont battu et defait le due de Bourgogne a Morat , a cause 
de quoi cette vieiile chapelle de St. -Urbain a ete cons- 
truite a neuf en 1697. Que Dieu veuiile donner le repos 
eternel a ceux qui ont peri dans la bataille , qui a eu 
lieu le 22 Juin iiyG 7 renouveliee (la chapelle) en 
1776. » 

Le gouvernement est collateur du benefice. En 
i5o8, les ressortissants de la seigneurie de Cressier 
furent condamnes k payer les cens k leurs seigneurs 
k Fribourg ou ils ont leur refuge et ou ils font les 
corvees , mais les 5 muids d’avoine qu’ils doivent 
annuellement pour le Galm sont acquittables k Cres - 
sier meme. Une sentence du 17 dec. i 523 porte, 
gu’ils peuvent jouir avec ceux de Kuschelmulh des 
chenes pres de la fontaine commune, et que le droit 
de paturage est rdciproque sur le marais de Kuschel- 
muth et en la Palud jusqu’au rocher, mais sans en- 
dommager le bois. 

Cresus, Cresuz , Crisus , Chrisuz , Crisieux , Crisu , 
Cresuz , Crusuz. Cette commune, de la prefecture de 
Gruyeres et du decanat de la Valsainte, faisait au- 
trefois partie de la paroisse de Broc. Elle en lut de- 
membree le i cr janvier 16465 et erigee en paroisse, 
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& quel effet dom Francois Belfrare, prieur de Broc, 
fonda le benefice, dont la colature appartient & la 
commune, par 280 ecus bons. Le cure bine entre 
Cresus et Cerniat. Cette petite paroisse contient iox 
poses de pres, a 5 de bois, 44 P&quiers de p&turages, 
74 habitans, dont 3 g hommes et 35 femmes, 77 ba- 
timens, assures pour 3 2.900 francs ; une eglise (St.- 
Fran$ois>, 1 presbyiere, 11 maisons; au Forraz, 2; 
au Saudis ou Saoudis, 1, et, en outre, 11 granges 
et 6 chalets. On trouve dans les reconnaissances de 
l’abbaye dHumilimont de l’annee 1375 , qu’a Crisus 
il y avait deja un cimetiere ou Ton enterrait les habi- 
tans, quoiqu’ils fussent de la paroisse de Broc encore 
deux siecles plus tard. Ce fut Andre Sudan, qui, au 
nom du prieur de Broc, bdtit 1 ’eglise de Cresus a rieuf. 
Le 16 fevrier j 644 > U obtint du gouvernement une 
fenetre avec les armoiriesde 1 ’Etat, ei 2 chenes dans 
la foret de Bouleires. En 1668, l’eglise et le village 
furent reduits en cendres. L’on y voit un oratoire 
sous le vocable de St.-BIaise. 

Une partie du chemin qui conduisait de Cresus a 
Charmey s’etant ecroule vers le milieu du siecle passe, 
plusieurs projets pour le reparer furent remis et pre- 
sente's, mais sans rcsultat. Alois le gouvernement s’en 
est charge, avec reserve d'etre rembourse de ses frais 
et avances. On tailla dans le roc un chemin qui se 
maintient encore; cependant l’Etat n*a jamais rien 
reclame. 

Par sentence du i 3 mai 1 56 g, le cure de Charmey 
est oblige d'administrer les sacremens a ceux de Cer- 
niat et de Cresus qui possedent des terres dans la 
commune de Charmey , lorsque, bien entendu, ilsy 
habitent leurs maisons; aujourd’hui de pareilles in- 
terventions de la part de i’auiorite temporelle ou spi- 
rituelle ne seraient plus necessaires pour obtenir les 
secours de la religion. 

Crjkt , Cresi , le, paroisse de la prefecture de Rue et 
du decanat de St.-Iienri, composee des communes et 



pagne, dont Pune sappelle le Ch&teau et fautre la 
Cour, une auberge, 2 forges, un detail de sel, 58 
maisons, environ 3 o bailments divers, et le domaine 
et moulin de la Glane , ainsi que les fermes de Champ- 
Mottex et Granges-des-Bois. 

La contree de Cugy est tres-fertile et bien cultive'e, 
et depuis les hauteurs, qui au sud-est dominent le 
village, on jouit de Ires- beaux points de vue. Un 
ancien religieux de Bellelay y avait forme pendant 
plusieurs annees un pensionnat, qui a fournl de bons 
eleves. 

La seigneurie ou majorie de Cugy appartenait & 
la maison d'Estavaye d&s le I2 e si^cle. En 1270, 
elle etait a Renaud dEstavaye, puis k Gerard , en- 
suite a Pierre, et enfin & Gerard, baron de Belp, 
qui se baltit avec Olhon de Grandson, auquel it 6 ta 
la vie en 1399. Sa fille epousa Jacques de Glane, 
de Moudon, chevalier, co- seigneur de la Moliere, 
et seigneur de Cugy par heritage de son beau-pere. 
Cette seigneurie relevait autrefois du chdteau de 
Montagny ; c’est a ce titre que Jacques de Glane 
preta reconnaissance k Humbert, batard de Savoye, 
et Benoit, fun de ses descendants, k fetat de Fri- 
bourg, en 1 5^7. La meme annee le grand -bailli de 
Vaud, Aymon de Geneve, est somme de comparai- 
tre le 6 juin a Payerne, pour entendre prononcer sur 
la souverainete de la majorie de Cugy et Vesin, que 
le gouvernement de Fribourg reclamait k cause du 
chateau de Montagny-les-Monts. 

Jean de Glane ayant beaucoup de dettes, Ulrich 
de Bonstetten et consorts de Berne furent mis en 
possession de la seigneurie, le 26 aout et 3 septembre 
i 5 S 8 (1). L’annee ensuite il leur fut permis de la 
vendre, en acquittant un lod de 2600 couronnes. 

ancetres lui avaient promts pour ces deux chap^Hes. L’eglisc 
paroissiale avait autrefois St. -Nicolas pour^patron,' 

( 3 ) Le 1 7 juin 1 588 * its l avaient fait subtle*, ipour unc pre- 
tention de 398,000 florins bons. 




Josse Vcegelly (Fegely) acheta cette seigneurie pour Je 
prix de 1 2,100 ^cus bons, et lorsqu’il en fut investi 
par la remise d'une ep^e nue, il promit de se com- 
porter en feal vassal, iSgo. On lui avait fait grdce 
de la moitie du lod, qu’il acquitta en 1593. Cette 
seigneurie passa plus tard h la famille ReyiF. 

Le i 5 janvier 1604, les cures d'Aumont et Nuvilly 
furent separees de celle de Cugy, & cause de feloi- 
gnement et du danger du chemin. 

Les boissons pour le transit et la consommation 
interieure peuvent etre introduites par Cugy, selon 
larrete du 17 septembre 1821. 

Cuquerens, domaine a une demi-lieue au sud-ouestde 
Bulle, d’ou 1 ’on jouit d'une belle vue. 

Curbru, v. Kerzerz ou Gurbrii , Corbru . 

Curlin, v. Cournillens. 

Curmcen, Grimoine , petit hameau de la paroisse de 
Berfischen, contenant 7 fermes et divers b^timens. 
Curwolf, v . Courgevaux . 

Cuschelmut, Kuschelmuth , ( Grand-Couschel - 

maou ), hameau de la paroisse de Gurmels, qui con- 
tient 11 maisons, divers b&timens abjacents, et 89 
poses de pres, i 43 de champs, et 43 de forets. 
Cuschelmut, Kuschelmuih ou Gouschelmuth , 

{ Petit -Couscbelmaou) , hameau de la paroisse de 
Gurmels, compose de 17 maisons, plusieurs petits 
batimens, et contenant 87 poses de pres, 190 de 
champs, et 44 de f° r ets. 

Cutter wyl, Cutrewyl , village et commune de la pa- 
roisse de Belfaux, a droite sur le chemin d’Avenches, 
contenant 1 maison de campagne, 22 habitations, 
i 3 o poses de pres, i 3 o de champs, et i 3 o de forets, 
ce qui prouverait une egalite parfaite dans la distri- 
bution du territoire, si on ne savait pas que le ca- 
dastre n a ete fait que d’apr^s les indications des pro- 
pri&aires, et par-ci par-U dapres quelques plans de 
fiefs ou d’autres. II parait que le chemin qui traverse 
cette commune et celle de Groley, et qui se dirige 



sur Misery, a tou jours ete mauvais; car deji en no- 
\embre i 585 , il fut ordonn^ d’y faire des reparations, 
et de couper les branches des arbres. 

D 

DachSburC, v. Tasberg . 

fojECH- (TiECH-)MATT , 3 habitation^, paroisse de Recht- 
halten. 

Dafflon, le rio, est un torrent qui descend des mon- 
tagnes du versant sud-est de la chairie dii Moleson , 
et qui au^delA du hameau d’Ettney cause souvent de 
grands degats avant que de se dechafget dans la 
Saririe. 

Dairles, aux, domaine, maison de fcampagne et feme 
dans la paroisse de Villars. 

Darra, an der, 6 maisons dans la vallee de Jaun. 

Dj^canats % V; Estavaye, Gruyeres , Romoni , Part- 
Dieu , la, AUemani , AvencJies , Croix , Ste.-, Henri, 
St.-, Maire , St.-, Prothais , St.-, Vahainte ,Ia, et 
Amedee , St.-, Neuchatel et Geneve , pour les parois- 
ses catholiques des cantons de Vaud* NeuchAtel et 
Geneve. La paroisse catholique de la ville de Berne 
fait partie du deCanat allertiand, et avant 1789 St.- 
Guillauiiie dans le Jura etait un decanat du diocese. 

Decbin* le, petit ruisseau pr£s de Grandviilars. 

Dellex, Dalehs (12821), Delea (14^8), village et com- 
mune de la paroisse de' St.-Aubin , contenant 104 
poses de pres, 623 de champ, 18 de forests, 12 de 
paturages, et 255 Ames ; 1 belle tnaison de campagne! 
avec un jardin agreable (1), i chapelle (St.-Jacques) 
dont 1'evAque a la colature, 1 presbytere, 1 ferme 
avec dependanees, 17 maisons et 4 petits bAtimeiis, 
et 12 maisons et 1 grange au petit Delley. 

(1) On conserve dans ce jardra une statue sculptee en bas rebel, 
represen tant une femme qui se poignarde , ct qu'oni fait passer 
pour la servante du malheureux avoyer Arsent , qui ne pou- 
vant survivre au supplice de son maitre , se donna la mort. 
Mais c'est tout simplement nne Cleopatre assez grossiere et 
commune, sur Jaquclle on a fait un conte. V .Freseneit. 




Delley , qui etait jadis une seigneurie , se trouve 
sur la route d’Avenches ou de Domdidier au lac de 
Neuchdtel* et on s’embarque h Port-Alban, pour le 
traverser. Depuis les hauteurs de Delley, dont les 
environs contiennent des bois charmants et bien per- 
ces, on jouit de tr^s-belles vues, En i 53 r, Pierre 
de Dompierfe* prieur du couveni de la Lance (bati 
en i 32 o* secularise en i 536 ), vendit au gouverne- 
ment de Fribourg la dime de Delley-en-Vuiily pour 
le prix de 700 florins petits. Le i 5 fevrier 1 563 , le 
seigneur de Delley fut condamne de rendre hommage 
au Conseil de Fribourg, son fief dependant du cha- 
teau de Chenaux ou dEstavaye. Le 28 mai 1666, 
ceux de Delley furent sommes , sous une amende de 
100 livres, de retablir la chapelle de St. -Jacques, 
d’acquitter 12 livres au cure de St.-Aubin , et de faire 
dire les messes fondees. Le 7 septembre 1682, le 
vicaire de St.-Aubin reyut 1 'ordre de celebrer tous les 
samedis la messe dans la chapelle de Delley. 

Des-Ceoux, vers-chez-, petit nameau de la commune 
de Romanens, contenant 10 habitations. 

Desovy, en , deux maisons au village du Paquier pr&$ 
de Gruyeres. 

Dey , h la , hameau de la paroisse d’Arconciel , conte- 
nant 6 maisons et une grange. 

Dietisberg, jadis Dietrichsperg , village contenant 12 
maisons dans la paroisse de Wiinnenwyl. Une famille 
noble portait le nom de ce village, mais dont on ne 
connait que Jean et Conrade, en 1829. 

Dirlaret, v. Rechthalten . 

Domdidier, Domdedier , paroisse de la prefecture de 
Montagny et du decanat d Avenches, composee de la 
commune de Domdidier etdes hameaux de Granges- 
Rothey et Eissy, et contenant 607 poses de pres, 
1078 de champs, i 3 adebois, 4 o de p&turages, 583 
habitans-f et i 56 bdtimens, assures pour 187 ,450 fr. 

Domdidier , le village paroissial de , est situ^ sur la 
route d’Avenches & Payerae, et il contient 1 eglise 


(St.-Desire ou Desiderius, consacr^e en 1664), dont, 
sur une triple presentation de la commune , le gou- 
vernement a la colature, et celle de la chapelle la 
famille Fegely, i presbyt&re, 3 maisons de campa- 
gne (i), 2 auberges , i bureau de peage, i poste de 
gendarmerie, i detail de sel, i forge, i moulin, 79 
maisons et 16 b^timens divers ; et au Milavy, 1 mou- 
lin et 1 forge ; k la Croix, 1 habitation et r moulin; 
k Coppet, 1 moulin et 3 maisons; et en Pragoz, 6 
maisons, 1 scierie, 1 huilerie et 1 grange. 

Les privileges de ceux de Domdidier furent con- 
firmes en 1 5 i 4 , de maniere qu’a 1’exception des bans , 
dames et chevauchees ils ne devaient payer au gou- 
vernement qu’un chapon par focage, et 4 S. par char- 
rue. Un pont ayant ete construit k Domdidier, le 
gouvernement declara, i 543 , k celui de Berne que 
1’un des piliers se trouvait, sans consequence, sur 
son territoire ou celui du bailliage d’Avenches. Cet 
objet, auquel on semblait dans le terns mettre beau- 
coup d importance , fut traite plusieurs fois depuis 
lors, et les Etats fmirent par convenir que l’eau du 
ruisseau serait partagee entre les deux souverainetes, 
i 56 o et 1702. Les habitans de Domdidier ayant ob- 
tenu d’exploiter des pierres pour leur pont dans la 
foret de Chdtel, ceux d’Avenches se plaignirent qu’ils 
en avaient pris ailleurs ; malgrecela, pour maintenir 
les relations de bon voisinage, ils voulurent bien se 
contenter de n’exiger des Fribourgeois, comme des 
Bernois, qu’un droit d’un gros par char aux portes de 
leur ville, j 553 . Le bailli d’Avenches, Jean de Wat- 
teville, expose que ceux de cette ville ont, depuis 
3 o ou 4 o ans, possede tranquillement pr&s de Dom- 
didier deux pieces de terre et acquitte fid&lement les 
cens et lods au cure; mais que maintenant le nou- 
veau veut les en d^possessionner par voie de droit; 

( 1 ) Deux etaient jadis des chateaux qui appartenaieut a Ja fa- 
milte d’Avenches , dont Conrade a ete avo^er do Fribourg, en 
iag3» et Guillaume , en i45o. 



en consequence il recoramande k la bienveillanee du 
Conseil les propri&aires actuels, * 553 . En iSSg et 
1 56 1 , plusieurs maisons furent la proie des flammes 
k Domdidier. En i 582, il fut decide qu’on construi- 
rait un pont de pierre k Domdidier; mais corame 
ceux d’Avenches ne voulaient pas laisser prendre des 
pierres dans leur foret, k cause des degats commis en 
1 5 53 , on lesfitchercher au Vully etaTorny-Pittet. Ii 
existait autrefois une chapelle de St-George du cote 
d’OIeyres, vulg. Ouleyres, qui etait deja ruinee en 
1597, En 1752, il est question d'un pont de pierre 
sur le ruisseau de la Longeve. 

Dompierre, jadis Dompierre -le-peiit , pour le distin- 
guer de Dompierre-ie-grand , qui actuellement s’ap- 
pelle Carignan , paroisse de la prefecture de Mon- 
tagny et du decanat d’Avenches, composee des com- 
munes de Dompierre et Russy, et contenant 672 
poses de pres, 784 de champs, i 58 de hois et 4 o de 
paturages; 485 habitans, et i 3 o batimens, assures 
pour no,o 5 o francs, 

Dompierre, village paroissial, agreablement situe sur 
une hauteur et traverse par la route d’Avenches k 
Payerne, qui coniient poses de pres, 376 de 
champs; 3 £k> habitant, 1 eglise (Sts.-Pierre et Paul, 
consacree en i664), dont la colature appartient au 
gouvernement, et celle de la chapelle a la famille 
Monney, 1 presbytere, I maison de campagne qui 
sert de residence au prefet de l’arrondissement de 
Moniagny, ^6 maisons, 1 poste de gendarmerie, 1 
bureau de peage pour les boissons, 7 petits batimens 
et 1 forge ; et k Laquaz, 4 maisons ; k Dompierre- 
es-Roches, 2 ; & Dompierre- a-la-Bauma, 2, et un # 
moulin ; au Vauquelery, 1 maison, et a la Vuataz, 

20 maisons, 2 moulins et 1 auberge. Dompierre exis- 
tait dej& en 966 ; car il en est fait mention dans le 
testament de la celebre reine Berthe (1). Une ancienne 


( 1 ) Yoy. Conservateur Suisse , T. 3 , p. 4& 
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Tamille de Payerne porte encore le m6me nom. Un 
autre Dompierre (aomus Peiri) se trouve dans le 
cercle de Lucens, district de Moudon. 

En 1627, le seigneur de Brandis posa ses artnoi- 
ries au pied du cimeti&re de Dofnpierre h c6tede celles 
de TEtat de Fribourg. Le bailli de Lausanne reclame 
divers litres que dom Aymo Guidron, cure de Dom- 
pierre, devait avoir delaiss&£ son dec£s, etquicon- 
cernaient le prieure de St.-Maire et la cure de Thier- 
rens, i54^* En i558, les cures de Tours, Domdi- 
dier, Dompierre , Pres et Chandon, ainsi que l’alta- 
rien des chapelles de I'eglise de Montagny, reclamaient 
de Hans Keyser, de Dompierre-le-Petit, 29 gros fon- 
des pour un anniversaire et assignes sur sa maison. 
En 1 562 , une sentence fut rendue entre les commu- 
nes de Domdidier, Dompierre, Russy et Lechelles, 
d'une, etcelied’Oleyres, a autre part, ausujetdu com- 

f iaquerage dans les bois de Montagny. Le vicaire, se- 
on une decision de Tan i564, devait, comme par Ie 
pass^,etre exempt de toutes charges pour sa personne, 
mais non pour ses biens. L’an 1676, on b&tit h Dom- 
pierre une nouvelle eglise, et 1579 une cure *l u ' 1 ava ** 
ete detruile par le feu. En i 582, le chapitre de St.~ 
Nicolas ceda et abandonna la colature du benefice; 
en 1 592 , il l’avait offerte h la paroisse; mais en i643 
le gouvernement nomma le cure. En i584, il est ques- 
tion du pont de Dompierre. L ann^e i5g5, le conseil 
donna 3ooo tuiles pour la b^tisse de I’eglise, L’&rono- 
me de Tancien couvent de Payerne reclama, en 1618 , 
du cure de Dompierre i5 chapons, qu’il devait lui 
acquitter annuellement. En i63g, le gouvernement 
achela la dime de Dompierre de Simon, Henri et 
Martin Wurst. En ^change, le cure de Dompierre 

f iossedait, en 1668, selon le rec&s de 1’annee i645, 
a dime des novales & Oleyres. L’annee 1679, le 
Conseil donna 20 tisons de bois pour la bdtisse de 
la cure. Comme le couvent de Payerne possedait di- 
vers droits feodaux dans le canton de Fribourg, entre 



auires aussi la dime sur plusieurs pieces de terre h 
Dompierre, les Etats de Berne et Fribourg firent un 
^change en 1761. En 1771, on demanda une marque 
d’auberge pour le village de Dompierre. En 1772, 
on construisit la nouvelle route de Berne h Lausanne, 
et on abcorda h divers particuliers de Dompierre un 
dedommagement pour le terrain qu’on leur avait pris. 

Donzel, synonyme de damoiseau ou damoisel , jeune 
gentilhomme, ou m£me gentilhomme, se trouvant 
dans toutes les vieilles chartres, nous le conservons* 
quoiqu’il ne Soil plus usite. 

Donzire , en, 1 maison isolee, commune d’Autigny. 

Dornen, 2 maisotis, paroisse de Plaffeyen. 

Dotzishaus, maison isolee, paroisse de Dudingen. 

Dotzishaus, v. Tutzishaus . 

DREYozA.NEt, h la , montagne dans la paroisse de Jaun. 

Dritth^eusern , hameau compost de 4 maisons, pa- 
roisse d’Ueberstorf. 

Dudingen, la paroisse de, est divis^e en quatre sections 
appelees Dudingen-, Lanfen-, Sankt- Wolfgang-, et 
Wylerschrot. Apres Tavel, elle est une des plus 
grandes des anciennes terres, sa population etant de 
1888 ames; son territoire donne, d’apr&s le cadastre , 
i 558 poses de pres, 3742 de champs, 1196 de fo- 
r£ts, et 53 de p&turages, et Ton y compte 427 bati- 
mens, qui sont assures pour 485 , 35 o francs. Depuis 
la banlieue de la ville de Fribourg, elle s'etend jus- 
qu’ik celles de Bosingen et Wiinnewyl ; la Sarine la 
baigne du sud-ouest au nord-est, et sur une etendue 
de passe deux lieues elle limite la paroisse de Tafers. 
L’agriculturey a fait des progr&s, et on y trouve beau- 
coup de proprietaires tres-ais^s et meme des riches- 
Outre I’eglise principale, il y a des chapelles & St.-Loup, 
Schmitten et Villars-les- joncs ; 2 bains, a Bonn et 
Garmiswyl , et un hermitage celebre a la Magdelaine. 

Les hameaux de Bonn, Albertswyl (Alberwyl), 
Fellewyl et Ottisberg &aient jadis de la paroisse de 
Berfischen, et ce n’est que le 21 octobre i 58 o, qu’ils 
furent reunis k celle de Dudingen, 



Dudingeut , ( Thudingen , Guin , et jadis Duens y d’ou 
une ancienne famille eteinte avait pris le nom). Ce 
village paroissial est situ^ k une lieue et demie de 
Fribourg sur la route de Laupen. II est h&ti en ma- 
jeure partie sur la rive droife d’un ruisseau qui le 
traverse, appele der Dudingerbach. L’eglise, dediee 
k Sts.-Pierre et Paul, ap6tres, est tres -ancienne, et 
la paroisse appartient au decanat allemand, d'un cote', 
et, de Tautre, a 1’arrondissemenl de Fribourg. Le 
cure est nomine par le chapitre de St.-Nicolas, & la 
inense duquel la cure est incorporee, et le chapelain 
parTassemblee paroissiale. Outre deux presbyteres, 
on trouve dans ce village 36 habitations champetres, 
i auberge , 2 moulins , 1 forge , 1 scierie et divers 
j>etits batimens. L’dcole de ce village s’est distinguee 
depuis longtems, et Ton y venerera de generation en 
generation la memoire du cure Joseph Lehmann , 
qu’on peut k juste titre regarder comme son fonda- 
teur, ainsi que celle des bienfaiteurs qui la doterent 
par des legs. 

II y a a Dtidingen une confrerie qu’on appelle 
Rdmerbniderschajt , et qui se compose de tousceux 
qui ont fait le pelerinage de Rome. Toutes les annees 
les confreres se reunissent pour celebrerleur fete qui 
tombe sur un dimanche du mois de juillet. Lors du 
depart et de Tarriv^e d’un pelerin , U y a une cere- 
monie dans l’eglise , et on sonne les cloches. 

Dudinoerbach , affluent de la Sarine. 

Dubbenberg, im , 3 habitations, paroisse de GiiFers. 

Durrenberg, habitation isolee, par. de Dtidingen. 

Durrenroben, im, 3 maisons, paroisse de Tafers. 

Durrenbuhl, i habitation eparse , par. de Rechthalten. 

Durreluhe, source de,en patois Vani-sec , sur le Petit— 
Mont, paroisse de Bellegarde. Avant que cette eau 
fut analysee, elle passait pour saline, assertion hau- 
tement soutenue par quelques personnes, qui lui don- 
nk rent ainsi une reputation qu’elle ne meritait pas. 
Deux motifs firent supposer qu’elle avait cetle qualite; 



le premier porfait que les chamois venaient s’y rafrai- 
chir pendant les chaleurs de Vil & 9 les alentours de ce 
rocher etant foules par les traces des pieds de cet 
animal sauvage; et le second, que le voisinage des 
rochers, en partie gypseux, de la chaine des montagnes 
appelees Chatales ( Satfelbergc ), indiquaient des mines 
de sel gemme dans leur voisinage (v. Sem sales). Le 
contraire sera prouve par 1’analyse meme. 

Cette source est situee au soleil levant au haut de 
la montagne appelee Terre-rouge ou Rothberg, dont 
le sommet est compose de silice rouge et de pierres- 
^-fusil rouge&tres et bleu-verd^tres. Pr£s de la source, 
on trouve une grande quantite d’ardoise, et des sa- 
pins d’une grosseur prodigieuse qui l’ombragent. 
L’eau filtre dans trois endroils hors d’une terre mar- 
neuse , de couleur rouge et verdatre. Le 2 septembre 
1818, la temperature de I'eau elait, k 8 heures du 
matin , a 8 d. au-dessus de o , et celle de l’atmosphere 
k xi d. R. Cette eau n’avait ni odeur ni saveur; peu 
troublee par la terre marneuse qu’elle mettait en sus- 
pension, elle devenait claire au bout de quelque terns, 
et deposait de la terre rouge. Quant k sa pesanteur 
specifique, elle etait egale a celle de 1’eau ordinaire. 
II resulte de Texataen qu’en a fait M. Lulhy au moyen 
des reactifs : i.° que cette eau ne contienl aucun acide 
libre ; 2 0 aucun alcali , soit libre , soit en etat de com- 
binaison, c’est-^-dire aucune substance saline ; 3 .° 
point de terre calcaire; 4*° point de magnesie, et 
5 .° point de fer. D’apres cela , on ne peut y decouvrir 
d’autres principes etrangers qu’une petite quantity de 
terre marneuse deliee , qui y reste suspendue pendant 
quelque terns. Cette terre est un compose (falumine, 
de silice, d’une tres-petite quantite de terre calcaire 
et d’oxide de fer. 

Dutschbach, le, ruisseau dans la paroissede Planfayon, 
qui verse ses eaux dans la Singine. 

Dutzeubehg, v. Tutzenberg. 



E 

Ebuet, habitation isolee, paroisse de Heitenried. 

Ebnet, maison isolee, commune de St.-Sylvestre. 

Ebnet, auf dem, maison champetre dans la paroisse 
de Tafers. 

Ecasseys, Eccasseis % Eccasseys , la Ville-du-bois-es , 
commune de la paroisse de Vuisternens (prefecture 
et decanat de Romont J, qui, avec celles de la Joux 
(meme paroisse) et Prez (paroisse de Sivirier), forme 
une sindicature, ou commune politique de la prefect 
lure de Rue, qui contient, comme telle, 891 poses 
de pr 578 ae champs, 188 de bois, 43 paquiers ; 
dep^turages, 624 habitans, et 169 Mtimens, assu- 
res pour 1 i4>ioo fr. 

Ecasseys. Cette commune , en particulier, contient 
5 i poses de pr^s, 208 de champs, 57 debois, 4 pa- 
quiers de p&turages, 72 habitans, i5 maisons, une 
forge et 3 petits bailments. La Ville-du-bois, ou 
Villa ou Val-du-bois-es-Ecasseys oifre quelques cu- 
riosites. On y trouve un endroit qu’on appelle le 
Fort-Lambert; cest le noyau d’un vaste domaine 
que possedait autrefois la famille Lamberger. Au 
commencement du siecle Henri Lamberger en 
&ait proprietaire [1). On ignore si c’est & cette epo- 
que qu’il faut fixer I’etablissement de vastes fosses , 
creuses d’une mani&re reguliere sur une hauteur qui 
porte encore, ainsi que les proprietes qui en depen- 
dent, le nom de Fort-Lambert. 

On ne decouvre cependant point de vestiges de 
masures qui attesteraient l’existence d’un fort , qui 

( 1 ) Ce Lamberger etait chevalier et capitaine au service de 
France; il ceda sa compagnie, 1609, a un Gottrau. et en 
1619 il etait du Conscil de Fribourg. Afarie avec Anne Friryo, 
puis avec Mar gueritJieOdet, il ne laissaqu’une fille, nominee 
Elisabeth , qui epousa Fs. ReyfF, et Francoise , filleillegitime. 
Sans liaison connue avec le precedent , Jacob Lam berg, qur 
avail pour femme Catherine Arsent , vivait eu 1 549 ^ 
la meme anuee , et Haas ea 1895. 




s’ii a exisle doit etre d’une tres-^ancienne date. Apr£s 
la vente du domaine, en 1783, ces fosses furenl 
combles. Cette propri&d eontenait i-peu-pres les 
deux tiers du territoire de la commune des Ecasseys. 
Par Ie mariage d’EIisabeth Lamberger, ce domaine 
passa dans la famiile Reyff, puis dans celle des 
Tombe, et finalement, enpartie, dans celle des Mail- 
lardoz, et en pariie dans celle des Vonderweid. Vers 
l’an i78oun membre de la famiile de ce dernier nom, 
legua environ 20,000 ecusbons, ycompris le domaine 
du Fort-Lambert ou Lamberg, k leglise de Notre- 
Dame a Fribourg, qui ensuite de ce don fut reparee 
et mise pour ainsi dire h neufen 7787. Aucun souvenir 
d’un acte de bienfaisance fut Jaisse k la commune des 
Ecasseys , et ce donateur, sacrifiant au gout du siecle , 
prefera J’ostentation a la reconnaissance dupauvre (1), 
On dit que leBeau -Sapin est ^habitation, la plus 
elevee du canton (a). Elle doit son nom a un superbe 
melese de taille colossale , qui a fait longtems l'or- 
gueil de la contree. Les jeunes gens les plus vigou- 
reux des environs s’y reunissaient dans le terns, pour 
essayer qui pourrait franchir sa cime en langant des 
triques ou des pierres. Mais, helas ! apres avoir brave 
les frimats et les orages pendant des siecles, ce geant 
des forets tomba de vetuste il y a quelques annees ( 3 ). 


(1) L’eglise de Notre-Dame , fondee , seton une inscription , en 
I2oi , etait avant le 17. e siecle la chapelle de l’hopital, qui, 
ayant ete transport^ aux Pla ccs > elle lui est plutot a charge 
qu’utile, d’autant plus que cedes dc St -Nicolas et desGorde- 
liers sont suffisantes pour la population du quartier. Un mo- 
nitoire de leveque , 1770, en avait ordonne la reparation, 
et jusqu’ici on n’a pas encore pu obtenir sa suppression et ia 
reunion de ses fonds et de son clerge avec le cbapitre de 
St.-Nicolas. 

(2^ C’cst une errcur; la vallce dc Bellegarde est bien plus ele- 
vee. Voy. Jaun et le Cret. 

( 3 ) Voir sur l’utilile du meleze ou larix, Rasthofer ♦ le Guide 
dctns les forets , Vevey, i 83 o. p. 85 , u On trouve , dit -il, 
p. 88 , dans les Orisons des meieses qui , avec un diaroetre 




Echarlens, village paroissial, prefecture de Bidle, dd- 
canat de la Part-Dieu. Une dglise (Ste.-Marie, v M cot- 
lateur, le chapitre de St.-Nicolas) et une chapelle 
champetre. Outre le cure, il y a un chapelain qui est 
nomine par la paroisse. On y compte 27 maisons, et 
dans toute la paroisse 111 batimens, assures pour 
87,100 fr., y compris une auberge, 1 scierie, 2 mou- 
lins, 1 tannerie, et 10 chalets; 35 s dmes, i 4 r poses 
de pres, 4 1 7 de champs, 4° de forets, et 46pdquiers 
de gites on paturages. Les principaux endroits de ce 
village sont : Montilier;Pillevuit;PIan-d’Everdes;Ran- 
toz; Praz-bousin; en Donjon; Champotey-dessus et 
-dessous(c. cet art.) ; aux Fosses; Champ-Reinoz ; Ros- 
siniere;Fontanon; au Russy; en laTorche; Monmely; 
en Plan; en la Saiiaz; Paccad; Bocherin; au closCha- 
trossin; Champrion; sur Vella; es Epessoux-d’amont 
et -d’avaud ( v , cet art.); pres du pont de laSionge, 
I moulin; sur le Riaux; Praz-Raboud; vers la cha- 
pelle; lesDevaud; es Cheseaux; et au Villa. 

L’herboriste Pugin fait un commerce avec du tres- 
bon the de Suisse , qui est surtout recherche en F ranee. 

Dans les marats de Charnpotey ou d’Echariens on 
trouve : V actinium oxycoccos , L. ; Drosera ro tun di- 
folia , L. ; Drosera anglica , Huds.; Salix rosma- 
rinifoUa , L. ; Utricularis minor , L. ; Eriophorum 
alpinum, L ; Cenomyce ra ngiferina , All.; ainsi que 
quantitede carices e\*polomageion de divers genres. 

Sur la cdfe nord-est de Tancien chateau d’Everdes 
(c. cet article), on exploite beaucoup de pierres de 
meule d’une bonne qualite. Cest un abergement qui 
a ete renouvele a la famille Otto, d’Echarlens, en 
1824. Entre Echarlens et Corbieres, il y a une com- 
munication au moyen d’un bac, attache h une chaine 

de 4 pieds , ont une tige de 80. J’ai vu sur la Tele - noire, un 
des passages de Chamouny en Valais, un tronc creux du 
meieze d’une grosseur extraordinaire; sa circonference dtait 
de 21 pieds et derm , et 1’ emplacement de ce colosse , mesurc 
au barometre* etait a 4000 pieds au-dessus de la mer. ” 


de fer. Le lit de la Sarine y est tres-resserr^, et ce 
passage me*rite d’etre remarqu^ par les voyageurs. 

On accorde un huissier a Mr. Messelo pour retirer 
sescens, 24 janvier 1572. Selon une reconnaissance 
de fan 1391, Je cur^ d’Eeharlens devait au prieur^ 
de Lutry annuellement un cens d’un muid de froment 
et des chapons, et comme cette redevance avail eld 
acquittee jusqu’en ii fut condamne par contu- 

mace, le 16 novembre el 2 decembre 1579, k la payer. 
Les paroissiens d’Echarlens doivent faire k ieur vi~ 
caire les corvees, et lui donner le grain et les cens 
selon les reconnaissances, 11 derembre iSpr. 

Echieks, Eschiens, petit hameau de la paroisse de Pro- 
masens, prefecture de R ue, contenant 36 poses de pres, 
i 33 de champs , 23 de bois, 6 paquiers de p^turages, 
58 habitans , 9 maisons et un four. Anselm, dit Pi- 
chard, et Nicolas Ruphi, d’Echiens, reconnaissent 
avoir re$u, pour le terme de vingt annees et contre 
un cens, une terre de l’abbaye de Haut-Cret, 1299. 
Jean d'Echiens, avec le consentement de ses enfans, 
Jean, Marmet, Clemence * Perissonne et Agnelette, 
vend a la meme maison religieuse un cens annuel de 
2 coupes de froment pour le prix de 8 L. L., i 324 * 
En 1 566 , les dimes d’Echiens et d’Ecublens appar- 
tenaient k 1 ’abbaye de St.-Maurice en Valais, k quelle 
epoque le bailli de Ru^, a cause du non-payement 
de 6 coupes de froment, les avait fait subhaster, 

Echessis , les, petit ruisseau dans la paroisse de Grand- 
villars. 

Ecublens, Escullcns , hameau de la paroisse de Pro- 
masens, prefecture de Rue , contenant 96 poses de 
pres, 196 de champs, 3 i de bois, 8 poses ou 35 pa- 
auiers de palurages , m habitans, 16 maisons, 
une grange, et sur la Tenetaz, une maison. Guil- 
laume d’Oron, doyen de Valerie (Sion) en Valais , 
ayant acquis de Girard, seigneur d’Oron, un certain 
nombre d’hommes taillables avec leurs biens a Escu- 
blens pour le prix de 200 L.L., lui reconnait le droit 



de rachat, i3o9- Isabelle de Caslilione, dame de 
Vaud , ayant exempte les descendans dou Teit ( nom 
d’une famille) d’Eseublens , du payement des cens de 
ble, focage, etc., auxquels ses autres sujets etaient 
tenu f fait connaitre que Perrod Pomel , qui , en qua- 
lity de descendant des dou Teyt (Dutoit) a fait batir 
une nouvelle maison, doit egalement jouir de cette fa- 
veur, i 553 . «Ecublens, anciennement Iscobliens, est 
aussi un village dans le district deMorges, Cest l’ancien 
manoir de la noble famille d'Eeublens, dont Guil- 
laume, fils de Pierre, seigneur de ce village, fut elu 
eveque de Lausanne, en 1221. 11 est fait mention de 
ce lieu dans des chartres tres-anciennes ; une du io e 
siecle fappelle Scud ling is in fine Runingarum (1). » 
Rodolphe d’Escublens, donzel, vendit, fan 1080, h 
Rodolphe de Billens , chevalier , la dime de Vussens 
pres de Chesaux (a), h l’excepiion de 4 poses dites 
ini re les marais (entre les marais), sous 1 hypolheque 
de sa vigne, siiueeaEscublens, pres de celie de Henri 
de Pont, donzel. 

Ecuvillens , Escuvillcns , paroisse au sud-ouest de Fri- 
bourg et de son arrondissement. Elle est composee des 
communes d'Ecuvillens , Corpalaux , Magnedens et 
Posieux et de quelques autres petits hameaux, et elle 
contient 224 poses de pres ^ 24 i 3 de champs et 674 
de forets; 770 ames, et 229 bdtimens assures pour 
239,600 fr. Cette paroisse qui, avec Grange-Neuve, 
Chatillon, le Moulin-neuf, Froideville et les Mueses, 
forme une commune separee, est du decanat de St.- 
Prolhais, et lemonastere d’Huteriveen est le collateur. 

Ecuvillens, village paroissial, qu’on ecrit aussi Escu~ 
Villens, a une lieue et demieau sud-ouest de Fribourg 
et de son arrondissement. II contient 1 eglise (St.- 
Grat), 1 presbytere, 5 r maisons, 1 fruiterie, 1 forge, 

7 granges, 4 greniers et 3 fours. Ce village etait le 

(t) V . Levade , p. n5. 

( 2 ) It n’est pas dit dans Tactc quel Cheseaux c’etaJt, card y cn 
a Irois dans le cauton de Vaud, 




chef- lieu de la seigneurie de Glane. Une famille 
poriait le nom d’Escuvillens, qui des le r 3 e siecle 
fit tant de donations, en terres ,et fiefs k fabbaye 
d’Hauterive que cette seigneurie ne tarda pas d’ap- 
partenir entierement a ce couvent. Une partie des 
droits feodaux d’Ecuvillens etaient la propriete des 
comtes de Gruyeres, qui les infeoderent aux freres 
Pierre et Nicolas de la Porte, bourgeois d’Arconciel , 
ceux-ci cessionnerent le tout a tilre d’aumone aux re- 
ligieux d’Hauterive, sous la garantie du comte de Neu- 
chatel, et de l’aveu de Rodolphe, comte de Gruye- 
res, en 1282 (i). D’apres un titre de l’an 1275, le 
cure d'Ecuvillens avait le droit de couper du bois pour 
son usage dans la foret d’Mens. Par acte du 16 fevrier 
i 4 & 3 , signe : P. Ghat, cure, la commune amodie 
k Jacquet Bernard , demeurant k Posieux , paroisse de 
Martran , sa forge pour la terme de 9 ans , et pour un 
loyer annuel de 5 o sols. Le i 5 mai 1571, le gouver- 
nemerit accorde a la commune d’Ecuvillens 4 ooo tul- 
les pour couvrir son eglise, et le 26 octobre i 58 o 
encore 5 oo Ces sortes de dons etaient assez frequens 
dans les i 5 e et i6 e siecles. 

Egelmoos, 1 habitation isolee, paroisse de Giffers. 

Egg , auf der, 8 maisons dans la paroisse de Rechthal- 
ten ; ce hameau etait autrefois connu sous le nom de 
Wustenegg. 

Egg -in -den-Stock, maison champetre, paroisse de 
Rechthalten. 

Eggeluied, Eckelried , hameau, paroisse de Wiinnen 
wyl, contenant 8 habitations. 

Eggersmatt, 2 maisons, paroisse de Rechthalten. 

Eggerten, v, JEgerien . 

Eggscheuer, 1 maison champetre, paroisse de Recht- 
halten, 


(1) Nous avons cmprunle ces notices a l’auteur des Etrerines 
fr (bourgeoises , 1807, p. 121; it a omis de dire , que c’elail Pw> 
doiphe III, qui cflcctivement a etc comic de 1227 a 1268. 
Die Schweiz in ihren JRitierburgeN , 1828, i cr vol. p. 28 5 . 



Eich, bey der, ou zur, hameau de 8 habitations dans la 
valley de Jaun , qui a regu son nom du seui chene 
(eich), qui existe dans cette contree elevee. 

Eichholz, im, maison champetre dans la paroisse de 
Tavel. 

Eichholz, im, hameau de la paroisse de Giffers ou il 
y a 12 maisons et i moulin. 

Eichmatte, 2 maisons champetres, paroisse de Tafers. 

Einschlag, im, maison isolee, paroisse de Giffers. 

Eissy, hameau de la paroisse de Domdidier, contenant 
io maisons et 4 petits b&timens. II est question de 
cet endroit dans un acte de l’annee i 4 oi , ou Perris- 
sonne , veuve de Jean Banderet, d’Eissy, et Jean 
d’Eissy reconnaissent des terres en faveur de Jean, 
Bernard et Henri Chaucy, de Montagny. En 1721 , 
lEtat de Berne possedait des droitures a Eissy, mais 
deux commissaires qui voulaient en faire la renova- 
tion furent injuries et abandonnes. La tradition porle 
« qu f un baron de Montagny s’etant egare a la chasse, 
fut heberge et tres-bien accueilli par les habitans 
d’Eissy. Pour leur donner un temoignage de sa re- 
connaissance, il les affranchit a perpetuite de toutes 
redevances seigneuriales » (1). 

Else(n)wyl, petit village de la paroisse de Wiinnen- 
wyl , contenant une maison de campagne et 12 habi- 
tations. 

Enet hem Bachschrot, v. Tajers , paroisse. 

Efgelberg, maison isolee, paroisse de Bosingen. 

Ejsgertz(ts)wyl, hameau contenant 4 fermes, dans 
la paroisse de Tafers. 

Ebney, Henney , Inney , hameau, commune et sindi- 
cature de la paroisse de Gruyeres , contenant r 83 
poses de pres, 99 de champs , 196 de bois, 23 1 pa- 
quiers de paturages, 238 habitans, no batimens, 
assures pour 5 o, 3 oo tr. , 1 chapelle (Ste.-Anne) (2), 


(1) Elrtnnes fribourgeoises » 1807, p. 116. 

(2) Kile est desservie par un chapclaiti ou simple beneficier 
no mme par ia commune. Dans le i4 e siecic uu hermitage doit 
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42 maisons, i auberge, 29 granges et 21 chalets; et 
au Thot, 2 maisons; vers la chapeile, 1 ; au RaiFour , 
2 ; en la Boina, 1 ; en Chenaux, 3 ; au Praz-Reman, 
1 ; et au Bugnon, 1. 

Le hameau, situe au pied de la ville de Gruyeres, 
est souvent menace par un torrent qui a failli 1 ’en- 
gloutir il y a 8 & 10 ans, et par ia Sarine qui empiete 
de plus en plus sur ses possessions ; mais le gouver- 
nement a fait commence!* un grand travail pour la 
rectification du lit de cette riviere , depuis Monlbovon 
jusqu'au pont de Tugy , sur une longueur de 6 lieues. 
La famille de Caslella, de Gruyeres, a, en 1774* 
fait une fondation en faveur des pauvies d’Enney, le 
Paquier et Villars-sous-Moot (v. Afflon ). 

Eutenmoos et Hubei,, bey’m, petit hameau compose 
de 6 habitations, paroisse de Rechthallen. 

Epaonx, Espagny , hameau de 1a paroisse de Gruyeres, 
ou fon trouve 29 maisons, une chapeile (Ste.-Anne), 
et 2 auberges ; en 1 ’Orteydas, 1 maison ; es Adoux- 
d'avos, 1 ; en la Berrotat, 1 ; au Pont, 6 ; en Chd- 
telet, 2 ; en Saussivue, 1 moulin et 1 scierie ; et en 
Saussivue-d’amont, 2 maisons, 1 moulin, 1 forge et 
2 tanneries, Antoine, comte de Gruyeres, vend a 
Antoine Bergeri, prieur de la Vaisainte, un eens an- 
nuel de 22 sols et 1 den. a Epagny, 1422. A la de- 
mande de la ville de Gruyeres, le comte Francois lui 
cede certaines terres a Epagny au lieu dit au Grand- 
Clos, i 454 * Aymo Champion, de Gruyeres, vend 
au meme comte deux poses de terre a Epagny, Clau- 
dine de Sessello , comtesse de Gruyeres, en sa qualite 
de tutrice de son fils mineur Frangois , comte de 
Gruyeres, vend a Louis de Corbieres, donzel, de 


avoir ete etabli dans la montagne appclee Gissetta, au-dessus 
du domaine du Chatelet. Ayant etc demob dans le id e sieole, 
on transporta i’autei de Ste.-Anue qui s y trouvait dans L 
chapelle qu’ou venad de construire a Epagny, ou on le voit 
encore a droile en eulraul. U est tail mention de cet hermi- 
tage en i 654 et 1 733. 



Gruy^res, quelques possessions a Epagny, avec le 
consentement de Francois de Griiyeres, baron d’O- 
ron, conseiller paternel, i 49^. Jean de Corpastour, 
de Gruyeres, et ses enfans vendent une masse (vulg. 
ii7i mas) de 6 poses de terre k Espagny, i5io. Jean 
de Cleri , de Gruyeres , vend au comte Jean une terre 
dans Ie m3me endroit, i5'i6. Un particular en creu- 
sant, 18 ^ 4 ^ la cave d’un b&timent quil a fait cons- 
truire k Epagny, a cote du hameau pres de la route 
de. Bulle, a decouveit 8 squeletles humains penches 
du c 6 te gauche, la tete tournde a Torient ct les pieds 
au nord. Des vestiges de cuirasses, qui se trouvaient 
parmi les ossemens , tombdrent en poussiere au con- 
tact de l’air et du toucher. Prds de Tun des squelettes 
on a encore exhume un espadon^ long d’environ six 
pieds, et une hallebarde, que le proprietaire, Mr. 
Nicolas Dupre, a conserves, (v. la Parf-Dieu et Mo- 
leson ). Dans le cadastre d’assurance des b&timens 
I’on trouve encore, avec Epagny, un lieu appele au 
Motelon, ou il y a 2 scieries; aux Grains-dessus , I 
moulin k tan, et k la Chaux-(/zau) d’avos, i tannerie, 
outre 56 granges et 64 chalets. 

Epahgtse, il y a des caisses d’, k Romorit, Morat et 
Fribourg. 

Ependes, Spinz, Spirit r, paroisse de la prefecture de 
Fribourg, composee des communes d’Ependes, Che- 
salles, Ferpicloz, Sales etSenedes, et contenant 5 a 8 
poses de prds, 703 de champs , 3 j 5 de forets et 49 
de p&lurages; 538 ames, et 189 batimens, assures 
pour i48,i5o frs. Elle est du decanat de St.-Maire * 
et le gouvernement est collateur. 

Ependes, Spinz , village paroissial k 1 1/2 lieuesau sud 
de Fribourg, dans une situation assez agreable sur le 
penchant d'une colline, qui aboutit aux rochers escar- 
pes, entre lesquels la Sarine roule ses eaux impe- 
tueuses. Ce village, qui forme en meme terns une 
commune, contient 1 eglise (St. Etienne), 1 presby- 
tere, 3 maisons de campagne, i5 habitations, 5 fours 



et to granges; et de plus, i habilation k la Palaz; i 
sur la Fin; i k l’Essert; au Petit-Ependes, i maison 
de campagne, i ferme, 2 habitations, 1 four et 2 
greniers; 1 habitation vers Mustin; 1 k TEpine; 1 k 
la fin du Mont; 1 au Pontet; 1 k Grange-neuve ; 2 
ks Vernys ; 2 au Praz-Fiche; 2 au Praz-Wild ; 1 ks 
Planches ; i en Prelaz; et 3 es Esserls. 

Le 24 novembre 1622, le Cure, Jean de Yillars, 
obtint la permission d’echangerle benefice d’Ependes, 
ou ion ne parlait qu’allemand, langue que cet eccle- 
siastique ne savait pas, contre celui d’iVrconciel. Le 
i er decembre i 644 i le village de Praroman a ele de- 
tache de la paroisse d’Ependes. 11 y a un village du 
meme nom dans le canton de Yaud, cercle de Bel- 
mont, district d’Yverdon. En 1275, Guillaume de 
Champvent, eveque deLausanne, retire, pareehange, 
du chapitre les villages d’Albeuve et de Piiaz, que le 
pieuxroiRodolphe et son filsllugues, eveque, avaient 
donne a l’eglise de Lausanne, ainsi que ies homines 
qui relevaient de la mense episcopate k Ependes pres 
de Fribourg (1). 

Epessous-, £s, d’amont etD’Avos, hameau de la pa- 
roisse d’Echarlens, compose de 5 maisons, 1 scierie, 

1 moulin et 1 teinturerie. 

Erbivue, P, est un torrent qui descend du Moleson et 
qui se jete dans la Sarine. Par ses debordemens, il 
cause souvent des degats , surtout dans les maisons 
d Epagny. 

Erbogne ou Arbogne, tres-petit hameau de la paroisse 
de Montagny (les Monts), pres du ruisseau du mime 
nom, et ou fon trouve 1 auberge, 3 habitations, 1 
moulin, 1 scierie, et 2 petits batimens. En 1751, il 
y existait une halle aux grains, ou plutot un magasin, 
duquel il est deja question en 1676, et d’un four 
qu’on y fit construire. 

Erbogne % v, Arbogne . 

Ergire, en l\ 2 maieons pres de Pringy. 


(1) V. Conservaieur Suis . se , 1828 » p. 878. 



Erli {Verne) et Brandt. L’an i5i8, quelques bour- 
geois de Morat entreprirent de defricher en commun 
une grande piece marecageuse, couverte de brous- 
sailles, d’aunes (en patois vernes ) et d’autres arbres, 
dont ils form^rent une copropriete, qui est indepen- 
dante de la bourgeoisie (i). On ne peut y avoir droit 
que moyennant une reception particuliere. Cette co- 
propriete a i ferine avec 3 autres batimens, et elle se 
compose de 129 poses de pres, 20 de champs, et 3 
de vignes. 

Ermitage, v. Magdelaine. 

Erschlenberg , Eschlenberg , Ebeschlenberg , Eslen- 
berg , Leu a Osslenberg , hameau contenant 6 mai- 
sons dans la paroisse de Talers. 

Esserculons, aux, d’Avos, nom de 3 maisons dans la 
paroisse de Monlbovon. 

Essert, village et commune dans la paroisse de Praro- 
man, que Ton appelle aussi Ried, contenant 1 cha- 
pelle (St. -George), i 4 maisons, 1 grange, 2 fours et 
1 chalet. Et de plus au Bietscheland, 1 maison; au 
Brand, 2 ; au Pontet, 1 ; a I’Once, 1 ; a La-Fin, 3 ; a la 
Bise, 2; au Misly, i;esGottes, 1 ; au Lang, 4 ; a la 
Ploge {P Hodge , a la pluie), 1, 

Essert, a L’, 4 maisons, 1 moulin, 1 batoir, 1 grange, 
1 grenier et 1 four, dans la paroisse de Villars. 

Essert, v. Ried y arrondissement de Morat. 

Essert, a L’, v. Avry-sur-Matran. 

Essertes, es, voy. Vuadens . 

Esserts, es, 3 maisons et 2 granges, commune d’E- 
pendes. 

Esserts , aux , hameau de la paroisse d’Ecuvillens , con- 
tenant 6 maisons et 1 grange. 

Esta vaxens , Esiavannens , Estavanans , village parois- 
sial agreablement situe sur la rive droite de la Marine, 
decanat et prefecture de Gruyeres , contenant 1 16 po- 
ses de pres, 56 de champs, 106 de bois, 577 paquiers 


(1) V. Citron d/ue de Morat > p. 66, 85, ioi. 




de p&turages, 200 habitans, moitie hommes, moitie 
femmes, let 1^2 batimens, assures pour 68,85o frs. 
Le village est partage en }L$\a\anens-d'amon/ et d'a - 
vos (dessus et dessous) ; le premier contient x eglise 
(Ste.-Marie-Magdelaine) (*), dont le gouvernement 
a la colature, et 20 maisons; et le second 3o, ainsi 
fen tout 5o, de plus s5 granges et Bo chalets qui 
sont dissemines dans toule fetendue de la paroisse. 
On trouve dans cet endroit une pinte. 

Pierre, comte de Gruyeres, et Perrette de Pran- 
gies echangent quelques cens k Estavanens, 1 334- En 
1388, les habitans furent delivres de la mainmorte. 
Rolet, dit Estoffier, d’Estavanens i reconnalt en fa- 
veur de Jacques de Cleri , de Gruyeres , sous le sceau 
du comte Antoine, i4a5. Louis, comte de Gruyeres, 
echange quelques poses de terre avec Nicod et Joha- 
netus Sudan, d’Estavanens, 1489. En i555, il est 
question de la porterie d’Estavanens , a quelle occa- 
sion George de Corbieres, chatelain de Gruyeres, 
fut clame* L’an j5yo, on donna ordre k ceux d’Esta- 
vanens de rendre leur chemin praticable pour les 
chevaux et pistons, afin qu’il n’arrive pas d’accidens. 
Le cur^ de Broc faisait desservir la chapelle de 
Ste.-Marie-Magdelaine par un vicaire ; mais celui- 
ci trouvant son revenu trop modique, vouliit la quit- 
ter, k quelle occasion le prieur fut astreint k lui lais- 
ser parvenir le tiers des ofFrandes des baptemes et 
la jouissance d’un pre legue k la cure, j 555. En 
1577, Estavanens fut erige en paroisse, mais le cure 
est oblige de payer annuellement 20 L. au prieur. 
Ceux du Grandvillars devant au pretre d’Estavanens 
un cens annuel de 3o L., ils furent, ensuite dune 
sentence du vicaire -general, condamnes k les lui 
acquitter, et de choisir a cet effet un dengue pour 
en faire la collecte, i58i, L’annee 1589, il fut permis 


(i) A 5 o 5 pieds au-dessus de Fribourg et a 2460 au-dessus de 
la rner. (i 64 et 5 o 5 m.). 
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h la commune d’acheter le moulin de Tendroit, k 
condition qu’elle vendrait des communs pour le mon- 
iant du prix d'acquit (i). Le pont, appele tremblant s 
dtait, en i5g2 comme de tout terns auparavant, k la 
charge de eelte commune. En 1667, cette derniere 
presen tait le cure, a quelle occasion le Petit-Conseil 
nomma Dom Jean Villiet 

Estavaye (2) , Estavayer , Estaviel , Stavaye , S/a- 
viacum , Slave jam , en allemand Stafis , Si avis, pre- 
fecture qui au nord est bornee par le cercle de Grand- 
Cour, k l est par celui de Payerne, ausud par celui de 
Granges el l’arrondissementde Surpierre, k 1’ouestpar 
le lac de Neuch&tel, et qui est composee des paroisses 
d’Estavay^, Aumont, Cheyres, Cugy, Font, Lully, 
Montbrelloz , Montet,Morens, MuristetRueyres-les- 
pres, contenant 33 1 3 poses de pres, 8027 de champs, 
253 i debois, 2 de paturages, i 32 de vignes( 3),4883 
habitans, et 1295 batimens, assures pour i,i 83 ,qoo frs. 
On y trouve 1 bureau de poste , 1 bureau de peage 
dans le chef-lieu et des bureaux k Cugy et Cheyres 
pour le transit des boissons, 2 postes de gendarmerie, 

9 auberges , 8 pintes et 2 brasseries , 1 magazin et 3 de- 
tails de sel, 25 inspecteurs du b&ail, ainsi que divers 
elablissemens qui sont indiques dans chaque localite. 
Toute la prefecture n’a qu’une seule direction pupil- 
laire; elle forme, aveccelle de Surpierre, lequatrieme 
quartier du troisieme arrondissement militaire ou de 
Romont. Le receveur d’Estavaye est en meme terns 
celui de Surpierre. Un tribunal de prefecture s’as- 

(1) Dans le cadastre des batimens ce moulin nest pas indique* 

(2) On ecritaussi Estava jede-lac » pour le distingue r d’Estavayc- 
le-Gibloux. Nous avons admis rortbographeoificielle, (Cons- 
titution del’ani8i4> art. i-)» la meitleure nous paraitrait ctre 
Stavaye , l’E u’ayant ete ajoute qu’en deiigurant la preposi- 
tion de au moyen d’une apostrophe et en rein placard J’e par 
une letlre ca pi tale. 

( 3 ) Dans le cadastre? les terres sont taxees 3,296,696 , les bati- 
mens 491, 56 o, et les droits feodaux? reunis a ccux dc Sur- 
pierre, 358 ,o 55 . (rs. 




semble dans le chef-lieu (i). La route de Payerne h 
Yverdon traverse l’arrondi$$ement d’Estavaye, qui, 
de Cugy 4 Cheyres, a une etendue de 2 1/2 lieues 
et 2 x 47 / ? et de Montet h Estavaye 3/4 de lieue et 
ic) 38 f. Cette prefecture a un code particulier sous le 
titre de Coutumier de Sfavaye, de Tan 1671, h Tex- 
ception des villages ou paroisses de Cheyres et Font, 

3 ui sont sous le regime du Plaid general (i6i3), et 
e celui de Murist-la-Moliere, qui a le Coutumier de 
Moudon . 

Toute cette contr^e est tres-fertile et bien cultivee, 
et c’est la partie du canton qui produit le plus de 
grains. II n’y a rien de plus riant que la situation de 
la plupart des villages au milieu des champs et des 
prairies et des nombreux vergers, qui y sont d’un grand 
rapport. Si les eaux de la Broye pouvaient etre bais- 
sees, les plaines qu’elle arrose, et qui torment d’e- 
normes paturages, doubleraient de valeur, et la po- 
pulation augmenterait rapidement. Les habitations 
des villages sont construites en majeure partie en 
pierres, mais les ecuries trop basses et pas assez 
aerees, aussi rencontre- 1- on beaucoup de chevaux 
aveugles ou borgnes. II faut esperer que la Societe 
agricole qui s’est formeea Montet parviendra, parson 
exemple, h faire disparaitrepeu &peu cet inconvenient 
majeur, et h introduire encore d'autres ameliorations. 
Estavaye, Estavaye -le~ Lac , Stdfis , Staviacum , 
jolie ville au bord du lac de Neuchatel, dans une 
position charmante, et qui avec sa banlieue contient 
s 38 poses de pres, 825 de champs, 1871 habitans, et 
1639 avec Autavaux,Forelet Sevaz qui sont de la meme 
paroisse, et 438 bdtimens assures pour 607, 3 oo frs. 
La ville, qui du c6te de la terre est entouree de rem- 
parts, est divisee en i 3 quai tiers, et les rues de la 


( 1 ) Le tribunal a scs seances ordinaires le i er et 3 e lundi de cha- 
que mois, et la direction des orphelins le samedi'de chaque 
semaine. 




Batiaz, du Four, de Chavannes, de St.-Claude, des 
Granges, la Grande-Rue, celle de la Maison-de- 
Ville, du Bordet, d’Outre-Pont, Grande-Porte, 
Montchatel, de la Tuilerie (vul. de la Tuiliere) et 
de la Rochette. On y trouve , i chateau antique avec 
des tours, des cours et fosses, qui sert de residence 
au prefet, i eglise paroissiale ( St -Laurent) , une 
chapelle (St -Claude j, i couvent de Dominicaines 
(l’eglise est sous le vocable du St. de l ordre), i cou- 
verit de jesuites, i h6piial (Ste.*Croix) , i maison de 
ville, i bureau de poste, i bureau de peage ap- 
pele Montbec, avec aes sous-bureaux a Port-Alban 
et Sugiez, i boucherie, i magasin et i detail de sel, 
a 3 1 maisons, 208 grange-ecuries , 8 greniers, 5 ba- 
timens divers, 4 auberges, 8 pinies, 1 brasserie, 

1 pharmacie, 2 tanneries, 1 tuilerie, plusieurs bou- 
langeries, 5 forges, 6 moulins, 1 moulin a ecorce, 

1 huilerie, 2 scieries, etc. 

Selon la tradition Stavius, chef d’une horde de 
Vandales, doit etre le fondateur de cette ville en 5 12. 
D’apr&s un manuscrit intitule : Vieilles annotations , 
de Saint-Louis, roi de Bourgogne, en 780; mais 
comme ce sont de pures probability , nous ne leur 
accordons pas plus d importance qu’elles ne meritent. 
Hugo d’Estavaye, 990 — 1023 , est generalement 
regarde comme le chef de cette dynastie; mais Lam- 
bert, 1029 — 1048, est encore plus connu, et Cono, 
m 3 , doit etre le fondateur de la branche de Mon- 
tagny; Allamanus celui de celle de Font, ij 4 o; et 
Pierre de la Moiiere ne viendrait qu’en 1 i 83 . Comme 
nous nous proposons de donner ailleurs une histone 
complete et plus etendue de cette maison , nous nous 
bornerons k en esquisser, pour le moment, quelques 
traits, a Ce fut en 780, sous le pontificat d’Adrien 1 , 

» et sous l’empire de Charlemagne, qu’Estavaye com- 
3) menga a prendre le nom de ville, quoiqu’eile n’ait 
)) ete ceinte de murailles que fan 890 par Louis fils 
» de Boson, dit I’aveugle, roi de Bourgogne; Rodof 



» phe I. cr , et ses trois successeurs Rodolphe II, Con- 
» rade I. er , et Rodolphe III, dit le faineant, la gou- 
» vernerent successivement jusqu’en xo^g. En ia 4 o, 
» elle a appartenu a Conrade, dit le salique, et en- 
« suite k son fils Henri, dit le noir. Apres l’extinction 
» des ducsde Zahringen, elle sesoumita Amddee I. er , 
» comte de Savoye, et ensuite a Pierre, appele le 
» petit Charlemagne , qui I’envahit en 1 260. En 1 307, 
une partie de la viile et le chateau de Chenaux 
» furent hypotheques 3 l’hopital de Fribourg avec la 
)) seigneurie de Font. » (1) 

Le 16 avril i 35 o, Isabelle de Chalons, dame de 
Vaud et dEstavaye, et Ay me et Pierre, seigneurs 
dEstavaye, chevaliers, accorderent k la vi lie des 
franchises et privileges, relatifs au service k faire en 
temps de guerre, k la maniere d’administrer et de 
rendre la justice, etc. D’apr^s cette charte, qui est re- 
marquablepar son style moitie patois, moitiefrangais, 
on ne pou vait pas prendre de gage 1’habit d’un hoinme , 
ni la robe et le lit d’une femme, et ies seigneurs de* 
vaient avoir les langues et non autre chose des boeufs 
et des vaches qu’on tuaienl k la bou< herie.(2) Dans 
les guerres de Bourgogne, Claude dEstavaye conri- 
mandait la place; les Suisses, qui s’etaient assembles 
a Fribourg et a Payerne, envoyerent des deputes k la 
viile d Eslavave pour la sommer de se souinettre , avec 
promesse de les traiter en bons et loyaux sujets, et 
de les maintenir dans leurs libertes, privileges et 
franchises, mais en cas de refus, de les passer au fil 
de fepee. Cependant, le baron Claude repondit fiere- 
ment aux envoyes, que loin de vouloir se rendre il 
ejait resolu de se defendre jusqu’a la dern iere exire- 
mite. Cette reponse irrita les Confederes. On cerna la 


(1) Elrennes Fribourgeoises , 1807, p. 116. 

(2) Item. On ne doit nyons devestir par dame de Sa mbe. Item. 
On ne doit agier feme de sa robie , ni de son hi. item, by 
seiguours doivent avoir dels boats el deis caches, qui se veil' 
droient au massei, les langues ct nou autre chose. „ C’est uu 
droit teodal qu’on retrouve presque purtout. 



ville du c 6 te de la terre , et on donna fassaut de toutes 
parts. Les assieges se defendaient de leur mieux fai- 
sant jouer les pieces de canons et les mousquets. Une 
circonstance imprevue predpita leur ruine. Quel- 
ques particuliers de Cudrefin el de Nyon, qui fai- 
saient partie de la garnison , s’etaient sauves au moyen 
d’echelles de cordes. Les assiegeans en profiterent k 
leur tour et entrerent dans la ville sans obstacles. 
Alors comment le carnage; Claude d’Estavaye y 
fut tue Tun ties premiers, les armes a la main. On fit 
main-basse sur tous les hommes armes, dont i3oo 
perirent par le fer de fennemi. Cette terrible catas- 
trophe, qui n’etait que le prelude des journees de 
Grandson et de Moral, se passa la veilie de la saint 
Gall, 1 5 octobre i475(i). On croit encore genera- 
lement k Estavaye etdans les environs , que dans cette 
jjournee sanglante tous les habitans furent passes au 
fil de lepee , k l'exception de 5 ou 6 jeunes gallons 
qui se jetdent sur un bateau et s’enfuirent a Grandson , 
ouon les accueillit tres-bien. Ces jeunes gens, dit-on, 
repeuplerent ensuite la ville, et firent un traite d’a- 
mitie et de combourgeoisie avec celle de Grandson, 
Lorsque les bourgeois d’Estavaye vont k Grandson , ils 
sont encore, dansmaintes circonstances, re$us comme 
leurs enfans. Cependant, apres le sac de 1’an i 475 , 
on retrouve les memes conseillers au nombre de 18 , 
les memes pretres du clerge reparaissent ; le conseil 
s’assemble et delibere sur les moy ens k prendre dans ces 
circonstances facheuses ; les proces commences se finis- 
sent, enfin les memes personnages qui vivaient avant 
le 1 5 octobre reparaissent sur la scene : tout cela est 
prouve paries manuaux ( 2 ) du conseil, les protocoles 


(1) Ces indications sont conlormes aux notes deM. l’abbe Gran- 
gier, d’Estavaye; qualques auteurs racontent dcs details un 
peu dilEereus., et pat ient du 24 au lieu du i 5 octobre. Voy. 
Wielanfl, u Schwcizerisches JMilitccrhandbuch , „ 1826? 2., 
p. 2^0 et autres. 

(2) Manual, manuaux sont recus dans le style ofllciel de quelques 
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du tribunal et divers actes nolariaux. La garnison etait 
composee de i 5 oo hommes, de sorte que 200 auront 
trouve le moyen de se cacher ou de se sauver par le 
lac. II est probable que quelques enfans, epouvantes 
par rhorrible carnage qut se faisait dans leur ville, se 
soient saisis dun bateau pour s’enfuir h Grandson, 
oil les bourgeois, par commiseration , en prirent soin 
commes des leurs, en attendant qu’ils puissent les 
remetlre h leurs families. — Cest ce qui peut avoir 
dorine lieu a la tradition; car, encore a present, les 
bourgeois de Grandson appellent ceux d’Estavaye 
« leurs enfans. » 

Apres le sac d’Estavaye, le gouvernement de Fri- 
bourg garda le chateau de Chenaux et ses depen- 
dances en paiement d’une somme de 1600 ecus d’or 
de France, que les barons devaient a I’hopitai de 
Fribourg, cette creance ayant ete leguee, en 1427, 
a lhopital par Henzelin Bonvoisin, et Jean Tanner, 
marchands de Fribourg. En 1488, Jean d’Estavaye, 
ecuyer, demeurant a Salins, abandonna au conseil 
de Fribourg ious ses droits sur le chateau de Che- 
naux (1) et la partie de la ville qui en dependait, 
ainsi que son droit de rachat sur St.-AubinetGorgier. 
Deja en 1299, Rolinus ffeu Girard, co-seigneur d’Es- 
tavaye, avait des proprietes dans cette partie du Jura, 
depuis le chateau de Yaulmarcus jusqu’a Colombier, 
et depuis le lac jusquau Val-Travers, ainsi qu’a St.- 
Aubin et Gorgier. En i 4 ^ 4 > ceux de ces deux der- 
niers endroits ne voulaient pas contribuer a l’enlre- 
tien des fortifications de la ville d’Estavaye. Lan i 5 i 4 , 
Guillaume et Rodolphe de Vuippens, bourgeois de 
Fribourg, vendirent au gouvernement tous leurs 
droits sur la baronie d’Estavaye pour 1000 fl. , va- 

chancellerics pour regislrc, protocol u , etc. ; inais on devrait 
le traduire par le mol journal, auquel it correspond micux. 

(1) En i 433 , Ansehnc cTEstavaye avail vcndti ce chateau a 
Humbert, batard deSavoye, pour 4^00 fl. , sans droit dc 
rachat. 
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leur de Fribourg (i). Le i 4 septembre de la 
annee, Pierre de Beaufort, chambellan, depute du 
due de Savoie, Antoine Filling et Jean Krummen- 
stoll, au nom de la ville de Fribourg, et Jean d’Er- 
lach, de Berne, et Nicolas Lambert, de Fribourg, 
agissant au nom de Philippe, troisieme co-seigneur 
d’Estavaye, portent une sentence sur les doleances 
de la communaute contre les nobles, bourgeois et 
conseillers de la ville. Le 12 janvier i 54 ^, le conseil 
de Fribourg rend une sentence contre Jean Pochod, 
d’Estavaye, qui avait Idche des paroles injurieuses 
contre I’avoyer et le conseil de la ville pour avoir 
defendu aux pesti feres de sortir de leur maison soul 
1’amende de 10 fl. 

Apres la conquete du pays de Vaud, i 536 , l’etat 
de Fribourg se mit en possession de la part du duo 
de Savoie k la baronie d’Estavaye. La tradition cite 
un trait d’un des co-seigneurs, qu’elle rapporte a la 
meme annee, mais sans preuve, comme e’est le cas 
avec la majeure partie des contes populates. Fran- 
cois d’Estavaye, chevalier de 1 ’ordre du roide France, 
et capitaine de 5 o hommes d’armes, ayant apprise 
Paris des nouvelles allarmantes pour la foi de ses s 
peres, arriva un dimanche matin dans le chef-licu 
de la baronie, entra tout arme dans I’eglise parois- 
siale de St.-Laurent, (2) et tua d’un coup de fusil le 
ministre reforme qui prechait en chaire. D’apres un 
etat actif et passif de la fortune de la maison d’Esta- 
vaye, dresse en 1696, les dettes se montaient 216646 
1/2 couronnes de Savoie, avec une mieux-valeur de 
23 go. Des 1 ’annee i 536 , l’etat de Fribourg donna le 
litre d’avoyer a son chfttelain d’Estavaye, que les 
baillis conserverent jusqu’en 1798. Hans List fut le 

(1) Claudine fille de Jacques de Vuippens, femme de Gabriel 
de Blonay, seigneur de St.-Paul, ratifia cette vente eu i 552 . 

(2) Eu 1 356 , le patronage de Tautel de St. -Laurent appartenait 
a Aymo , co-seigneur , a quel effet il affecta le cens d’un muid 
de froment sur Johanodus de Glana pres de Cugy. 
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premier, c’est le 22 fevrier i 536 que la ville d'Esta- 
vaye c’etait rendue h celle de Fribourg par capitulation. 

Isabelle de Chalons, par ses franchises de fannee 
i 35 o, avait institue un fesiin annuel, dont les frais 
devaient etre payes sur le produit de la grande dime, 
qui dans le principe appartenaitau cure, etqui, versle 
milieu du j 3 .^ e siecle, fut reunie, par Innocent IV, 
h la mense de l’eveche de Lausanne, Apres la con- 
quete du pays de Vaud, elle parvint a l’etat de Berne, 
qui , par arrangement fait a la Singine, la ceda a celui 
de Fribourg. En i 535 , le conseil d’Estavaye avait 
taxe son droit de conrey ( convivium regale) , a per- 
cevoir sur la grande dime d’Estavaye, a 200 fl., qu il 
avanga & fEveque Sebastien de Montfaucon , qui lui 
en passa une reconnaissance, avec i’assurance, « que 
» cette reconnaissance ne devait pas etre prise en 
3) consequence. » 

En 1 533 , la grande dime fut amodiee ou misee 
pour 46 muids , quart en seigle , quart en froment , et 
inoitie avoine. (1) Le proprietaire de cette dime etait 
annueliement redevable d’un repas en faveur des 
bourgeois, qu’on appelait banquet royal, v u\. con- 
rey. S’il faisait lever la dime, c’etait a lui a ie donner, 
sinon a celui qui l'avait amodiee. Le conseil de ville, 
qui avait obtenu lechute par Ie canal de son gou- 
verneur, Pierre du Moulin, ne se souciait pas de 
donner ce repas a cause des abus qu’il entrainait, et a 
cet effet il deputa a Fribourg Jean Truffin et Laurent 
Tuppin, mais le Petit-Conseil ordonna que ce ban- 
quet auiait lieu comme de coutume. Voici la note 
des depenses faites a cette occasion : 3 chars de via 
de la Vaud , 129 florins petits; 4 ° mouton, 4 o fl. 
ios.; 1 bceuf gras, 16 fl. 7 s.; 1 baeuf et 1 genisse, 


(1) Eu 1826, cette dime a ete misee pour s 65 sacs 1 quarteronou 
66 muids, 1 s , 4 q-> qui se paient 3/8 froment, ble et 
i/4 avoine. 



16 fl. ; 5 cochons, i 5 fl. ios.; 19 sacs et 2 quarterons 
de grains divers , et aux boulangers une cdte et 
4 pains de sel pour le cuire; du poisson pour 11 s. 
9 a.; pour raeines, porraux, oignons et autres le- 
gumes, 5 s.; 5 from mages, 20 s.j 4 pains de beurre, 
7 s.; 3 livres de chandelles, 6 s.; pour epiceries, 
18 deniers. 

Pour subvenir a ces frais, le eonseil d’Estavaye 
emprunta du clerge 47 ecus or , qui iui lurent rendus 
dans Ja meme annee. Le Jour fixe pour ce festin etait 
la fete de St.-Laurent, patron de la ville, et la tradi- 
tion porte que c’etait a la place de Chenaux que le 
banquet etait seryi. II y a lieu de croire que tous les 
chefs de famille tant de la ville que du ressort parti— 
cipaient a cette fete publique, puisqu’on trouve que 
ceux de St.-Aubin, au-del& du lac, qui n’avaient pas 
pu arriver k temps une annee, furent regales a la 
maison de ville en qualite de res&orlissans. 

Le banquet fini, lous se rendaient k leglise pour 
assister aux vepres, apres lesquelles on chantait l’of- 
fice des morts pour les fondateursdu festin. Le len- 
demain, on celebrait leur anniversaire , ou les hommes 
et les femmes allaient a l'ofFrande , porlant argent et 
pain pour les pretres qui fonctionnaient. Aux vepres, 

)1 y en avail 28 et 82 le lendemain, tant de la ville 
que du dehors. Le gouvernement remettait k chaque 
ecclesiastique 4 deniers pour les vepres, et 12 pour 
la messe. Plus tard ce repas, qui donnait lieu a divers 
abus , fut supprime et remplace par une retribution 
en argent, notamment en 160 x et 1606. 


Le 28 fevrier 1 5 5 3 , 1 ’hopital obtient sans retribution 
Tamortissement du moulin du Meytan (du milieu). 
Chacun des trois co-seigneurs avait le tiers des con- 
fiscationsdes malfaiteurs et d’autres bamps (ainendes), 
et tout individu qui s’etablissaissait & Estavaye , a 1 ex- 
ception de ceux de St.-Aubin et Gorgier, pouvaient 
rendre hommage k celui auquel il donnait la prefe- 


rence ( i4 mai 1 55 1 ). D’apres un ordre de Tan 1601 , 
le gouvernement, en rappelant celui du 4 octobre 
j 563, devait recevoir de chaque nouveau bour- 
geois 3o fl. Hors les jours de fetes des deux apotres et 
de Notre-Dame, les marches pouvaient avoir lieu les 
autres jours feries ( r4 juin x 553 ) (i). On percevait 
a Estavaye un droit de cordage, auquel ceux de 
Payerne fu rent con damnt‘s le 7 novembre i56i. L’an- 
nee ensuite le gouvernement fait fail e des reparations 
aux tours de Chenaux et de Savoie, Le 12 fevrier 
1 563, il fut ordonne au clerge de rendre annuelle- 
ment compte en presence de lavoyer, du seigneur 
d’Estavaye et du conseil. Une trombe, qui ravagea la 
ville et quelques maisons des environs, causa une 
perte de 2000 couronnes ( 22 juillet i5G5). En iSyg, 
le seigneur d’Estavaye, son lieutenant et 4 conseillers 
siegeaient dans le conseil, et de la part de l’etat, l’a- 
voyer ou son lieutenant et 8 conseillers. Comme k 
Romont, Montagny et Morat, la ville devait fournir 
un habit au grand-sautier, appele vulgairement hcrr~ 
gross ( 4 mai 1^90 )• 


On fait remonter a l’annee i3 16 I’etablissement des 
religieuses de 1’ordre de St.-Uominique a Estavaye. 
Guillaume d’Estavaye, chanoine et archidiaore de 
Lincoln en Angleterre, leur abandonna dans la rue 
de Chavannes une maison spacieuse avec de grandes 
appartenances contigues. II leur en passa un acte la 
meme annee, et mouiul en i3a6. II est enterre au mi- 
lieu du choeur de t'eglise du couvent Jean d Estavaye 
etait alors prieur des dominicains de Lausanne , et tut 
leur premier directeur. En i 5 gg, les nonnes obtin- 
rent une paiente de coliecte , leur monastere mena^ant 
de s’ ecrouler par defaut de bonnes fondations. Cette 


( 1 ) La meme chose existail a Berne, en 1 , voy. Juslingcr, 

p. 383, et a encore lieu daus les pays du nord de 1'Europc* 




patente fut confirmee en 162 1\ avec ordre d’observer 
ponctuellement ia cI6ture et de chercher k mettre sur 
un meilleurpied leconomie deleur maison( 1 3 mars). 
En i 6/{4 > on leuraccorda un direcieur de leur ordre. 
En it> 85 , des inquisiteurs firent quelque sejour a Es- 
tavaye. 

Le 12 novembre i 5 i 5, le pere Jean Bossiez, de 
lordre des Minimes de Saint-Fran^ois, obtint la per- 
mission de batir une inaison pour sept freres sur les 
paquiers communs, moyennant le consentement des 
autres co-seigneurs. D'apres une decision du 16 no- 
vembre 1686, ces moines ne devaient pr£cher que 
ious les quinze jours, mais catechiser tous les di- 
manches, leur admission definitive ayant eu lieu en 
*622. En 1 I, la maison au Montchalet que ces re- 
ligieux avaient jadis habite, formait le batiment de 
Tecole avec une maison contigue. (1). 

En i663 — 1677, quelques soeursUrsulines avaient, 
au moyen d’une donation du P. Croisier, demeure 
pendant quelque temps k Estavaye; mais elles n’y 
firent qu’un court sejour. En echange, des soeurs du 
Sacre Coeur s y etablirent en 1746. Ensuite des freres 
de la doctrine chretienne, qu’on appelle aussi Igno- 
ranlins ou Fouetteurs. Des Trappistes y ont tenu les 
ecoles primaires au commencement de ce siecle, et 
quelque temps apres des Ligoriens. 

Par decret du jg janvier 1826, le grand-conseil a 
permis que le noviciat des jesuites de Brigue en Va- 
lais fut trarporte a Estavaye; mais sans que son ad- 
ministration soit en connexion avec celie du college 
de Fribourg, et sous la condition que ce couvent se- 
rait sounds aux memes regies que les autres corpora- 
tions du canton. 


Laurent fils de Joseph d’Estavaye etant mort en 


(1) Cetle maison avail etc reuonuue par la ville , eu 1676, soui le 
110m de MonlchapeJ. 




i 632 (i)sans descendans, legouvernement, enveriu 
du droit de prelation (jure prselationis), pritlatroi- 
sieme partie de cette baronie, et en paya la valeur 4 
ses heritiers. Des-Iors elle forma en totalite fun des 
derniersbailliagesde la r^publique. En i 63 f>, les deux 
commissaires-generaux regurent I’ordre de faire une 
seconde taxe de la valeur de la succession du dernier 
co-seigneur d’Estavaye. 

Les privileges de la ville d’Estavaye, d’apres les- 
quels tc personne ne pouvait etre emprisonne sans une 
connaissance de la justice, et une aniende ne pas 
porter plus que 60 sols, » furent continues le 27 juin 
j6i Jr. En 1671 , un code complet fut redige sous le 
litre de Couiumler de Stavaye. Le conseil ne pouvant 
recevoir aucun etranger sans qu’il ait ete pealablement 
naturalise, on lui ordonna de renvoyer tous ceux 
qu’il avail regu incomp&amment ( le 18 novembre 
1737). L'ev&quene voulant qu*administrer la confir- 
mation, la bourgeoisie fut dispensee de payer les 
frais de la visite pastorale (5 septembre 17 4 ^ ). En 
1770, il exislait k Estavaye une fabrique de drap, 
qui n*a pas pu se soutenir pendant bien longtemps. 


Le chateau d’Estavaye est tres^remarquable sous 
tous les rapports, soit par sa situation sur une colline 
au-dessus du lac, soit par sa forme carree, ses tours 
et tourelles, ses fosses, et par le melange antique et 
moderne de sa construction et de son architecture. 
La grande tour ronde a une elevation d’environ i5o 
pieds, et on jouit depuis la partie superieure d’une 
vue tres-etendue. Rien n’est oublie dans ce chateau 
encore tout empreint du luxe feodal, surtout une pri- 
son souterraine appelee vulgairement Croton , dans 
laquelie on descend a vecune echelle d’environ 20 pieds 
de longueur. A chaque angle du batiment moderne k 


(0 M. 1’abbe Grangier dit que c’cst en i635. Voy. Etrennes 
fribourgeoises * ibob , p. 19 a. 



l’occident, il y a deux tours rondes aves des prisons 
et des oubliettes. La tour carree du c6te de la ville 
sert de dep6t de poudre pour le detail de cette con- 
tree, et elle porte le nom de Jaquemart. 

L'eglise de St. -Laurent merite d’etre visitee. Dans 
le temps le maltre-aulel a coute 700 ecus, les tableaux 
de Saint-Laurent, de Saint-Roch et Saint-Sebastien 
ont ete peints par Pierre Cresez, de Pontarlier , pour 
le prix de 26 pistoles, 2 sacs de froment, autant de 
ble et une certaine quantile de vin. L’orgue a ete fait 
par lecelebrefacteur Aloyse Mooser, de Fribourg, et 
il est remarquable par sa distribution. Cette eglise 
paroissiale etait autrefois desservie par quatorze pre- 
tres, qui sont reduits a six, auxquels on donne le 
titre de chanoines, et qui foment le clerge de la 
ville , qui en a la nomition. 

Le fameux duel de Gerard, sire d’Estavaye, avec 
Othon, baron de Grandson, h Bourg-en-Bresse , le 
1 5 janvier 1398 ou 1899 , dans lequel ce dernier sue- 
comba, etant enveloppe de circonstances diversement 
racontees par plusieurs auteurs, nous sommes forces, 
faute d’espace, de nous borner dans cet ouvrage k 
cette simple indication. (1) 

Les armoiries de la ville d’Estavaye sont une rose 
gueule dans un champ d’argent (rouge et blanc), 

Le 12 decembre 1821, elle a obtenu une rente an- 
nuelle de 833 fr. 5 batz, payable des le i er janvier 
suivant, pour la perte du droit connu sous le nom 
d 'Omguelt (2). Il y a un marche hebdomadaire k Es- 


(1) V. On trouve des details curieux , mais contradictor res, dans 
les Etrennes fribourgeoises , 1808, p. n 3 , et i8og, p. 188; 
Levade, p. 137, etc. 

(2) Impot sur les boissons. En vertu d’une decision du 21 mars 
1671 , dans laquelie est rapporte un titre detruit dans un in- 
cendie , Ja ville d’Estavaye prenait 3/5 de ce droit, a charge 
d entrenir les murailles ou reniparts. Anciennemenl chaquc 
cabaretier de son rcssort devait lui payer annueliemtnt 
24 pots de vin. 




tavayd cheque mercredi, et ses six folres tombent 
egalement sur le mfeme jour dans les mois de fevrier, 
( 3 ), d'avril (i. er ), de juln (i. er ), de septembre 
( i. w , doctobre (dernier) et de decembre ( i. er ) 


Une question fut elevee 1’annee 1802 entre les vil- 
lages d'Autavaux, Forel, Rueyres, Montbrelloz, 
Morens, Bussy, Sevaz, Frasse, Lully, Montet, Au- 
mont. Granges de Vesin et Franex, qui demon- 
tr^rent dans un memoire qu’ils ne forment qu’une 
seule et m^me communaute generale avec la ville 
d’Estavaye, des biens de laquelle ils sont tous ega- 
lement co-proprietaires. (1) Cette difficult^ fut ter- 
minee par une prononciation arbitrate du 19 juin 
1O04, et une convention du 29 decembre 1810. 

A 1 ’occasion de cette question litigieuse, les com- 
munes citerent une reponse du conseil de la ville 
d’Estavaye de l’annee 1787, dans laquelle il dit entre 
autres, « chaque individu a le meme droit aux com- 
et muns et p&quiers ouverts de la ville et du ressort, 

3) il en jouit a sa volonte et convenance, sans dis- 
3) tinction et sans qu’aucun n’y ait un droit particuiier 
33 h Texclusion des autres » (2) ; cependant , une diffi- 
cult^ ayant ete elevee dans le sein de la bourgeoisie 
de la ville elle-meme, 65 families se trouvent exclues 
des places au conseil par une sentence portee par le 
for du contencieux de 1’administration , le 20 juillet 
1829, et forment ainsi une petite bourgeoisie dans 
la grande. Cette affaire , au reste , n’est pas encore de- 
finitivement terminee. 

Dans la huii du 4 au 5 fevrier 1 83 o , le lac de Neu- 
chatel ( 3 ) se trouvant gele compietement, plusieurs 


(1) Memoires, etc. Lausanne, Hignou, 1802, in-8° , 45 p*, 
re'dige par le docteur Chollet, de Moudon. 

(2) Memoire , p. 27, 

( 3 ) V. 1’article Neuch 4 tel, lac de. 



personnes de St.-Aubin le passerent le Iendemain. 
Trois jeunes gens dEstavaye etant alte k leur ren- 
contre, la glace se rompit et deux tomberent dafts 
I’eau (1), mais un troisieme parvint par son sang- 
froid et son intr^pidite a les sauver (2). Le 7 et le 8, 

{ dusieurs personnes des deux rives traverserent encore 
e lac, merrie des femmes, et Ton compta que depuis 
Estavaye k St.-Aubin ou Chez-le^Bart sa largeur etait 
de 9600 pas. 


Dans la ville dEs*avaye il existe encore un usages 
qui etait jadis presque general dans le canton, c’est 
celui de chanter dans les belles soirees d’ete et d’au- 
tomne des chansons nationales ou rondes, connues 
sous le nom de Coraoules sur la place de Moudon. 
Quelques unes de ces chansons sont patoises, d’au- 
tres moitie fran§aises. Dans une de ces rondes, dont 
les melodies ont en general quelque chose d’origi- 
nal et de pittoresque pour ceux qui savent apprecier 
cette mustque de la nature, si nous pouvons nous 
exprimer ainsi , et ou fart n’y est pour rien , Ton ra- 
conte le manage d'un couple denue de biens. Pour 
consoler sa tefidre moitie qui est toute eploree de 
la misere dans laquelle se trouve son mari, celui-ci 
lui dit dans ie dernier couplet: 

Qan le-S-aoutrou mezeron , no voiteriri ; 

Qan le~s-aoutrou riretron, no pliorerin. (3) 

le decanat d*, se compose des paroisses 


(i) Nicolas Vipret, de Chcires, et Henri Guinchard, de Gor- 
gier. 

(a) Guillaume Ktisener, d’CEdelsheim (Hesse-Cassei). Le gou- 
vernement lui accorda une gratification de 3 2 frs. , et le con- 
seil diistavaye une m^daille en argent avec des inscriptions. 

(3) Quand les autres mangerons, nous regarderons; quand les 
autres rirons, nous pleurerons. V. Ranz de VacheseX chan- 
sons nationales de la Suisse. Berne* Bourgdorfer, 1826. On 
trouve dans cette interessante collection trois chansons ou 
eoraules du canton de Friborg avec les airs notes , p. 85 — 87. 




il’Estavayd , Font * Surpierre , Nuvilty - Ailmont , 
Morens - Bossy , Cheires , Monlet , Montbrelloz , 
Rueyres- les -pres, Vuissens et Murist-la-Mbli&re. 

Est av aye , ( Lac d’ ) , v. NeuchdfeL 

Estavaye-le-gibloux ( Esiavayer ), Stavaye ou Esta- 
vaye-en-Ogoz , paroisse de la prefecture de Farvagny 
et du decanat de St.-Protais* eomposee des commu- 
nes d’Estavay^ , Villarlod, Rueyres -St.- Laurent et 
Viilarsel , et couteriant 704 poses de pres, 989 de 
champs, 176 de bois et 95 de p 4 iurages, 690 habi- 
tans, et 141 b&timens, assures pour 106, i 5 o frs. 

Estavaye-ee-gibloux , village paroissial et commune 
de la prefecture de Farvagny, contenant 1 54 poses 
de pres, 3 02 de champs, 37 de bois et 16 de pdtu- 
rages, 229 habitans, 1 eglise (St.-Clement), dont 
le chapitre de St. -Nicolas a la coiature, 2 presby- 
ikres (la paroisse nomme le chapelain) , 12 maisons; 
une en Praz-Carray 12 maisons, tin moulin, une 
auberge, et divers petits Mtimens en Praz-Miaou\ 
et en Mouiia , 6 maisons, une forge, un moulin, 
une scierie et 5 granges. Cette contr^e est d’un as- 
pect sev&fe et fortement boisee, mais depuis les hau- 
teurs qui la dominent on jouit de belles vues. (voy. 
Gibloux ). Louis de Savoye garantit k Thdpifal de 
Fribourg la dime de ce village, achelee de Guillaume 
de Billens, 1 447 - P° ur couvrir le toil du clocher de 
la paroisse, le gouvernement accorde 6 plantes de 
bois du Cousinbert, 24 octobre i 56 i. Le vicaire ne 
disant la messe qu une fois la semaine, il lui est en- 
joint , sous peine d une punition , de la celebrer 
comme de coutume, et de prendre une servante plus 
pacifique, 17 septembre 1662. Le 5 novembre i 583 , 
il fut 01 donne , que si les commissaires de fabb^ 
d’Haulerive elaient n^gligens k faire la renovation 
des ^gances ou divisions, on devait les mettre en prison. 

Estevenens, village et commune de la paroisse de 
Vuisternens, prefecture de Romont, contenant 285 
poses de pres, 2i3 de champs , 107 de bois, a5 de 



p&turages, 181 habitans, 35 maisons et 5 granges. 
Dans un acie du r5 c siecle, il est fait mention de cet 
endroit, qu’il ne fautpas confondre avec Estavanens. 
Estevenens est une ancienneseigneurie,qui,en i4ii, 
appartenait a Jacques de Dompierre, dont la fille 
Jacquette epousa Jean de Bussy. 

Estiver, Estivage , voyez Paquier. 

Etaj^gs , aux, domaine et ferme h-cdte du grand &ang 
hors de la porte des etangs k Fribourg. 

Everdes ou Gruningen . Cest une ancienne seigneurie. 
Nous ne citerons que quelques traits concernant cette 
xnaison. 

L’an i348, Mermett$, femme de favoyer Maeken- 
berg ou Maggenberg , de Fribourg, revenant d’une 
n6ce deLutry, fut arr&ee et devalisee par Othon 
d’Everdes, qui lui enleva i3 gobelets, 5 cuilleres, i 
aiguiere , 5 boutons et quelques chopinettes en argent, 
le tout evalue a 5oo florins. Irrites de ce procede peu 
courtois, les Fribourgeois de concert avec les Bernois, 
en vertu du traite de paix qui existait entre eux depuis 
1 349, vinrent attaquer la meme ann^e le chateau 
d’Evei des. Othon , des qu’il les reconndt , alia k leur 
rencontre avec des signes de paix ; mais des volon- 
taires {Frey hart) ayant pris un autre chemin, s’em- 
parerent du donjon et, apresTavoir pille ,_y mirent le 
feu, selon la coutume du terns. La guerre fut encore 
prolongee et dirigee contre Vuippens et la Tour-de- 
Treme. Par prononciation du 26 novembre i 349, 
portee par les avoyers de Berne , de Morat et de 
Payeme, le seigneur de Corbieres, qui avait pris fait 
et cause pour son voisin, fut oblige de payer aux 
Fribourgeois 3oo L. lausannoises et de rester neutre 
dans la guerre que le comte de Gruyeres, Pierre V, 
et Othon d’Everdes soutenaient contre les deux villes. 
Le 17 decembre *349, Isabelle de Chalons, dame 
de Vaud, etsa fille donnerent quittance aux Fribour- 
geois pour la ruirie de la ville et du chateau de Vuip- 
pens, Par la mediation d'Am&lde VI , comte de Sa- 



voye, une suspension d’armes eut lieu le n janvier 
i35o, et le 25 du meme mois la paix fut conclue k 
Payerne entre le$ villes de Berne et Fribourg, d’une, 
et le comte Pierre de Gruyeres , Jean de Montsalvens, 
Olhon d’Everdes, Aymon de Pal&deux, a cause de 
la Tour-de-Tr&me, et Rodolphe et Conon de Cor- 
bieres, d’autre part Dans ce traite il fut arr£t^ entre 
autres : que les diflterends de Jean de Bubenberg et 
Jean de Krambourg avec le comte de Gruyeres de- 
vaient etre decides par des arbitres ; que Ton devait 
mettre en liberte les prisonniers detenus h Berne , 
nommement : ceux du Gessenay, contre 1000 fl. d'or; 
ceux de Bellegarde , contre 25o fl. ; ceux de la Tour- 
de-Treme, contre 60 fl. , etc. ; en echange, les pri- 
sonniers de Fribourg , Gruyeres, E verdes, etc., de- 
vaient etre reaches sans rangon, et ainsi de suite (i). 
Everdes ayant pris par les Fribourgeois et le 
secours des Gruy^riens fan i 475, on en fit un bail- 
lageen 14B0, et on dedommagea ces derniers par un 
arrangement du i5 mai 1496. Fribourg, apr&s avoir 
acquit Vuippens dpns le i6 e siecle, reunit, en i553, 
les deux seigneuries. Le chateau d’Everdes etanttombe 
enruine, dont on voit encore quelques vestiges, les 
baillis residerent a Vuippens et ils en prirent le nom 
ou aussi les deux. ( V . Vuippens .) 

F 

tAERTSCHERA, hameau dans la paroisse de Giffers, ou 
1’on compte 7 maisons et 1 mouiin. 

Fahl, au, habitation champetre, paroisse de Marly. 

Fang, im, (la Villette), village de 18 maisons etd’une 
chapelle (St.-Antoine de Padoue) dans la vallee de 
Jaun. 


( 1 ) Voir Justinger, “ Berne r-Ch ron i ck , „ Berne, i8ig, p. i4o. 
i4i; K materiaux pour fbistoire de Gruyeres, „ manuscrit, 
p, 4 2 » 4^> u archives de Fribourg, „ et comparer u Course dans 
la Gruyeres , „ Paris, 1826 , p. — 38, ou par erreur ii est 
question de la femme d’un avoyer de Berne. 




Farnera, malson eparse , paroisse de Rechthalten. 
Farvagny , ( Farvagny e , Farvagnie y Farvagniez , Fa- 
vernach ^Favernacht\ prefecture bomee au nord par 
celle de Fribourg , au midi par celle de Bulle , au levant 
par la Sarine, et au couchant par (’arrondissement de 
Romont, composee des paroisses de Farvagny, Avry- 
devant-Pont, Estavaye-le-Gibloux, Massonnens, Or- 
sonnens, et Vuisternens-devant-Pont ou en Ogoz, ne 
formant qu’un seul arrondissement pupillaire, et con- 
tenant 3 o 95 poses de prds f 5865 de cnamps, 1669 de 
bois, 296 de p&quiers et 178 poses de p&turages, 3 j 5 o 
habitans, 886 bdtimens, assures pour 704,700 trs. f 
1 ddp6t de lettres ( au Bry ), 1 poste de gendarmerie, 
(au chef-lieu), 7 auberges, 18 inspecteurs dubetail, 
3 details de sels, etc. Le receveur de Romont est aussi 
celui de cette prefecture, ou, d’apres le cadastre, les 
terres sont evaluees k 2,4o6,5i3 frs., les bdtimens 
a 38 ,o 36 , et les droits feodaux, avec ceux de Romont, 
4 o 2 ,o 85 frs. La prefecture de Farvagny forme le 
premier quartier du troisi^me arrondissement mill- 
taire ou de Romont. Le prefet reside dans une mat- 
son de campagne, appelee Chdteau, qui est situe 
au Grand-Farvagny, ou le tribunal et les autorit^s 
s’assemblent. (1) L’agriculture est la principale occu- 
pation des habitans de cette contree, ou les femmes 
tressent aussi de la pailie. Depuis le g mars i 655 , cette 
prefecture est regie par la municipale de Fribourg , 
a ^exception de la commune de Gumeffens, paroisse 
d’Avry, qui est sous le regime du Coutumier de Vaud^ 
lequel, avant i 655 , etait le code general. La grande 
route de Fribourg k Vevey traverse cette prefecture 
depuis le territoire de la commune du Petit Farvagny 
}usqu’& celui de celle de Gumeffens dans une etendue 
d’une lieue et demie et 1087 pieds de Berne. 

Farvagny , paroisse de la prefecture du m&me nom et 


( 1 ) Le tribunal, a l’ordiuaire, le i. eT et Je 3. e Jundi, et la di- 
rection des orpbelins le| a. e et 4* e vcndreai de chaque mois. 




du decanat de St-Protais, coropos^e des communes 
du Grand-Farvagny , deRossens, du Petit-Farvagny, 
de Posat, de Grenilles, et de Granges-d’Iftens, et 
contenanl 688 poses de pres, 1 744 de champs, 44^ 
de bois, 72 plquiers de p^turages, 881 habilans et 
204 batimens, assures pour 2 o 3 , 55 o frs< 

Farvagny, Favernach , village paroissial et commune 
£ 2 lieues au sud-ouest de Fribourg, contenant 2 o 4 
poses de pres, 34 ode champs, i29debois, iSpdquiers 
de paturages, 265 habitans, 1 chateau, residence du 
prefet, 1 eglise ( St.- Vincent, martyr), dont le cha- 
pitre de St. -Nicolas a la colature, 2 presbyt&res, 
11 maisons, 1 grange, grenier, etc., 1 detail desel, 
1 poste de gendarmerie; 3 maisons derri^re lesBois; 
1 maison de campagne et 7 habitations sur la Poya ; 
27 maisons, 1 forge, 2 scieries, 2 moulins, 1 auberge 
et divers petits batimens en Bioiey; et 1 chapelle 
(Notre-Dame), 10 maisons et quelques b&timens 
adja§ans a Montbanc. Farvagny est un ancien fief de 
la baronie de Pont , qui , & ce que I’on assure , fut 
donne, en 1082, par 1’empereur Henri IV, h Conon, 
comte de Neuchatel, avec Arconciel et Sales, par 
acte scelle k Albano la 26. e annee de son r£gne (1); 
mais c’est un fait historique qui, sous plusieurs rapports, 
merite d’etre examine encore de plus pres , ce qui 
aura lieu ailleurs. Nicolas d’Englisberg, chevalier, 
du consentement d’Agn£s, sa femme, et de Jolie 
(Julie) et Jeannette, ses filles, fait un ^change de 
cens k Farvagnie-le-Grand, Rtieyreset Villai lod avec 
Girard , co-seigneur de Vuippens , 1^98. Hartman , 
Ulrich , Jean , et Pierre , cure de Cormondes ffeu Con- 
rade, co-seigneur de Pont et de Viviers, et leurs 
soeurs Jacquette et Annye , vendent au couvent d’Hau- 
terive tous leurs droits a Farvagny pour i 3 LL. , 
i3i5, avec mere , mixte , empire et omnimode juri- 


(1) Tableau historique de la Suisse , 1 , p. 4J Etrennes Fribour- 
geoises , 1807, p. 86. 




diction , c’est-^-dire , haute juridiction ( i). L’an 1478 * 
un droit imperial ou plut6t lit de justice imperial iut 
tenu& Farvagny contreunmeurtrier. En i43i, Claude 
de Billens, de Romont, confirme l’accensement d’un 
moulin h Farvagny, fait au cure du meme endroit par 
son grand~p£re, Rodolphe de Botterens. Jacques de 
Billens, donzel, du Grand-Farvagny, etJacquema, 
sa cousine, femme de Jean Maillardo, de Rue, ven- 
dent au conseil de Fribourg, un tenement, un mou- 
lin et un battoir, i483. A ^exception de la tour, des 
cloches et des 01 nemens, ceux de Vuisternens sout 
condamnes h contribuer h 1’entretien des fonds bapr 
tismaux et de l’eglise de Farvagny. Le 19 novembre 
1 5 16, ceux du bailliage de Pont furent exemptes de 
payer la gerberie aux bannerets de Fribourg. Le droit 
coutumier est confime , i55i.En i558, les chanoines 
du St.-Bernard possedaient le benefice. En i565, 1$ 
cure avqit ete amodiee au prieur des Augustins , et 
en 1569, legouvernement la donna au doyen Jacques 
Gottrau. L’annee ensuite, il fut permis au sire de 
Villarsel de tenir la justice le jeudi, celle de ietat, 
en ^change, s’assemblait le lundi. En i58o, l’b6pital 
de Fribourg acheta la grande dime de Farvagny et 
de Rossenspour i3ooL. 7 batz. En i6o4, on decida: 
i.° que la Glane devati servir de limile entre les an- 
ciennes terres et la ch^tellenie de Farvagny; 2. 0 que 
les 4 paroisses qui la composaient fourniraient et ar- 
meraient 38 hommes; 3.° que comme il n’y existait 
qu’une seule femme atteinte de lepre, il netait pas 
necessaire d’y etablir une leproserie ( maladeire ) ; 
4.° que ceux d’Avry ne pourront oblenir du chalelain 
dans les bois rfe Russilles et Chermont que 2 plantes 
de bois pour chars et charrues; et 5.° que les corvees 
de charrues, charrois de bois et de vin, journees de 
faulx et autres usages ayant ete conveiii en argent, 

( 1 ) V. Coutumier de Valid* rnanuscrit, i65o, titre 3. Cette ju- 
ridiction fut mamtenue le 7 decembre i633. 




dans Je baillage dePont, ilscontinueraient k &re payes 
sur le meme pied. En 1 56 o , le chapitre de Montjoux 
avait encore la colature de la cure, qui plus tard 
passa a celui de St.-Nicolas. Sous date du 22 fdvrier 
1617, il fut decide qu on bAtirait le chateau de Far- 
vagny k neuf et que les ressorlissans du bailliage fe- 
raient les corvees necessaires. Les communes du bail- 
liage setant plaintes, que les pres & clos ou pres ba- 
tardsdont jouissaientdes etrangers ouforainsn’&aient 
pas ouverts apres les premiers fruits (la premiere 
fleurie J , ce qui leur causait de la perte , il leur fut 
permis de les imposer de 2 batz par 100 florins de 
valeur; cet imp6t s’appelait gabelle , 1640. Ceux du 
bailliage renoncent au Coutumier de V aud , pour 
vivre sous le regime de la municipal, g mars i 665 * 
La justice deFarvagny avait un tarif particulier, i 643 . 
En 1782 , le banneret de Pont regut 1 ’ordre de faire 
faire, dans Tespace de 4 sernaines , les 100 charois 
dus annuellement, et de charger les hois dans les 
forets d’Ecuvillens pour dela les conduire en ville. 
(Y. Pont pour d’auires details concernant cet ancien 
bailliage, dont les armoiries sont azur aveeun champ 
sinople, dans lequel se trouve un lion d’or). 

Farvagny, le petit, hameau et commune , separe du 
Grand-Farvagny et de la meme paroisse par un ma- 
rais, qui serait susceptible de culture, s’il elait bien 
saigne, contenant i 15 poses de pres, 36 o de champs, 

2 5 de bois, 44 de paturages, i 38 habitans, 1 cha- 
pelle ( St.-CIaude ) , 24 maisons et 6 granges, Robert, 
du consentement de Pierre, co-seigneur de Pont, 
assigne au monastere d’Hauterive, pour le prix d’un 
cheval vendu k son fiere Henri, 28 LL. sur une 
terre au Petit-Farvagny, 1293. Catherine Blan, de 
Vevey, femme de Guillaume de Billens, donzel, de 
Romont, pour acquitter un legs fait par Frangois de 
Pont, son oncle, assigne au meme couvent une 
rente de 6 LL., i 4 ia. Ceux du Petit -Farvagny, 
de Grenilles et Posat sont coiidamnes k faire moudre 



leurs grains au moulin du Praz-Seigmou, 1497. Fran- 
$ois d’Affry vend des cen$ au gouvernement, i 543 . 
Louis d'Affry, avoyer, et sa femme Ursule, nee de 
Praroman, vendent au gouvernement divers cens et 
unbois&Farvagny, Autigny et Villarlod, pour i 4^5 L. 
10 s., 1589. Antoine Wild et son beau-frere Jean Bro- 
dard se plaignent qu’on ne veut pas leur acquitter la 
dime de foin, i 63 ?. En 1642, il est question d’une 
forge au Pelit-Farvagny Le 20 novembre 1675, An- 
toine Wild est condamne k payer sa part a un legs 
de 6 ecus, fait a la chapelle par son p&re. 

Favernach , v. Farvagny. 

Faye, k la, 1 maison de campagne et ferme dans la 
paroisse de Givisi^, commune de Grange-Paccot. 

Fedieres, v. Charmey , (Gruy^res). 

Fehlbaum, v. La-Sauge . 

Feleewyl, 2 fermes, paroisse de Diidingen. 

Fewdringen ( Vendringen ), hameau avec 10 maisons, 
paroisse de Boesingen. 

Ferenraxm, la paroisse de , est compos^e des villages 
de Ferenbalm, dont le principal contient g 5 me- 
nages, qui habitent des maisons tr^s-bien belies 
sur la route de Berne k Morat , dans la prefecture de 
Laupen. II compte 783 simes, et il est situe dans une 

E laine tres-fertille, dans laquelie on cultive surtout 
eaucoup de tabac. Lesautres villages et hameaux qui 
en fontpartie, sont, dans le canton de Berne, Biberen, 
Gammen , Jerisberg, Rilzenbach, Klein-Gtimmenen 
et Vogelbuch, et dans celui de Fribourg, Agristwyl, 
Biichslen, Gempenach, Ulmitz et quelques maisons 
de Ried. — Cette paroisse* a , dans la partie fribour- 
geoise 1008 4 mes, et, avec celle de Berne, i 56 i , 
selon Lutz 1800. Eile fait partie dela classe rurale 
de Berne, 

Ferlens, Frelens i 5 i 2, Fellens en 1481, hameau de 
la paroisse de Massonnens, arrondissement de Far- 
vagny, contenant avec Massonnens 218 poses de 



pris, 5 i 5 de champs, 5 o de bois, 8 paquiers de 
turages et 3 24 habitans et 3 maisons; 6 au Terrey; 
3 is Marais avec 1 forge; 24 C 6 tes, avec 2 mou- 
lins, 2 scieries, etc.; 1 en Motiz; 3 en Praz-Coutey; 
2 sur les Charriires, avec plusieurs granges et 1 frui- 
terie, et 1 grange a Grand-Fontaine. 

Febpicloz, Leu k Piche/en ou Picheln , village et 
commune dans la paroisse d’Ependes, conlenant i 3 
jnaisons et 5 petits batimens; de plus, au Vernez, 2 
maisons; au Stehlin d’Amont etd’Avos, 2; et au 
Poyet 1. La Tuilerie , voyes Mouret. 

Fetjgny, Fitigny , village paroissial de la prefecture de 
Surpierre et au decanat d’Avenches, contenant 3 o 5 

E oses de pres, 44 p de champs, 117 de bois, 234 ha- 
ilans, 6 t o batimens, assures pour 87.750, frs.; 1 egiise 
( 10,000 martyrs, 22 juin ) dont la paroisse a la co- 
lature, et qui ne date que de fan 1796 comme egiise 
paroissiale, 46 maisons, r presbylere, 12 batimens 
divers, y compris quelques carries et 1 detail de seL 
Sous le regime de l’actc de mediation et avant t’annee 
1798, cette paroisse etait de I’arrondjssement d’Esta- 
Yaye. George de Glane ( Glanna ) , seigneur de Cugy 
et co-seigneur de la Moliere, du consentement desa 
femmeAgnilliadeGruyeres,vendit, I’an 1 490(16 juin), 
ses hommes de Fitigny avec divers cens a l’h6pital 
de Romont pour Ie prix de ii5o fl petits et 12 sols. 
En 1607, ces droits furent vendus au gouvernement 
de Fribourg pour i 4 oo fl. de Savoie. L’hdpifal de 
Romontconserva, neanmoins, la juridiction k Fitigny, 
mais 1 ’on devait appeler a Fribourg ( i 563 ) , et lors- 
qu'k ia suite d’une revue mijitaire les maisons y fu- 
rent visitees, l'h6pitalier protesta conlre cetle mesure. 
Avant Fannie 18 16 1 Fitigny itatf de la prefecture de 
Surpierre. 

Feyet, im, habitation isolee, commune de Saint- 
Sy Ivestre. 

Fiaugebes-Goxtaoux, 4 maisons do la commune de 
Fiaugeres. 



Fxaugeres, la Ville~du-Bois-es (i), commune et vil- 
lage de la paroisse de St.-Martin, prefecture de Rue, 
contenant poses de pres, i3 de champs, 182 ha- 
bitans, 21 maisons, 1 forge; k Fiaugeres-Gottaoux, 
4; au Besson, 1 ; Chez-les-Taehes, 4^t x grange; au 
Cudrey, 1 ; es-Craoux, 5; es-Savoyiens, 3 et 1 cha- 
let; k Tribulliet, 1 ; es-Coudas, 4 5 es-Fous, 1 et 4 
granges, outre quelques autres petits batimens. Ce 
village est, dans cette contree, generalement connu 
sous le nom de Ville-du-Bois, mais il semblerait plus 
correct de dire Val-de-Bois; conune qu’il en soit, 
dans un acte de i347 Perrod Robat, de la-Ville-du- 
Bois , declare qu’ayant achete un pre d’Andre de Pro- 
gin, qui doit un cens a Jean d’lllens et a son neveu 
Jlolet , il accorde k son vendeur le droit de rachat 
pendant 10 ans. Girard Rugis, bourgeois de Romont, 
vend au due de Savoye, d’un cote, la dime dite dan 
boz (du bois) eis^Fiougieres^ et, d’un autre c6te, la 
moitie de la dime dite d’Essertes, i 432. Guillaume 
de Challant, seigneur de Castris-in-Voudo , ( Cha- 
tel-St-Denis ) vend a George Regini des comtes de 
Valperge, i. p la dime du-Boz-es-Fioug&res, paroisse 
de St.-Martin-de-Vaud; 2. 0 celle des Escertes (Es- 
sertes), indivise avec Nicod de St.-Martin, de Ro- 
mont; et 3.° diverses autres redevances, i443. Jac- 
ques de Challant, frere du veqdeur, confirma la 
rneme annee cette alienation. George des comtes de 
Yalperge ( Va(lis progie) , seigneur de Villars, vend 
a Bertrand Magna, secretaire apostolique, la premiere 
des dimes ci-dessus, et la moitie de celle de Bes- 
sensens (Bezensens), i446. Le dime de la*Ville-dou- 
Bos ay ant ete subhastee au comte de Gruyeres, Jean 
III, en sa qualite de caution de Wilhelm d’Aigremont, 
le gouvernement de Fribourg 1’acheta pour 920 ecus au 
soieil, 1 54^ - En 1 555 , plusieurscreaneieursducointe 


(1) De Villa (v..cetarl.) ou Val on a probablement fait ville, 
comme St.-Pierre-de-ViUe , au lieu de Villu-St. -Pierre. 




Michel de Gruy&res firent mettre un arr&t sur la mieux- 
valeur de cette dime. 

Fille-Dieu, la, Filia Dei , Tochter Go ties , abbaye de 
Bernardines au bas de la ville de Romont et dans sa 
banlieue,contenant i couvent, i eglise(St.-Bernard), 
2 batimens, i raoulin, i scierie, et diverges petites 
constructions. Dans le i 3 . e siecle Juliette, Pernette et 
Cecile, fille de Haymeric, seigneur de Villa (Saints 
Pierre), chevalier, voulant quitter le monde et se 
vouer a une vie contemplative, se retir&rent dans une 
espece de sollitude et maison ecartee , entouree de 
broussailles, au bord de la Glane, au-dessous de la 
ville de Romont Jean de Cossonay, eveque de Lau- 
sanne , en visitant son diocese erigea la maison de ces 
filles en monastere sous la regie de Citeaux, en lui 
imposant le nom de la Fille-Dieu, et en pienant ce 
nouveau couvent sous sa protection et celle de ses 
successeurs, 1268. Dans la meme annee, Pierre de 
Morrens, donzel, donna a Juliette de Villa et a ses 
compagnes un champ silue pres de leur maison, sur 
lequel furent construits les batimens du nouveau mo- 
nastere, et etablit les jardins et enclos. Ensuite cette 
maison fut dotee par divers bienfaiteurs , entre autres 
par Isabelle de Chalons, dame de Vaud, qui, le 20 
septembre i 34 o, leur donna une rentejannueile et per- 
petuelle de 2 muids de pur from ent , h prendre sur la 
dime de Romont, ce que le conseil de Fribourg re- 
cqnnut et confirma l’annee 1592 , en ordonnant h son 
bailli de Tacquitter ious les ans au couvent meme le 

v. jour de la fete de Si.- Andre. Le pape Clement VI 
donna, en i 35 o, le litre d’abbesse a Jacquette de Bil- 
lens, prieure. En i 345 , l'eveque d’Anvers consacra 
Peglise de la Fille-Dieu et la dedia a la Sainte-Vierge. 
Selon I’usage du temps, il 1 ’enrichit de plusieurs re- 
liques, et accorda a perpetuite une annee et quarante 
jours d’indulgence pleniere pour le jour et I'ootavede 
sa dedicace, qui se celebre le i 4 avril. La ville de 
Romont admit cette abbaye dans sa bourgeoisie en 



* 4 ^ 3 , en i 643 dans la confrdrie de St-EIoi, et lui 
accorda plusieurs immunites et franchises. Le 20 mars 
1489, il fut permis k ce couvent de construire un 
inoulin. Dans le i5. c si&cle, la maison de la FilleDieu 
fut rcduite en cendres, reconstruite des-lors a deux 
dpoques differentes, a ^exception de l'eglise qui a 
encore un air d'antiquite, et ou I’on ne trouve ce~ 
pendant rien de remarquable que dans la nef une 
pierre sculplee, representant I’effigie d‘une religieuse, 
et l'epitaphe d'un religieux d'Hauterive, dom Gas- 
pard Egli, direeteur du couvent, enseveli en 161a. 
On croit que cettestatue represente la premiere abbesse, 
Jacquette de Billens. Ce monasiere tut soumis des sa 
fondation k la juridiclion de 1 ’abbaye de Hautcrest 
(v. la notea I’artide Grangettes). Depuis la seculari** 
sation de Hautcrest en i 536 , le couvent s'dait choisi 
un pretre s^culier pour directeur etchapelain, nomme 
dom Pierre Grohet. Ce fut un chapitre-gen^ral de 
Tordre, tenu en i 5 g 3 , qui mit la Fille-Dieu sous la 
juridiction et palernite immediate des abbes d’Haute** 
rive, et depuis celle ^poque ce sont des religieux de 
ce monasiere qui, sans interruption, ont ete les di- 
recteurs des Bernardines. 

Jean, comte de Gruyeres, promet de degrdver 
Pierre de Cleri d une constitution de rente , portant 
un cens annuel de i 5 fl. en faveur du couvent de la 
Fille-Dieu, iSig. En juin i 573, Nicolas Boucherat, 
abhe de Citeaux , general de I’ordre , visita cette maw 
son, et prescrivit des regies aux religieuses. Deux 
annees auparavant, le gouvernement y avail etabli un 
administrateur lai’que, et dans la merae epoque que 
la visile eut lieu , le seigneur de Longecombe deposa 
k la chancellerie d'etat 280 fl. pour ses sceurs et le 
couvent, qui furent remis a Louis Moenas, de Ro- 
mont, contre re§u. Sous date du 17 mars et 10 }uin 
1S179, il fut ordonne que tout homme qui s’introdui- 
rait dans le couvent, serait arrete et mis en prison. 
Ce n'est que dans le siede suivant que les couvens 



de nonnes ont £te cloilr^s dans ce canton , k l’excep- 
tion de celui des Ursulines a Fribourg* 

Fillistorf, (Philistorf) > hameau de 5 habitations , 
paroisse de Diidingen. Une famille encore exisfante 
porte cenom, et h la bataille de Laupen (1339)* 
quatorze guerriers nommesFiilistorf perirent a la fois* 
I’un avec la banni&re de Fribourg (i). 

Fin-de-la-Pierre, 3 maisons eparses dans la commune 
de Lovens, paroisse d’Onnens. 

Fin de Vaud, k la, 3 maisons champ&res et 1 grange* 
paroisse de Promasens. 

Fischersmoos, 4 habitations, commune de Saint-Syl- 
vestre. 

Fitgny, v. Fetigny. 

Flachetsmatt, petit hameau de 5 maisons dans la pa- 
roisse de Plaffeyen. 

Flamatt * village de la paroisse de Wiinnewyl, conte- 
nant i 5 habitations, 1 moulin et 1 scierie. En i 333 , 
une conference y eut lieu entre des deputes des villes 
de Berne et de Fribourg, qui etaient alors en guerre; 
mais ne pouvant pas tomber d’accord sur les points 
qui les divisaient, « 1 ’epee decida ( Das Schwerdt 
enischied ), » dit Justinger dans sa chronique. II ecrit 
Plamatt et Blamatt (p. 100); on trouve aussi Bla- 
matton. II parait, au reste, que ce chroniqueur a 
commis une erreur, ainsi que Muller, qui la copiee 
d’apres Tschudi ; car la conference a eu lieu a Neuen* 
egg, qui est sur la rive droite de la Singine, mais ou 
alors Flammatt appartenaitpour le spirituel ; car deux 
actes de Ian i 338 , prouvent qu’alors toutes les diffi- 
culty etaient appiames, quoiqu’une annee plus tard* 
Fribourg combatit a Laupen contre Berne (2)* 

Flamatt, 1 maison paroisse d’Uberstorf, Ie reste ap- 
partient a Wiinnewyl. 

Flue, une maison isofee, paroisse de Rechthalten. 


(1). V Justinger, p. 116. 

(a) V. 1836, p. 374 et 378- 



Flueli, 3 habitations , commune de St.-Sylvestre. 

Flue ou Fluke ou Fluh , zur, v. Roche . 

Fluhe, i maison dans la paroisse de Tafers. 

Follaz, & la, maison et grange dans la banlieue de la 
ville de Romont. 

Folliaz, h la, petit hameau de la commune de Villa— 
rimboud, compose de 5 habitations. 

Follieran, la dent de, est une montagne conique, qui 
par sa base est attenante h celle de Brenleire. ( Voy. 
cet art.) Son elevation est de 5242 1 ( 1 702,40 Itk *) au* 
dessus de Fribourg, et de 7195' ( 2337,4° m# ) au “ 
dessus de la Mediterran^e. La limite des bois sut 
le passage des Mortais, h Test de Follieran, est de 
3 1 1 1' ( 1010 63 m ) audessus de Fribourg, et 5 o 65 * 
( i 645,63 m *) au*-dessus de la mer. 

Font , Fond , paroisse de la prefecture et du decanat 
d’Estavaye, composee des communes de Font et 
Chabloz, et contenant 329 poses de pres, 624 de 
champs, 34 ^ de bois, 77 de vignes, 497 et 

i 3 i batimens, assures pour 102,100 frs. Cette pa- 
roisse est regie par le Plaid general de i 6 i 3 . 

Font, village paroissial et commune de la prefecture 
d’Estavaye au bord du lac de Neuehatel, contenant 
169 poses de pres, ig 3 de champs, 96 de bois, et 
48 de vignes , 2 1 3 £mes , 1 eglise ( St.-Sulpice ) , dont 
le couvent des Cordeliers de Fribourg a la colature, 
1 cure, 36 maisons, 1 brasserie, 16 granges et 5 gre- 
niers. Les vins de Font sont a peu pres de la meme 
qualite que ceux de Cheire, avec lesquels « ils riva- 
sient, » dit l’auteur des Etrennes Fribourgeoises y en 
ajoutant : « les propri&aires de Pun et l’autre terroir 
en font grand cas, parce qu’ils en ont un grand de- 
bit; les voyageurs, auxquels les cabaretiers les font 
boire pour du petit bourgogne ne sont pas de leur 
avis. » Font formait un bailliage duquel dependaient 
les hameaux de Chatillon et Cnabloz, ainsi que Mu- 
rist-la-Moli&re et Vuissens; le bailli residait dans ce 
dernier endroit. En 1305 , Rolet de Colomberio, don- 



zel, Francois et Rodolphe de la Moliere etaient co- 
seigneurs de Font. En i 3 gg, Rolet vendit k Francois 
la quati i^me partie de la Tour et du Chateau de Font, 
qui etaient indivis avec Francois et Jean de Forel, 
pour le prix de 6 fl. d’or. L’annee 1488, un arrange- 
ment eut lieu enire Anne d’Estavaye, veuve de Pierre 
de la Moliere, seigneur de Cheire, et Humbert ffeu 
Georges de la Moliere, au sujet de la succession de 
Nicod de la Moliere, co-seigneur de Donneloys 
(Donneloye), par I'entremise de Jean dEstavaye, 
oncle d’Anne, sous le sceau de Claude de Menthon, 
grand-bailli de Vaud. Boniface et Antoine fils d’Hum- 
bert de la Moliere firent un arrangement sous la me- 
diation du gouvernement de Fribourg, 1507. Joseph 
d’Estavaye vend k Francois Wallier, de Fribourg, 
tous ses droits sur la co-seigneurie de Font, i5i3. 
L*annee auparavant, Antoine de la Moliere reconnait 
devoir au gouvernement de Fribourg une rente an- 
nuelle de i 33 L. 10 s. F., sous 1 ’hypotheque de Ja 
seigneurie de Font et du fief de Chatillon ( v. cet 
art.). Verslameme epoque, il avait vendu a 1 ’abbaye 
de Payerne quelques cens en grains, (i 5 i 3 ). Parade 
du 16 mars i 5 ao, Boniface ffeu Humbert de la Mo- 
li£re vendit k Petal de Fribourg la seigneurie de Font, 
avec tous ses fiefs, arriere-fiefs et possessions pour 
le prix de 17,147 L* i 5 s. F. Linvestiture eut lieu 
le meme jour, ou le sire de Font remit le baton de 
la justice au conseiller Jean Gaudion. Le provincial 
des Cordeliers, Jean Michel, ayant represente que le 
couvent de Fribourg avait fait diverses pertes, le 
gouvernement lui abandonna le patronage de la cure 
de Font (23 mars i 5 g 3 ). Rodolphe Griset, dit de 
Forel, vend a Henri de Praroman, de Lausanne, sei- 
gneur de Cheire et Bollion, co-seigneur d’Yvonand, 
Seiry, etc., sa moitie des co-seigneuries de Font et 
Cheire, indivise avec les hoirs de Godefroy Griset, 
d’Estavaye, ( 1623 ). Francois Griset, dit de Forel, 
seigneur de Marnand, avec le consentement de sa 



m&re, Fran$oi$e Fegely, vend au gouvefnement de 
Fribourg la moiti^ de la co-seigneurie de Font ei 
Cheire avec divers droits, pour 1200 ecus et 20 &cus 
d’honoraire , 17 mai 162$. Anne de Prarortian , 
Veuve et heriti&i e de Rodolphe Griset, dame de Cres- 
sier, Chandon, etc., vena ses possessions k Font a 
Jacaues Brasey, ( 1626). 

Fontana, vers la, 1 mai&on Sparse, paroisse d’Ar- 
conciel. 

FoNtanalles, v. Montborget . 

Fontanelle, en, 1 maison, paroisse d’Arconcid. 

Fontanettes, &s, 2 maisons, paroisse d’Arconciel. 

Fontanon, groupe de 5 maisons, paroisse d’Echarlens, 

Forel, For ell , hameau pres du lac de Neuch£tel, de 
la paroisse d’Estavaye, contenant 170 poses de pr^s, 
627 de champs, i 5 i de forets* 118 &mes, 1 chapelle 
(St -Gorgon), 23 maisons avec divers batimens ad- 
jagants, et 1 maison isolee Vursis. Forel est une 
ancienne seigneurie, qui depuis environ trois si&cles 
appartient a la maison Griset de Fiibourg, et dont 
elie poite le nom. La chapelle est desservie par un 
simple beneficier, que le conseil municipal d’Esta- 
vaye nomme sur la double presentation de la com- 
mune. V. Aulavaux . II y a deux endroits qui portent 
le nom de Forel dans le canton de Vaud, Tun dans 
cercle de Lucens, et I’autre dans celui de Cully. Le 
premier etait aussi une seigneurie , qui , en i 333 , fut 
vendue par Louis, baron de Vaud, & Girard de 
Dizy, pour le prix de 1 34 LL. Jusqu’en 1738, elle 
apparienait h la famille Bergier, de Lausanne* 

FoRMANGUEiftE , Fromangueire , Fromangueyres , For- 
mangeire , Formangiere , hameau et commune de la 
paroisse de Belfaux, a une lieue de Fribourg, conte- 
nant 1 maison de campagne, 11 maisons, 119 poses 
de pres, g 3 de champs et 9 de forets. Le 8 fevrier 
1669, l’h6pital et la grande confrerie vendirentladimef 
de La-Corbaz, Formangeire et Lossy. 

Forny, Go Hie dy , v. Bramaou . 



Forsalta, maison isol^e dans la paroisse d’Uberstorf. 

Fourchon, en, petit hameau contenant 5 maisons et 
I four, commune de Treyvaux. 

Franex, Franez , ( Franay , 1490), hameau de la pa- 
roisse de Murist-la-Moiiere , prefecture d’Estavayd, 
contenant poses de pres, 146 de champs, 92 de 
bois, 68 dmes, 1 chapelle (St.-Nicolas J, 18 maisons, 
5 granges, 2 greniers, 1 moulin et 1 scierie. 

Frasse, Frasses, hameau pres d’Estavaye , mais de la 
paroisse de Montet, contenant 127 poses de pres, 
a 65 de champs et 8 de forets, 89 ames, 17 maisons, 
3 granges et 2 greniers. Ce petit endroit est situe sur 
la route. Louis, co-seigneur d’Estavaye, permet k 
Jacques Chenez et Humbert, son fils, d’etablir un 
four a Frasses, 1495. 

Freschelz. Voy. cet article apres Fribourg . 

Fribourg , le canton de, en allemand Freyburg et selon 
quelques publicistes indigenes Fryburg, est situe a 
l’ouest de la Suisse, mais de tous Jes cdtes il est en- 
toure par les cantons de Berne et de Vaud; les pre- 
fectures d’Estavaye et de Surpierre sont entierement 
enclavees dans ce dernier, ainsi qu’une partie de celle 
de Montagny, landis que le cercle d’Avenehes forme 
une enclave dans le canton de Fribourg. Vuissens est 
completement contourne par le territoire de Vaud, 
Wallenbuch par celui de Berne, la paroisse bernoise 
d’Alblingen fait une enclave dans celle d’Uberstorf, 
et Villars-les-Moines et Clavaleyre ressemblent k une 
lie dans I’arrondissement de Morat, ce qui nous a 
deja fait dire ailleurs que cette partie de la carte du 
canton avait l air d’un habit d’arlequin (1), quoiqu’Ala 
consulta a Paris, 1802 et i 8 o 3 , il eut ete facile de 
mieux arrondir le canton, et de le consevver tel qu’il 
avait subsiste sous le regime helvetique; mais on ne 
voulait pas des districts d’Avenches et dePayerne, 


(0 “ $ie fianfcfarte fid )t in Mefern Xbtik f 0 ciner Am* 

htint*§atU tf&nlid).” &ejvctifcf)et Almanac!) / i$xo,p.6. 
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patce qu'ils sorit r^forrads, et cependant celui de Mo- 
Tat n'&ait qu'une faible compensation pour la perfe 
des bailliages m&liats d’Eckallens , de Grandson et de 
Schwarzenbourg. Nous ri’en dirons pas davantage la 
dessus pour le moment. Au nord, 1 e canton de Fri- 
bourg est borne, d’un e 6 te, par le lac de Neucbatel 
et la prefecture de Cerlier, k Vest, par celles de Lau- 
pen, Schwarzenbourg, d’Obersimmental, au sud, 
par cede de Sanen et le dirtrict Vaudois du pays 
d'Enhaut jusqu'i la dent de Jaman, et, k fouest, par 
le canton de Vaud jusque pres de Cheires au bard du 
lac de Neuch^tel, de sorte que la forme du canton 
de Fribourg est 4 la fois irr^guli^re et singuli^re. Sa 
longueur de Freschelz au nord-est k Attalens au sud- 
ouest est, selon la carte de Keller, de 14 Irenes, et 
^a largeur depuis le lac de Neuohdtel au nord-ouest 
jusqu au Gessenay aru sud-est de n lieues environ. 
Quant k sa surface, elle est indiquee diversement, 
parce que les auteurs ont confondu les milles geogra- 
phiques avec les Keues carrees (i), tandisque selon 
les calcpls de M r . le professeur F. Trechsel , de Berne, 
I’&endue du territoire du canton est egal a 52 7/10 
lieues carrees suisses { de 18,000 pieds de Berne ou 
i 6 , 3 12 1/2 de France en longueur), ce qui donne 
26 3/5 milles geograpbiques carres a a 3 , 66 i pieds du 
Ellin ou 25,322 pieds de Berne. 

Le canton est divise en 12 prefectures (2) : Fri- 
bourg, Morat, Gruyeres, Corbi^res, Bulle, Ch&tel, 
Romont, Rue, Farvagny, Montagny ou Dompierre, 
Surpierre, et Estavaye; en 9 arrondissemens de 
recette : Fribourg, Estavay^ et Surpierre, Monta- 
gny, Rue, Romont et Farvagny, Bulle et Corbikes, 


(1) Ainsi dans 1 ’ Almanack Helvetique , p. 7, 3 o; Statistique de 
Franscinir 1829, p. 23 , Statistique de Picot> i 83 o, 78 1 . 
c. ot 3i5 miliieroes, etc. 

<2) Par la nouvelle constitution en i 3 districts, celui de Fribourg 
forme 2 , partie allemande et partie francaise , et celui de 
Montagny a oblenu le nom du chef-lieu ou Dompierre. 




Gruyeres, Moral, et Chatel-St -Denis ; aa arrondis- 
mens pupillaires : Fribourg, la ville, Fribourg, la 
partie allemande, Fribourg, la partie frangaise, Bel- 
garde. Moral, Lugnorre, Bulle, Vaulruz, Romont, 
Gruyeres, Albeuve, Charmey, Estavaye, Rue, Cha- 
tel, Atialens, Dompierre, St.-Aubin, Corbteres, La- 
Roche, Farvagny et Surpierre; en quatre arrondis. 
miiitaires ; Fribourg, Moral, Romont et Gruyeres, 
subdivises chacun en quatre quartiers, d apres le de- 
cret du io fevrier 1819; en douze decanats, y com- 
pris la ville de Fribourg (v. 1 ’art. decanats), 112 pa- 
roisses catholiques et 4 reformees dans la prefecture de 
Morat, et en partie dans le canton de Berne, prefec- 
ture de Laupen ; les paroisses elles-memes sont diver- 
sement subdivis^es selon les locality, tantot en com- 
munes, tant6t en quartiers, tant6t en dixains, en 
Schrot ( sections ) ou autrement. A Fribourg, il y a un 
chapitre de chanoines, le clerge de Notre-Dame et des 
clerges k Bulle , Gruyeres, Romont et Estavaye. Les 
couvens d’hommes sont : Hauterive , la Part-Dieu , les 
Augustins, Cordeliers, Capucins, Ligoriens et Je'suites 
k Fribourg, des hospices de Capucins , a Bulle et Ro- 
mont, et le noviciat des Jesuites k Estavaye; les con- 
vensde femmes, sont: a Fribourg, la Maigrauge ; pres 
de Romont, la Fille-Dieu; a Estavaye, des Domini- 
caines; k Fribourg, des Capucines a Montorge; des 
Ursulines, des Visitandines et des Soeurs hospitalises. 
Al’article: ville de Fribourg nous parlerons de re- 
veche de Lausanne. 

Dans la geographie de Faesi (1) la population est 
indiquee comme suit pour 1760 (pour 1785 Coxe a 
57,589, non compris 4ooo absens) : 


(1) J.c. Faesi a gtaat^ with fcer EiMgewf* 

fmftfyaft/ 3urid> 1765— 1768. 
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Hommes. 
dun & 16 ans. . 

. . 16,000 1 


de 16 a 65 . . . 

. . 18,000 ' 

35,8oo 

de 65 h $ 0 . » . 

. . 2,800 1 

Femmes. 



d’un h 16. . „ 

, .. i 4 - 5 oo j 

1 

de 16 4 65 . . 

• • 20,000 ! 

1 37,000 

1 

de 65 h 80, . . 

. •* ^, 5 oo j 


Total. 

. 72,800 


B ajoute quele canton peui fourair j5>ooo hommes 
armes. 

Sous le gouvernemerrt helvStique la population du 
canton, divise en 12 districts, etait de 75,586 &mes, 
et sous I’acte de mediation de 67,814 (1). Dans le 
pacte federal on est parti de 62,000 4 mes pour etablir 
1’echelle de proportion. 

Voici les resultats des trois recensemens qui ont 
<fte fait d^s-lors ; 


La viHe de Fribourg. . . . 5,172. 

i. er 

Arrond. militaire. . . . 14,200. 

a. c 

» 

» . 14,220. 

3 « 


^ » . • i 3 , 345 . 

4 -* 

» 

» ... 12,475. 

5.* 

» 

» ... 12,579. 



71,994 habitans. 


fl est, cependant, h observer que ce recensement 
n*a et^ fait que pour servir de base au tirage des nu- 
meros pour la formation des contingens militaires ( 2 ). 


(1) V. 'Elat de la population* Fribourg, Pillcr, 1800. Almanack 
Helvetique , 1810 , p. 54 « 

(a> Bulletin des lois * tome II, p. 193; Organisation de la milice 
du canton , i octobrc i 8 o 4 ; tome III* p. 4 ° y l Organisation 

actudle , tome IX , p. 44 * 




i8i&. Prefecture de Fribourg . . 3 o ,356 

- Moral (i) . . 8,aao 

Montagny . . 4 ,° 8 i 

- Estavaye . . 4.883 

- Surpierre . . i,6ar 

- Romont . . 5,i58 

- Rue . . . 4,429 

Bulle . . . 5,946 

- Gruyerea . • 5 , 5 og 

CMtel . . 3,533 

Corbieres . . 1,976 

- Farvagny . . 3,750 

Total .. 79,462. 

i 83 i. Prefecture de Fribourg (»X . . 34 , 4 oo 

- Morat . . 8 , 33 i 

- Gruyeres . . 5 ,a 64 

Corbieres- . . 2,077 

- Bulle ... . 6,393 

Chiltel . . 4,012 

Romont . . 5,598 

Rue .. . 4,947 

- Farvagny . . 3,854 

- Montagny . . 4» 2 32 

- Surpierre . . 1.986 

Estavaye ... . 5,665 

Total . 86’,769i 


Bemouilli ( 3 ) croit que ^augmentation annuelle et 
reelle de la population est de 5oo imes , de sorte que 
de 1818 4 i 83 o elle serait de 6000 , cequi donnerait 

(1 ^ Population reformee; tout le reste est catholique. 

(a) La Constitution dc i83i a divise Fribourg en parti e alt e - 
mande et en partie francaise 9 et Montagny s appeJJera a l’n- 
venir Dompierre. 

(3) 6djwei$etifd)e$ Sfrd&tu fur ©tatiilif utt& Saatiottolofottom(c/ 
gtofef/ 1817/ S8dtt&cf)en/ lit. 




85 * 46 * en prenant celle de r8i8 (79,462 habitans) 

{ >our base ; cependant, comme pour I’ahnee 1827 il 
'avait d 6 )h admise k 84,000 au plus, elle serait main- 
tenant, pour i 83 o, selon lui de 85,5oo ; maisparle 
resultat du dernier recensement la populalion ac- 
tuelle, soii au i er Janvier i 83 i, est de 86.769 ames, 
ainsi de 1,269 de plus que ne le pensait ce savant 
professeur de l universite de Bale. 

Yoici le tableau sommaire des manages, naissan- 
ces et morts qui ont eu lieu dans le canton de Fri- 
bourg dans le courant de l’annee 1807, Cest le seul 
qui ait ete rendu public* 













!jxja — 19? 

II resuite encore du tableau sommaire des manages, 
naissances et morts, de l’annie 1807 , ce qui suit? 

U est n 4 18 garcons de plus que de filles* 
mort 3 o femmes de plus que d’hornmes. 

37 garcons de plus que de filles. 

7 males de plus que de femelles. 

£c nembre des naissances a surpasse celui des morts r 

en males . q6 

en femelJes . 85 

Total * . # . 181 

£tat sommaire des manages , naissances et d^ces 

depuis 1817 4 1821 inclusivement. 
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Etat des manages, naissances et d^c£s de 1817 
& 1829, avec I’augmentalion annuelle. 


Annees. 

Mana- 

ges. 

Nais- 

sances. 

Deces. 

Augmen- 

tation. 

1817 

391 

2152 

1816 

336 

1818 

455 

21 S3 

1764 

419 

1819 

533 

2533 

2219 

314 

1820 

538 

2516 

1726 

790 

1821 

509 

2493 

1734 

759 

1822 

501 

2550 

1703 

847 

1823 

504 

2599 

1661 

938 

1824 

592 

2600 

1648 

952 

1825 

509 

2645 

1600 

1045 

1826 

512 

2675 

1SS6 

789 

1827 

483 

2518 

1816 

702 

1828 

473 

2665 

1886 

779 

1829 

557 

2643 

1897 

746 

Somme totale 
13 ans . . . 

Aux d€c£s de 

6,557 

32,772 

23,356 

9,416 


1817 

it faut ajouter les . . • • • 10 


mentionnes 
d'autre part. 

6,557 

Annuellement • 504/y 

Sur 1000 ames • 6 

la population 
compt^e 
£ 84,000 dmes. 

Le nombre des enfans illegitimes , de 1 8 1 7 & 1 820, 
s’est monte k 402, et, de 1825 k 1826, a 520, ce 
qui semblerait prouver que la loi du 3 juillet 1821, 
qui a revoque eelle du 7 fevrier 1764 en doublant 
les amendes et les peines*, n’a nuilement atteint le but 
qu’on se proposait, et que le systeme suivi en France 
et en Allemagne , avec les modifications qu’y a appor- 
tees le gouvernement du canton de Berne ( i3 avril 


32,772 23,366 9,416 

2,520f} 1,793ft 72 3\\ 

30 22 8 1 



i8ao) , serait preferable ; mais le fisc, qui met a con- 
tribution m£me les peche's humains, n’y trouverait 
pas son compte. 

Les habitans du canton de Fribourg, avant le de- 
cret du y decembre i 83 o, qui a reconnu 1 ’egalite des 
droits poliliques entre tous les citoyens du canton, 
etaient pour ainsi dire divises en castes; car il y 
avait, principalement dans la ville de Fribourg, une 
bourgeoisie privilegiee, connue aussi sous le nom de 
bourgeoisie secreie , grande bourgeoisie et pafriciaf. 
Dans queiques localites, entre autres a Estavaye et 
k Bollion, il y a encore des bourgeois de deux ca- 
tegories bien distinctes relativement k l exercice de 
certains droits ; ia loi du i4 mai 1812 reconnait des 
bourgeois ou communiers, des habitans ou ressor- 
tissans perpetuels, au nombre desquels il faut aussi 
compter les enfans naturels, sauf dans larrondisse- 
ment de Morat; et meme dans plusieurs endroits il y 
a des paroissiens qui n’appartiennent a aucune com- 
mune en particulier. Il est bon d’ajouter encore, 
que $k et Ik il y a des bourgeois ou pluldt des com- 
muniers qui me sont pas coproprieiaires de certains 
fonds, pour lesquels il faut payer un denier de re- 
ception plus ou moins proportionne k leur valeur 
pour pouvoir en jouir. Mais la classe qui, sous le 
rapport de la justice, de l’humanite, de la religion 
et de ia morale, est digne de la sollicitude du gou- 
vernement et de la commiseration de tous les Fri- 
bourgeois, est celle des gens sans patrie, appeles 
Heimaihlose (1), ou qui n’ont point de commune, 
mais qui cependant appartiennent au canton en vertu 
de la loi du 11 decembre 18 11. Voici un etat appro- 
ximate de la situation des gens sans patrie : 49° f a " 
milles ou indi vidus ont ete toieres jusqu’au i er aout 
1829; de ce nombre 25 families sont assistees par 
le gouvernement ; i/\o le sont ou doivent l’etre en 


(1) Il faut aussi y comprendre les enfans trouves, dout ie sort 
n’cst regie par aucune Joi. 




cas de besoin par les communes oi elies ont toujours 
eu leur domicile ; ig 3 , dont le sort n’est pas encore 
definitivement d^termin^ f seront assistees , le cas 
echeant, soit par fEtat, soit par les communes oi 1 
elies demeurent, jusqu’& la repartition generate ; 12 
families sont rentrees dans leurs droits d’origine ; 58 
families ou individus ont acquis des droits de bour- 
geoisie ; 73 families ou individus, enfin, sontsortis 
de cette classe par emigration, manage, par decks 
sans posterity ou par d’autres causes. 

Letat a depens^, en 1817, 5704 fr. 72 1/2 rp. 
pour les heimathlose; 44 01 ? 85 , en 1827; 4 2 ^4 » 
5 o, en 1828 ; ce qui, fun dans f autre k 5 ooo fr. par 
an, fait depuis 1817 k i 83 o la somme de 75,000 fr. 

Esperons qu’on s occupera une fois serieusement 
du sort futur de cette classe malheureuse sous bien 
des rapports, et qu’on execuiera fart. 10 de la loi du 
11 decembre 1811 et le §. 4 du decret du 8 juillet 

1824 (O* 

Dapr&s la constitution de fan 18 1 4 le Grand Con- 
seil dtait compose de i44 membres, dont 108 patri- 
ciens et 36 membres des villes et de la campagne (2). 
Les douze prefets etaient aussi compris dans ce nom- 
bre, ainsi que beaucoup d’autres employes; les tri- 
bunaux, k commencer par le Conseil d’appel , com- 
prenaient un personnel de 142 membres avec les 
divers greifiers ; les directions des orpbelins , 87 
directeurs, y compris 22 secretaires; 10 receveurs ; 
80 conseillers municipaux ; i 3 i sindics, environ 800 
administrateurs de paroisse ; un gouverneur ou pre- 
pose dans chaque commune, outre un grand nombre 


(1) Bulletin des Lois , VI, p. 3 i 8 , et X, p. 100. A Zurich, it 
s'est forme, en 1829, unc societe de secours en faveur des 
gens sans patrie, dont Je but principal est de Jeur procurer uu 
droit de bourgeoisie. Le premier compte qit*cMe a rendu en 
i 83 o offre deja une re eUe de 2290 U. 12 s. ou 3664 frs 5 bt 
et une depense de 1 74 fr. 8 baU. 

(2) V. Constitution et Lois Qrganiquss , etc., 1816. 




d’autres employes sows diverses denominations. La 
loi du 5 juillet 1821 n’admet que 5o notaires ; mais 
le nombre actuel est encore de 56 ; celui desavocats 
est de 8 seulement , et celui des procureurs in- 
connu (1). Nous aurions voulu pouvoir entrer en- 
core dans de plus grands details sur les diverses 
classes de la societe , mais ce travail exigerait de plus 
longues recherches que celles auxquelles nous avons 
pu nous vouer. Nous terminerons cette esquisse par 
trois tableaux. 


Etat du clerge seculier et rdgulier du canton de 
Fribourg, y compris quelques adjonciions, dresse 
en 1827. 



<y . 

3 

£ s 

A. CLERGE CATHOLIQUE. 

-O 

£ 2 
0 % 

^ A 

er 

c 

a 

£ 

.oii 

2 g* 

c £ 
i* 0 
w 

Fribourg, la ville de, 

35 

4 

39 

Decanat d’Estavaye . 

12 

3 

15 

» de Romont. 

20 

3 

23 

» de la Part-Dieu . 

21 

7 

28 

» Allemand. 

20 

4 

24 

» d’Avenches 

15 

3 

18 

» de Ste. -Croix 

15 


15 

» de St. -Henri 

12 

1 

13 

» de St.-Maire 

8 

3 

11 

» de St.-Prothais . 

13 

6 

19 

» de la Val-Sainte . 

9 

5 

14 

a Berne (decanat allemand ) 
canton de Yaud ( decanat de St.-Ame- 

195 

42 

236 

3 

» 

3 

dee) ..... 

8 

n 

8 

canton de Neuchatel . 

5 

it 

5 

canton de Geneve 

26 

1 

27 


237 

42 279 


(2) La loi du 28 novcmbre 1806 n’a jamais executee. 
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B. CLERGE REFORME 

dans la prefecture de Morat. 

C. CLERGE REGULIER. 

MOINES. 

Augustins , a Fribourg , 

Cordeliers , » . . 

Capucins , » 

Jesuites ( 1 1 peres , 5 magisters , 60 sco- 
iastlques , 6 professeurs seculiers, coxn- 
pris sous la rub. (A) , 

Bernardins , a Hauterive , 

Capucins , a Bulle 6 , a Romont 4 , quel- 
ques-uns a Cressier-le-Landeron , 
Chartreux , a la Part-Dieu , 

Ligoriens , k Tschouprou , . 


NONNES. 

Sceurs hospitalieres ou grises a Fribourg , 
Ursulines , a Fribonrg , 

Tisiian dines, .... 
Bernardines, k la Maigrauge, 
Capucines , a Montorge, 

Dominicaines, a Estavaye , . 
Bernardines , a la Fille-Dieu , * 


Resume. 

Clerge se'culier , y compris 5 pasteurs , 
Religieux , # 

Religieuses , 


Total. 


S 


» 


13 

n 

» 

21 

* 

» 

20 

» 


76 

US 

» 

34 

n 

* 

10 

w 

y> 

20 

» 


6 

» 

» 

200 

r> 

j * 

10 

n 

» 

3.5 

» 

» 

32 

» 

» 

29 

M 


43 

» 


35 

» 

» 

20 
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284 

» 

» 

200 

» 

» 
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688 


Nous observerons seulement que, d’apr^s le decret 
du 23 janvier 1818, le nombre legal des Ligoriens, 
qui sont maintenant k Fribourg, est de 1 1 p&res pro- 
fes et de 5 fibres lais; et que, selon le decret du 17 
septembre 1818, celui des Jesuites, y compris les 



fr&res, ne doit pas d^passer 3 o; mais le 3 i mai 1824 
on Ieur a permis d'avoir un nombre ind&ermine de 
scolastiques, et le 19 janvier 1826, de transporter 
leur noviciat de Brigue en Valais & Estavaye. En 1 829, 
il y avait au college de St.-Michel. 47 personnes. 
h Estavay^ . • . . 67 

et au pensionnat , environ , . 355 

En tout. 4 $ 9 * 

La milice du canton est divisee en trois classes et 
se compose, a . du contingent, b. de la reserve, c. de 
la landwehr (garde nationale). Tous les hommes en 
&at de porter les armes, depuis 19 ans accomplis jus- 
qu’& 45 ans revolus, font partie de Tune de ces trois 
classes. Dans le cas d’une levee en masse (landsturm ), 
les hommes de 16 a 20 et ceux de 45 & 60 ans sont 
tenus de sarmer pour concourir h la defense de la 
patrie. Le contingent et la reserve se composent 
comme suit : 

Contingent. Reserve. 


Artillerie 1 comp. 71 71 

Trains ip comp. 4 5 5 1 

Cavalerie 1 comp. 4 ^ 

Carabiniers 1 comp, 100 100 

Etat-major 24 2 4 2 4 

Chasseurs 4 comp, 47 ^ 4^7 

Fusiliers 4 comp. 47 ^ 4^7 

Total. 1240 1240 


Pour les frais de guerre, le canton de Fribourg 
fournit 18,690 fr. pour un contingent entier, 9,3oo 
pour la moitie, 6,200 pour le tiers et ainsi desuite (1). 

Les habitans du canton de Fribourg sont genera- 
lement bien constitues, et les montagnards surtout 

(a) V. ©ammrun$ bet bag fcf>rcet$erifd)e ©taats'redjt 

betrtflfeitbett 2 ff tenfiutf c ; Suricfy/ 1826, ©. 4, 5 et 48; Bulle- 
tin dts lois , t. 9 , p. 44 et s -? VVieland, Manuel militaire ; 
Bale, 1826 , etc. 




forts et fobustes. Ils ont depuls Iongtems la r^puta- 
tkm d’etre bons soldats. Relativement k 1 ’intelligence 
et aux facultes morales, elles se d^velopperont de 
plus en plus par de bonnes ^coles primaires et secon- 
daires, et sous ce rapport comme iant d'autres ils ne 
resteront pas en arriere des autres Confederes. La 
beaute du sexe est depuis Iongtems bien connue, et 
il est difficile de trouver des tallies plus sveltes, des 
formes plus arrondies, des airs plus gracieux joints k 
un langage original et sonore que dans les femmes 
des vallees de la Gruyeres, ou, d’ailleurs, leurs oc- 
cupations s^dentaires contribuent, en partie, k con- 
server leurs charmes. 

( Le Fribourgeois est gen^ralement bon, affable, 
hospitalier et genereux envers les n^cessiteux et les 
personnes qui ont besoin de son secours. Cependant, 
son caractere est nuance selon les locality et la diver- 
site des habitudes. 

Le climat varie dans le canton ; mais comme la partie 
meridionale est plus montagneuse , il y est aussi plus 
froid que dans la septentrionale. D'apres des obser- 
vations meteorologiques faites au college par Mr. 
Wierre, professeur de physique, a 635 metres ou 
1955 pieds au-dessus du niveau de la mer (1) , k 4 6 °, 
48', 27" de latitude boreale, et k 2 0 , 49^ 19" & I’o- 
rient du m&ridien de Paris, le terme moyen du ba- 
rom^tre, reduit a o°de temperature, a ete, en 1828, 
26 pouces 2 , 5 lignes, le maximum 26 pouces 7, 9 
lignes, et le minimum 25 pouces 3 , 8 lignes; le 
terme moyen du thermometre a ete 7, 18, le maxi- 
mum 23 , 2 , et le minimum 12 , 7. Le terme moyen 
de I’hygrometre a ete 83 , le maximum 99 et le mini- 
mum 57. Il est tombe, en 1828, pr&s de 4* pouces 
d’eau (1 ligne d’eau correspond k 1 pouce de neige). 
Un pouce a’eau fait 6 livres par pied carre, 4 ° pouces 

(1) Le sol du College formant le haut de la vilie est a 226, 5 m. 
ou 1930* o'; le niveau de la Sarine au pont de St. -Jean a 
S20, o et 1601 , o> et ie haut du pont a 529 , 5 et i 63 o» o. 




font done a4° Kvres par pied carr^; ce qui donne 
plus d’un million de livres sur une pose de Fribourg; 
o 58 millions sur une lieue suisse, et plus de 65 o mil- 
lions de quintaux sur le canton de Fribourg (3). 

Voici les r^sultats generaux des observations me- 
teorologiques failes en 1829 (2). 

Moyenne annuelle 26, 0,60 

Son maximum, le 

11 aout 26,7,10. 

Barometre i Son minimum, le 

reduit k o° \ 3 1 mars 25 , 4 >60. 

Intervalle du maxi- 
mum et mini- 
mum. 1, 2, 5 o. 

Moyenne de Tan- 
nee 


Thermom&tre 
de Reaumur 


Hygrora&tre 


Maximum 


Minimum 

Intervalle 

Moyenne de Tan- 

nee 

Maximum 

Minimum 

Intervalle 


5 , 0 6 . 

23 °, 2, le 11 
juillet. 

( i 3 °, 2, le 1 3 fe- 
vrier. 

1 5 % o, le 27 de- 
cembre, 

38 « 2. 


84. 

99, les 8, 24 et 
26 janvier. 

60, les 1 o fevrier 
et 20 octobre. 

39. 


II y a eu 4 pieds, io pouces et 1 1 lignes de neige , 
et 3 pieds, 5 pouces et 4 lignes de pluie; en tout 46 
pouces et 2 lignes d’eau, ce qui fait 277 livres par 
pied carre. 


(1) Feuille d’ Avis de Fribourg , 1829, n. u 2 , i>. i , et la. 1 2 -’ 3, p. 4 et 5 . 

(2) Ibidem, i 83 o, n.° 1, p. 5 et 6. 
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II y a eu 38 jours de beaux en entier; *45 beaux 
enpartie; 37 Couvertsen entier; 128 depluie; 36 de 
neige; i 32 de brouillard; 122 de gelee; 21 de ton- 
nerre; 9 de grele et 58 d’un vent violent Le vent a 
&e observe 3 16 fois an nord-est ( h la bise ); 460 au 
sud-ouest (au vent), et 319 fois dans une autre di- 
rection. 

Nous donnons encore ici Ies principaux re'sultats des 
observations faites dans le courant de lannee i 83 o. 

( Mo yenne de l’annee 26, 1, a. 

Barometre j Maximum 26 , 7, o , le 26 mars. 

( Minimum a 5 , 4 , o , le 9 decembre. 

( Moyenne f 6 °,2, 

Thermometre s Maximum t a 3 °, 7, le 4 aout. 

( Minimum 18, 5 , le 2 . ievrier. 

r Moyenne 82. 

Hygrometre < Maximum 99, le 21 novembre. 

( Minimum 54 * le i 5 decembre. 

Areonometre. En ne prenant que l’observation de 
midi , qui donne en general le vent dominant du jour, 
il a ete trouve 137 fois au nord-est (5 la bise), et 
137 fois au sud-ouest (au vent), sur 91 autres di- 
rections prises ensemble. 

Udometre. II y a eu 38 pouces 5 lignes et 5 dou- 
ziemes de ptuie et 5 pieds 8 pouces de neige, ce qui 
fait ensemble 44 pouces 1 2J3 de lignes d’eau ou 
264 livres par pied carre. 

Etat du del. 11 y a eu 45 jours beaux en entier; 
263 jours beaux en partie; 17 couverts en entier; 

1 3 7 jours de pluie; 28 de neige; 123 de brouillard; 
io 4 de gelee; 3 de grele; 24 de tonnerre et 28 de 
vent violent. 

Le canton de Fribourg est forme presqu’exclusive- 
ment par la vallee de la* Sarine, du pied de la Dent 
de Jaman a lembouchure de la Singine, et par les 
vallees iaterales ou coulent les afUuens de cette riviere. 
La ligne de separation des eaux de la Mediterranee 
et de celles de 1 ’Ocean passe par le sommei de Mo- 



leson pr&s de la frontiere sud-ouest, et ses montagnes 
foment les premiers gradins que Ton rencontre, lors- 
que partant des lacs de Neuchdtel, Bienne et Morat 
on s’avance au sud-ouest vers la haute chaine des 
alpes bernoises et valaisannes, par laquelle continue 
la grande ligne de separation que nous venons de 
mentionner. C’est done dans ia partie sud-ouest de ce 
canton que ce trouvent les cimes les plus hautes. Les 
paturages de ces belles vallees nourrissent les nom- 
breux troupeaux qui fournissent a la fabrication des 
fromages si generalement connus dans toute l’Europe 
sous le nom de jromage de Gruyeres . Voici 1 ’indica* 
tion des principals hauteurs au-dessus de la mer : 
la dent de Brenleire, 2388 m ‘ ou 7353 ^ ; la dent de 
Follieran 2337 ou 7190; le sommet de la Hochmatt 
2161 0U6754; sommet du Kaiseregg 2062 ou 63 i 8 ; 
du Moleson 20o3 ou 6167; limites des bois sur le 
passage des Morteys 1 645 ou 5 o 65 ; le haut du Gros- 
Mont i 52 i ou 4^82; le haut du Petit-Mont i 3 i 8 ou 
3957; les Morteys 1774 ou 546 o; dent de Bourgoz 
au milieu de la chaine de Brenleire, i 8 g 3 ou 5827; 
dentde Broc 180G ou 56 t>o (1). ( V. tous ces articles, 
ainsi que la Berra, le Gibloux, etc.)* 

Le canton, dans la partie meridionale, est traverse 
par deux chaines de montagnes, dont 1’une fait partie 
du Jurat, qui s’etend depuis les Alpes du canton de 
Berne jusqu'au lac de Neuchatel, l’autre appartient 
aux Alpes bernoises. Selon les cartes geognostiques 
d’Ebel, la partie septentrionale est composee de 
breches, de gi es et de formations marneuses, la partie 
septentrionale , en echange , de breches et d’alpes 
calcaires (2). D apres Sluder, les couches calcaires du 
Moleson au Keiseregg sont entremelees de veines 
nombreuses de silex et de quarz; de Chatel au Gi- 
bloux de gres ; la partie intermediate est composee de 
molasse; le sol de St.-Martin et des environs est mar- 

(i) Bibliotheque UnU’erselle , de (relieve, mars i83o> p. 3-^a. 

(a) v. Ebel, Ueber ben 83 mi b« & b</ Stiridj , 1808, 2t« s8«nb. 

i4 



neux et calcaire, et contient de la houille et des co- 
quillages d’eau douce; Je pays de la Broye contient 
du gres coquilte, mele de chaux calcaire (i). On peut 
aussi faire une autre division , et on aura de cette 
maniere les Alpes fribourgeoises ou la chaine Sous- 
Alpine, forage d’une pierre calcaire entremelee de 
quarz; et la chaine inferieure de gres de nouvelle 
formation* 

Les lacs deNeuch&tel, Morat, d’Omene ouSchwar- 
zesee , de Seedorf et Lossy sont decrits sous leurs 
noms particulars, ainsi que les rivieres et torrens, 
la Sarine, la Broye, la Vevaise, la Jogne, les deux 
Glanes, la Gerine, la Singine, etc. , et de plus la ma- 
jeure partie des ruisseaux. 

Jusqu’ici on n’a pas encore trouve de metaux dans 
le canton, mais il en exisle cependant, principalement 
des indices de fer (v, mines). On tire annueliement 
22 k 23 mille quintaux de sel de France, et, en partie, 
aussi du W urtemberg. Nous en parlerons & {’article des 
revenus. Le canton possede une grande variete de 
pierres a batir; on distingue particulierement les 
marbresde Grandvillars, Lessocet Botterens, les gres 
de Champotey, Fribourg et du Gotteron, la molasse 
de la Moliere , les tufs de Corpataux , etc. Lorsque le 
canton sera mieux explore sous le rapport geologique, 
on trouvera sans nulle doule aussi de I’ardoise; les 
pierres k fusil ne sont pas rares dans la vallee de Jaun 
et les poudings pres du pont de Tusysont ires-curieux. 
La houille qu’on exploiteaSt.-Mariin est d’une bonne 
qualite, on 1 ’utilise dans la verrerie de Semsales, et 
on en trouve aussi dans la vallee de Bellegarde, 

Le soin des prairies forme une des principales occu- 
pations des Fribourgeois. D’apres X Almanack Helve- 
tique (p. 29), on comptait, en 1810, 59,365 poses qui 
sont cultivees, dont 6326 de premiere classe, 22,496 
de seconde et 3 o ,543 de troisieme; 16,487 poses de 


( 1 ) Monographic der Molasse . 




forfits appartenant k des communes et a des particu- 
Hers, ( 1895, i. re classe, 36 oi, 2. me classe, $991, 
3 . me classe), et 38 o 5 qui sont la propriete du gou- 
vernement; 5 g 6 poses de vignes et 1236 de jardins 
et plantages. .D’apres le cadastre dresse en i 8 i 5 , le 
canton possede 68,670 poses de pres (1), 99,371 de 
champs, 34 * 48 ° de bois, 3 o 3 i de paturages, 16 , 683 
paquiers, 739 de vignes, evaluees k 53.909 737 frs., 
fes batimens k 249,012 frs. et les droits feodaux a 
2,718,020 frs. D’apres le cadastre de l’assurance des 
batimens, de 1828, leur nombre est de 21,171, qui 
sont assures pour 2 i, 538 , 65 o frs., non-com pris passe 
2 millions de mobilier assure par la societe suisse. 
Void le mouvement qui offert l’assurance des bati- 
mens depuis son etablissement. 


Annies. 

Batimens 

assures. 

Taxes. 

Masons 

endom- 

ma^es. 

Indemnity 
< sans les 
frais ). 

Imp 6 t 
en 00700. 

1814 

18,089 

13,805,750 

12 

12,865 

1 rs 

1815 

18,223 

13,929 600 


6,787 

IO 

1816 

18,384 

14,136,650 

4 

1,962 

JL 

T 0 

1817 

18,450 

14322,800 

9 


i 

To 

1818 

18,394 


9 


4 

To 

1819 

19,996 

17,810,350 


6,210 

S 

To 

1820 

20,103 

IS, 245, 450 

24 

13.950 

1 

4 

1821 

20.199 


4 

4,150 

J 

T5 

1S22 

20,241 

18,335,450 

8 

5,230 

4 

J 0 

1823 

20,336 


21 

29,812 

1 JL 

JO 

1824 

20,880 

E3E22§£i 



« 

10 

1825 

21,014 

20,652,2501 

12 


S 

lS 

1826 

21,012 


4 

1,305 

2 

10 

1827 

21,061 


9 


7 

To 

1828 

21,171 

21,538,650 

13 

4,935 

i 

To 


(6) La pose ordinaire est de 5o,ooo pieds, celte des forets seu- 
lenient de 4o,o oo. 













Voici aussi un tableau des pompes a feu ou incendie qui 
existent dans le canton , d'apres Tetat qui en a ete dresse en 
juin i83o. 


ARRONDISSEMENS. 


Fribourg. 

Morat. 

Corbieres. 

Gruyeres. 

Rue. 

Bulie. . 

Farvagny. 

Montagny. 

Estavaye, 

Romont. 

Surpierre. 

Ch3tel. . 
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PREFECTURE. 

Poses. 

Valeur 
du fond. 

Valeur 
des bois. 

Total. 

Fribourg. 

Morat. 

Gruyeres. 

Bulie. 

Chatel. 

Rue. 

Farvagny. 

Montagny. 

Surpierre. 

Estavaye. 

34 / 1 :3 
593 J T V 
302 | 
849 ' 

233 }| 
115 
77 1 
1,013 ,V 
254 
34 

44,427 

1.13,044 

37,394 

119,452 

20,469 

8,652 

11,975 

116,928 

49,049 

9,100 

83,835 

151,101 

76,281 

147,953 

71,695 

24,222 

20,011 

195,637 

66,063 

7,944 

128,262 

264,145 

113,675 

267,405 

92,164 

32,874 

31,986 

362,565 

115,112 

17,044 

14,0781 tV 

1 627,050 | 

929,930 |1,556,980 1 


Les nombreux Mtimens du gouvernement, le mobi~ 
lier non-compris , sont assures pour 433 } 65o frs. 










En automne 1817, on a ensemence i 6 ,i 38 JJ poses 
de terre, en printems 1818, en ^change, 21,628 7 y* , 
£t la meme annk la recolte a ete faite sur 37,766 \\ 
poses, ce qui compare avec la population d’alors fai- 
sait h peu pres demi pose par personne. 

Le meme recensement fait en 1825 donne, pour 
lautomne, 1824, 16,717 

pour le printems , 1825, ai,i 4 o 


En tout 36 , 857 - 

En 1819, grains d’hiver , 16 , 885 poses, 

de printems, 20,924 

"375809' 

Le betail est une des principales richesses du can- 


ton; en 1807 on comptait : 
h Surpierre, 691 chevaux, 764 vaehes. 

3) Corbikes, 267 1,768 

3) Morat, 1,161 2,177 

Montagny, i, 5 i 6 2 , 43 1 

3) Chatel, 5 18 2*094 

3> Fribourg, 1,712 7,342 

» Bulle, 846 4> J 34 

>) Romont, 1,209 4^33 

33 Rue, 926 3,226 

3) Gruyeres, 3 o 8 3,558 

3> Estavaye, 1,190 1,294 

» Farvagny, 598 2,066 


10,942 34,987 


Deslors le nombre des especes chevaline et bovine 
& considerablement augmente. 

I818 Chevaux io,32S ; Betes k cornes 44.645; Menu b«tail 39,094. 
1319 10,774; 45,08s; 46,619- 

La consommation domestique elait alors eomptee a 
environ 4?ooo pieces de gros betail, et 3 ,ooo veaux. 
Betes a cornes peries : 

1818, 355 ; 1819, 090. 
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Chevaux p^ris: 

1818, 3 ii ; 1819, 201. 

1822. Chevaux II, 156; B£tes & cornes 44,974 * Menu betail 50,105. 

1 S= 5 - 12 , 446 ; 44,284 4 4 =, 7 ==- 

Anes et mulets 218. 

Betail tue pour I’usage domestique : 

Boeuf's 347; vaches ^600; genisses 727 ; veaux 
5,727; brebis 8,286; chevres 942; pores io,oi 5 . 
Betes peries : chevaux 3 o 3 ; vaches 5 oo. 

1826. Chevaux 12,410; betes & cornes 41, 109; menu Wtail 41 , 854 - 

1827. 12,604; 43»soi ; 43,33i. 

182s. 12,658; 47,890; 4*,S63. 

Anes et mulets, 1826, 187; 1827, 199; et 1828, 170. 
Betes tuees pour l usage domestique ; 

1826. Boeufs 1, no; vaches 2,972; genisses 453 ; veaux 5,219. 

1827. 146; 3 , 683 ; 38 n; 5,249. 

1828. 209 ; 3 , 636 ; 3 ao; 6 , 338 . 

1826. Brebis 7,81 5 ; chevres 797; pores 9 * 943 . 

1827. 6.808; 691; 11,297. 

1828. 6 , 8 i 3 ; 909; 11,521. 

En 1826, 670 betes des races chevaline et bovine 
ont peries; en 1827, 265 chevaux et 324 vaches, et 
en 1828, 3 o 5 chevaux et 366 vaches, en tout 63 a. 

Etat du recencement du betail , dresse au 3 1 de- 
ceinbre 1829. Le tableau de Farvagny manque. 


Prefect. Etalons. Chevaux. Jumens. Poulins. Anes. Muiels. Total- 


Eribourg 

77 

947 

2,239 

562 

55 

29 

3,909 

Morat 

9 

357 

718 

243 

1 


1,328 

Gruyeres 

2 

72 

262 

57 

4 

25 

422 

Corbieres 

3 

20 

163 

34 


2 

223 

Bulle 

5 

69 

642 

126 

2 

18 

857 

Chatel 

1 

77 

360 

3S 


1 

477 

Romont 

7 

178 

831 

162 

5 

25 

1,208 

Rue 

10 

113 

652 

56 

6 

15 

942 

Montagny 

16 

174 

803 

211 

1 

11 

1,233 

Surpierre 

4 

106 

314 

77 


10 

511. 

Estavaye 

15 

229 

756 

224 

t 

6 

1,270 

Total 149 

2,342 

7,640 

1,789 

81 

137 

12,380 
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Prefect. Taureaux. 

Bceufs. 

Vaches. 

Genisses 

. Veaux. 

Fribourg 

120 

943 

10,306 

3,348 

4,580 

Morat 

26 

217 

1,649 

381 

483 

Gruyeres 

56 

10 

2,418 

649 

630 

Corbieres 

12 

2 

1,049 

273 

342 

Bulle 

40 

6 

2,828 

891 

1,000 

Chatel 

29 

3 

1,179 

570 

460 

Romont 

34 

5b 

2,321 

857 

767 

Rue 

57 

59 

2,232 

924 

889 

Montagny 

37 

68 

1,176 

486 

450 

Surpierre 

12 

39 

440 

150 

168 

Estavaye 

24 

43 

961 

296 

276 

Totaux 

447 

1,446 

26,629 

8,825 

10,395 


Total general 47,742* 


Prefectures. 

Brebis. 

Chevres. 

Pores. 

Fribourg. 

10,135 

1,645 

6,487 

Moral 

3,749 

242 

1,840 

Gruyeres 

1,033 

1,005 

563 

Corbieres 

235 

195 

271 

Bulle 

714 

528 

872 

Chatel 

359 

460 

447 

Romont 

6 82 

199 

1,458 

Rue 

906 

561 

1,525 

Montagny 

2,150 

193 

1,343 

Surpierre 

867 

29 

481 

Estavaye 

2,312 

86 

1,091 

Totaux 

23,134 

5443 

16,378 


Total general 45,155* 

En i8ix, 657 chevaux, (24<)chevaux, 290 ju- 
mens, 118 poulains), 18,872 betes a corne, (927 
boeufs, 18,270 vaches, 3,o47 genisses, ^628 veaux), 
6,494 pieces de menu betail, ( 2,181 moutons, a,63i 
chevies, 1,682 pores), avaientalpes sur 1 5 , 3 ^ 5 pa- 
quiers. 

On complait jadls que 12,000 vaches, qui du i 5 
mai au g octobre paissaient dans les gras paturages 
de nos montagnes, fournissaient 24,000 quintaux de 
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fromage, en admettant une moyenne de aoo livres 
pour chaque vache. En comptant le quintals 3 s frs., 
le produit des fromages efait de 768,000 frs. au moins. 
Depuis l’etablissement et [’introduction des fruiteries 
dans la majeure parlie du canton, on compte 5 oo lai- 
lages a 80 quintaux chaque, en tout 4o,coo quin- 
taux , ce qui ,*au prix moyende2 5 frs, donne un capi- 
tal de 1 million. Les excellens fromages de Gruyeres, 
qui jouissent dans toute l Europe d’une celebrite bien 
meritee , se font dans une chaine de montagnes qui a 
dix lieues de longueur sur quatre de largeur, et qui 
s’etend depuis la Singine jusqu'a la Yeveyse sur la 
frontiere du canton de Vaud. Les plus estimes sortent 
des paturages de la paroisse de Charmey (1). 

Les proprietaires de troupeaux, qui habitent la 
plaine, louent aux bergers des Alpes une petite 
partie des leurs pendant la belle saison, et ils re- 
tirent pour le loyer de chacune de leurs vaches pen- 
dant environ vingt semaines 3 o k 4 ° fr. Autrefois 
c’etait seulement 20 frs. . mais avant que dans la plaine 
on fabriquat du fromage, qu’on appelle fromage de 
fruiterie pour le distinguer de celui de la montagne , 
que les marchands et consommateurs preferent, quoi- 
qu’ii coute quelques francs de plus que l’autre, dont 
la qualile est inlerieure. 

Une espece de fromage presque particuliereau can- 
ton, est celle des vacherins , qui sont recherches dans les 
villes, surtout en hiver, et dont on fait un met gene- 


(1) Par decret du 5 fevrier 1827, une caisse d’assurauce a ete la- 
bile pour le belail; elle se forme au moyen d’une retribution 
de 5 raps pour chaque certificat de sanle , et de 5 raps pour 
chaque piece inscrile sur un certificat pour l’alpage. Du 18 
mai 1827 au 3 o ^uin 1828* on en a delivre 81,189 P our l'&l- 

page , et 29,726 simples , qui ont produit la somme de 3 ,o 43 frs. 
28 rp. , seion le premier compte qui a ete rendu public. Le 
second compte , du i. er juillet 1828 au 3 o juin 1829 , ofFre une 
recette de 4 1 2 7 ° frs. 9 ^ rp. ct one depeose de 1 14 frs. 60 rp. ; 
2280 frs. sont places sur des revers, et 1906 frs. 35 rp. restent 
duns la caisse courante. 



ralement goute , qui est connu sous le nom de fondue. 
Les vacherins qu’on appelle stracchino dans ia Lorn- 
bardie , ne se vendent pas aussi cher que les fromages 
ordinaires, et la livre ne coute communement que 

10 a xi cruches. 

La majeure partie des fromages ne se salent pas sue 
les montagnes meme, mais dans des magasins des 
vallees inferieures, qu’on appelle salages ( £aufcHet‘) ; 

11 y en a beaucoup k la Tzintre pres de Charmey et 
k Ruffenen en dela de Plaffeyen. On compte, I’un 
dansl’auire, 4 livres deselpar quintal, et 2 livrespar 

f tiece, ce qui pour les 4°, 000 quintaux fait 160,000 
iyres. 

On fabrique avec le petit-lait qui reste, apres qu’on 
en a tire les parties caseuses, du sera , schere , 
seret , serasse , qu’on appelle naschtid et zieger en 
allemand suisse eicaillebotieen fran^ais. On le mange 
fraisou sale; cependant, il y en a de deux sortes, l’une 
appelee zigre , et 1’autre schere ( zieger et nascheid ). 
On fabriquait jadis avec le petit-lait aussi du sucre 
de lait qu’on melait avec le sucre pendant le systeme 
continental avant 1814. 

La ville de Geneve est l’entrepot principal pour 
1’exportation des fromages qui sont destines pour la 
France et le Piemont, nous reviendrons plus lard sur 
ce chapitre. 

L agriculture est en honneur dans la partie du can- 
ton qui n’est pas occupee par des montagnes, et four- 
nit aux habilans une quantite de ble suffisante pour leurs 
besoins. Depuis la suppression du droit de parcours, 
en 1809 et 1812 , lagriculture a fait des progres tres- 
sensibles ; car, outre les difFerentes especes de cereal es , 
on seme du trefle, du colzat, des navels, des racines 
d’abondance ou des betteraves, de 1’esparcette, de la 
lucerne , etc. On a intraduit §a et la la charrue ecos- 
saise avec diverse* modifications, et des parlicuiiers ont 
etabli des fermes - modeles a Rourguillon, Greng, 
Wallenried , Grandfey, Rosiere, Remetswyl, etc. La 



societe economique a , en sept. i 83 o et 17a 1 , fait dis- 
tribuerdes primes aux meilleurs laboureurs dans des 
concours publics. En outre, les fribourgeois cultivent 
une enorrne quantite de pommes de terre quiservent 
pour leur nourriture et, en partie, pour celle de leur 
betail et leur engrais; ils sement aussi du lin et du 
chanvre ; ils cultivent et recueillent beaucoup de fruits, 
et font avec leur jus cuit une espece de sirop qui est 
connu dans le pays sous le nom de sauce , et qu’on 
peut employer pour divers mets et gateaux; ils fa- 
briquent dans toutes les parties du canton de I'eau de 
cerise en grande quantite , surtout dans la vallee de 
Montbovon; ils plantent dans la partie nord et nord- 
est du canton, une si grande quantity de tabac, que 
cet objet est devenu pour eux un article important de 
commerce. 

Le betail, dans la partie montagneuse du canton, 
forme une race toute particuliere qui, sous bien des 
rapports, appartient ay betail le plus beau, le plus 
solide et le plus utile de la Suisse, aussi est-ii ties- 
recherche. M r . lihen en fait un tres-grand eloge et il 
dii des taureaux, qu’ils sont tres-bien pioportionnes; 
que leur poll est doux et court, que leur ecu, leurs 
epaules n’atteignent jamais un degr^ extraordinaire 
de graisse et de grosseur; que dans fet ranger ils sont 
longtemps bon pour faire race; qu’ils sont generale- 
ment doux et peu enclins k la mechancete ; qu’ils se 
contentent d’une nourriture mediocre, et que malgre 
cela ils conservent longtems leur force et vigueur, 
L’auteur que nous venons de citer les prefere a ceux 
de 1'Oberland bernois (1). 

La eouleur de cetle race bovine est d’un brun rou- 
geatre ou noirjUre , et on trouve beaucoup de pieces 
qui sont bariolees rouge et blanc, de sorte que les 
amateurs ont un grand choix de nuances. On eleve 


(1) ©cmcinmi^tscr Unterri^t ttbfr Mtnntnifj bet tyfcrbe unb t)t$ 
9tittbt>ief)$ / k. / G&ur/ 1819, II, p. 17 et 1 a. 




dans le canton beaucoup de moutons, de chevres, de 
cochons et de ehevaux; « cesderniers, dit Picot que 
nouscopions, parce qu’il nous a en majeure partie 
traduit(i), ne se distinguent pas par l’elegance de 
leurs formes, inais ils sont fort propres a toutes 
sortes de iravaux , et en consequence recherches dans 
les cantons voisins. » Void 1 opinion du velerinaire 
Ilhen sur les ehevaux fi ibourgeois qu’il range dans la 
meme rubrique que ceux du canton de Vaud. 

« Les ehevaux Iribourgeois et vaudois, dit-il, sont 
un peu plus forts et plus corpulens que ceux des can- 
tons de Berne et de Soleure, leur croupe est large, 
le corps charnu, les membres sont vigoureux, la 
queue et la criniere sont bien garnis, et le sabot est 
grand. Ils sont tres-forts et perseverans et ils ont 
toutes les qualites requises pour faire de bons ehevaux 
de trait, a quoi on les empioie generalement. Dans 
le commerce , ils sont connus sous le nom de ehevaux 
romands ou fribourgeois (a). » 

Pour ameliorer les races de beta'll , on distribue 
annuellement , au commencement du pi interns, des 
primes en argent aux proprielaires des plus beaux 
etalons et taureaux. Cet encouragement a deja eu un 
tres-bon resultat. Les prindpaies foires pour les che- 
vaux se tiennent a Romont, pour les poulains a 
Gruyeres et pour les bceufs et vaches a Bulle et Fri- 
bourg. Dans le pays de la Broye, la race bovine est 
plus petite, et les ehevaux des marais d’Anet sont 
estimes des amateurs, surlout parce qu’ils sont vigou- 
reux et habitues aux fatigues et a une nourriture sobre 
et mediocre. 

On a generalement peu de soins des moutons, aussi 
la laine n’est-elle guere estimee, sauf celle qu’on ob- 
tient d’une race qu’on appelle flammande ( fliamenze 
en patois). Si on suivait la melhode de Thaer et celle 


(0 &eh><ttfd)er SHmanacf)/ 1810. 

(2) ©emetnnudoer etc l, p, u. 



qui est pratiquee en Silesie et en Saxe, et si on croi- 
$ait la race avec des merinos, ce serait une ressource 
et une richesse du pays de plus, et on pourrait bien 
mieux utiliser les pdturages les plus eleves, surtout 
ceux qui sont dangereux pour les vaches, qu’on ne 
le fait actuellement avec des chevies, et en peu d’an- 
nees il serait aise de doubler ou tripler le nombre peu 
considerable des moulons, proportionnellement avec 
les autres animaux domestiques et la nature du sol 
des Alpes fribourgeoises. La ville de Payerne tire de 
Cette maniere un parti tres-avantageux de ses patu- 
rages et de l’assolement qu’elle a adopte pour ses 
terres. 

La principale industrie du pays, pour les habitans 
des montagnes, c’est I’education ainsi que le sain des 
Lestiaux : pour les habitans des plaines, c’est 1’agri- 
culture. Les Fribourgeoisselivrent peuau commerce; 
ils se cpntentent de fortunes mediocres, et preferent 
jouir avec simplicity de ce qu'ils ont herite de leurs 
peres, que de courir des chances en se livrant a des 
speculations mercanliles, de sorte que la population 
est en general plus agricole qu’industrielle. Le lux n’a 
pas fait dp grands progres parmi eux , malgre les je^ 
remiades de quelques personnes qui ne revent que 
l’age d’or du bon vieux iems : cependant, depuis une 
quarantaine d’annees ils ont des besoins nouveaux et 
de nouvelles depensesa faire. Le tressage des pailles 
occupe un grand nombre d’individus, principalement 
du sexe, et il est une source de benefices pour le 
canton, mais la vente des fromages , des chevaux et 
des beies a cornes, lui procure encore le plus grand 
avantage, et elle est, d’ailleurs, d’une ressource plus 
constante et plus assuree. Nous parlerons encore 
d’autres articles. Outre des bestiaux , du fromage, des 
cuirs, du tabac, des pailles tressees, du bois, des 
planches, du cafe chicoree, le canton exporte encore 
quelques autres objets en petite quantite. Il man- 
que, en echange, de vins et d’eau de vie. A Ge~ 



neve, entrep6t principal pour ^exportation des fro- 
mages pour la France et le Piemont, on en expor- 
tait, avant la hausse des droits d’entree (i) , 8 k 9,000 
quintaux pour la Fiance, et 3 o,ooo quintaux pour 
le Piemont. Depuis la hausse, pour ce dernier pays 
seulement 18 a 20,000 quintaux, et pour le premier 
2,4<>o&3ooo. Avant ct ttemesure extraordinaire, sur- 
tout entre voisins qui ont des eehanges reciproques 
ikfaire, 1’exportation etaitde 38 a 40,000 quintaux , ce 
qui, & 3 ofrs.le quintal, faisaitun capital de 1,100,000 
h 1,200,000 frs. Depuis lors f exportation a diminue 
de2 J 5 . Une partie des homages, surtoutceux de Plan- 
fayon, s’exporte pour I’Allemagne, ou les droits d en- 
tree sont faibles , et ne se payent que par piece, quel- 
qu’en soit le poids, mais en Autriche, en Pologne et 
en Russie les fromages suisses sont entieremant pro- 
hibes (2). 

On tresse 55 o,ooo pieces de paille, qui peuvent 
4 tre estimees^ 280,000 frs. Avant la hausse dont nous 
venons de parler, le capital de cette industrie natio- 
nale pouvait etre porte a 34 o,ooo frs. ( 3 ) Avant la 
hausse la France recevait 3 oo,ooo pieces, depuis la 
hausse des droits seulement 200,000; l’ltalie en re- 
$oit 5 o,ooo pieces et fAllemagne 200,000. Les pailles 
tressees du canton de Fribourg sont tres- estimees 
dans le commerce; mais des speculaieurs indigenes 
font en partie gate, en ce qu’ils allaient vendre leurs 
marchandises sur place, de sorte qu’ayant line fois 

(1) Sous lempire , ce droit etait de 2 frs., et depuis la restaura- 
tion de 1814 de 6 frs. yS rp. par quintal, et a peu pres aulant 
pour le Piemont. II faut esperer que depuis Ja restauration de 
i 83 o toutes ces entraves entre deux nations voisiues et amies 
cesseront. 

<2) On trouve des details interessans sur 3 e commerce et la fa- 
brication du fromage dans le premier cahier des Memoires 
de la S ociete E conomique; Fribourg, 1816, p. 3 g. 

( 3 ) L’aunage des pailles tressees a ete determine par un arrete du 
23 ociobre 1818 a 12 aunes, mesure de Paris » ou comrae on 
Pappelle dans le pays un vingt. 




paye les droits d’entr^e, iis se mettaient a la merci 
des acheteurs. 

On compte qu’il y a dans le canton 3 o tanneries 
(nous n’en avons trouve dans le cadastre des bati- 
mens que 26) avec i 5 o fosses, qui tannent annuelie- 
ment 2,000 peaux des boucheries; les agriculteurs 
font tanner celles des b&les qu’ils tuent pour leur 
usage parliculier, de sorte qu’elles n’entrent pas dans 
le commerce. 

L’on peul admettre qu on obtient des boucheries: 

3 .000 peaux de grosses pieces de betail; 

6.000 de veaux; 

6.000 de moutons; 

4.000 dechevres; 

6.000 de chevraux ( vul. cabris). 

25 , 000 . 

On exporte la plupart des peaux brutes, le reste 
sert pour la consommation interieure; on importe, 
en echange, 200 menues peaux du Wurtemberg et 
de la Baviere. Dans les i 4 - e et i 5 . e siecles les tanne- 
ries de Fribourg fleurissaient a c6te des fabriques de 
draps (1). L’exportation des gros cuirs est d’environ 

1,000 et celle des peaux de veaux de 5 4 6,000. La 
main-d’oeuvre des tanneurs fribourgeois est reduite 4 
via consommation interieure, depuis que par un droit 
de 5 o frs. par quintal sur les cuirs et de 3 o frs. sur les 

f >eau x tannees, le Piemont ct lltalie, qui autrefois 
es absorbaient, en ont par-l& ferme l’entree, en sui- 
vant, dans ce systeme de prohibition qui est contraire 
a 1’avantage bien entendu de tous les pays, l’exemple 
de la France. Depuis lors, on a vendu en Italie et en 
Allemagne les cuirs bruts, pour racheter, en echange, 
des cuirs ouvres aux foires de Zurzach. 

( 1 ) V. Sur les tanneries et fabriques de draps de Fribourg dans 
les i3. e , i4- e et i5. e siecles, ©djroeismfd)e Sa^budjer / 
StaraU/ i8a3, s. e partic, p. 3 12 ct s. 




En 1808, on a exporte par le bureau de Chatel-St.- 
Denis i3,38o planches, 2,913 paquets de litteaux et 
239,100 echalas pour le Pays-de-Vaud , Geneve et 
la France, et de 1828 h 1829, r,83o chars de bois, 
20,354 douzaines de planches, 3,324 douzaines de 
lattes, 10,228 pieces de bois de construction, et 
2,767,000 echalas. 

On consume annuellement en Suisse pour un demi 
million de cafe chicoree, ainsi a proportion dans le 
canton de Fribourg, ou la fabrique etablie dans la 
capftale ne suffit pas pour satisfaire tous les gouts. 

Selon un calcul approximate, 5, 000 tonneaux ou 
chars de vin doivent entrer annuellement dans le 
canton- Void des donnees plus detaillees et plus 
exactes. 

Depuis sept ans, (dei823a 1829), la moyenne des 
vins suisses entres dans le canton 

est de. ..... x,855,5oo pots. 
La moyenne des vins de France. . 94,600 

Le produit moyen des vignes indi- 
genes. . 4^8, 7°o 


2,388,8oo 

La moyenne de la reexportation des 

vins suisses est de- . . . 228,000 

Des vins de France. . . . 4>5oo 

Des vins du canton, approximati- 

vement. ..... 100,000 


333, 5oo 

Ce dernier calcul n est qu’approximatif , parce que 
beaucoup de vins indigenes elant meles avec dautres 
vins suisses, sont exportes sous cette derniere deno- 
mination. 

II resulte de ces donnees que la moyenne delacon- 
sommation annuelle est , 



en vins suisses , presque tous du can- 
ton de Vaud, de 1,627,500 pots, 

en vins de France . . . 90,100 

en vins du canton . . . 338,700 

En tout 2 .o 56 , 3 oo pots. 

ou 5 ,i 4 o chars et 3 oo pots, le tout mesure de Fri- 
bourg. 

La verrerie de Semsales occupe environ i 5 o ou- 
vriers. Dans la ville de Fribourg, on fabrique de la 
biere, des cbandelles, des cicrges, des chapeaux de 
feutre et depaille, du tabac, de la faience, des cartes 
et des loiles de coton, Ja teinturerie en rouge passait 
pour une des meilleures de la Suisse, mais ce bel 
eiablissement a ele abandonne depuis environ un an ; 
celie de Morat marche bien. 

Les habitans du canton qui parlent fran^aissont ge- 
neralement plus industrieux que les aliemands; ces 
derniers Se livrent rarement a des entreprises nou- 
velles. 

D’apr£s la loi du 4 mai i 83 o , toutes les routes du 
canton sont divisess en routes cantonales et routes 
communales. Les premieres sont subdivisees en deux 
classes; la premike comprend les routes de Fribourg 
a la Singine ; de Fribourg a Chattel ; de Matran a Ro- 
mont ; de Fribourg a Cheires ; de Montet a Estavaye; 
de Dompierre a Champagny ; du Loewenberg a Fres- 
chelz, et de Fribourg a Moral. Les routes de la se- 
c.onde classe sont celle de Bulle a Montbovon; de 
Vaulruz a Romont ; de Romont a Ecubiens; de Gro- 
ley a Porlalban; de Charmey (prefecture de Morat) 
a Sugiez, et du confluent des deux Singines au Lac- 
]Noir, pour aussi longtems que le gouvernement en 
retirera le peage et Tangent de chaussee. Void quelle 
est leur elendue: de Fribourg £ Chalel, 8 lieues 3/4 
et 818 de Friboug a la Singine , 3 lieues i /4 et 8 / ; 
de Bulle au pas de la Tine ou Montbovon , 3 1 , 3/4 
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5i 7 ; de Vaulruz k Bomont 2 1/8 L, 65o 7 ; de Ma- 
tran k Eeublens, 6 3/B 1. i,2g5'; de Fribourg auMon- 
tellon, commune de Mannens au bas de Montagny, 
3 i/4 l* 478 ; ; de Cugy & Cheires, apres avoir em- 
prunte le territoire du cercle de Pay erne, 2 iJ3 1. 
a, 1 47 5 ^ de Montet a Esiavay^, 3/4 1. i,g38'; de Gro- 
ley k Domdidier, 1 i/3 1. 19/; de Domdidier k Por- 
talban, 1 1/2 1. 1,27s 7 ; de Dompierre k Domdidier, 

1 L 1 4^ / ; de Greng k Champagny, 2 1 moins 4o'; 
de Morat au Moptillier, 1/4 l. 1,009'; du Montillier 
au Vuilly, 2/3 1 . ii ,548 1/2' (cette nouvelle route, 
qui facilitera les relations avec le Vuilly et le canton 
de Neuchatel, a i4 aqu^ducs, dont 6 grands) ; du 
Loewenberg aFieschelz, 1 3/41. 4,017'; de Fribourg 
& Morat, 31. 1,64a 7 ; la route duLac-Noirou Domene 
depuis les deux confluens de la Singine jusqu’& la 
barriere des bains a 23,991 ' ou 1 i/4 1 . x? 49 i/ * Nous 
avons dejjk fait remarquer au commencement de cet 
article que la lieue suisse a 18,000 pieds de Berne de 
longueur. De la Singine a Chatel on passe 28 ponts; 
de Bulle k la Tine g; de Vaulruz a Romont 7; de 
Matran a Ecublens 7; de Fribourg a Yvonand 5; de 
Montet a Estavaye 3 ; de Groley a Portalban 9 ; de 
Morat k Payerne 3 ; de Fribourg a Morat 5; et de 
Morat k Aarberg 2 ; en tout 78 ponts sur le territoire 
fribourgeois. Les anciennes routes, construites a neuf 
vers le milieu du i8 e siecle, sont generalement mal 
tracees, mais elles ont deja ete bien ameliorees et le 
seront successivement, ce quicontribuera afairepros- 
perer Tagriculture, l industrie et le commerce. Le per- 
sonnel de 1’administration , qui est dirigee par le con- 
seilde police, se compose d’un inspecteur-generaldes 
ponts et chaussees, de sept voyers , et d un piqueur par 
chaque commune. 

II y a dans le canton, to teintureries, 4 gypseries, 

2 imprimeries, 2 papeteries, en comptant cole qu’on 
etablit k Bulle, 2 blanchisseries, 3 forges-martinets, 
i55 forges diverses, 10 mouiins k ecorce, 36 bouian- 



geries, a Fribourg, 7 foules, a 4 o moulins, 26 tan- 
neries, 11 tuileries, 21 huiieries, ia 5 scieries, 224 
auberges, 52 pinles, 5 cafes, 6 pdtissiers, 9 brasse- 
ries debi^re, 10 etablissemens de bains, d’apres le 
cadastre des batimensque nous avons compulse article 
par article , quoiqu’il en contienne 21,061 ( celui de 
1827, ) 

Par cette meme recherche, nous avons trouvd *38 
eglises, i 35 chapelles et 14 couvens. 

Le canton a cinq bureaux de postes, k Fribourg, 
Bulle, Morat, Estavaye et Romont, et trois d^pdts de 
lettres, k Montagny, au Bry et k Ch£tel ; 7 bureaux 
de peage, k Morat, Domdidier , Estavaye, Rue, Cha- 
tel, k la Singine et au Lac-Noir; des bureaux pour 
Tintroduction et le transit des boissons, k Ch&tel, 
Montbovon , Rue , Menieres, Cugy, Estavay^ , Cheires, 
Montagny, Dompierre, Domdidier, Portalban, Morat* 
Sugiez, Chietres, Champagny, la Singine et Heiten- 
ried , et pour l’iritroduction de la consommation inte- 
rieure seulement k Attalens, Besenzens, Villarepos et 
Misery; 27 posies de gendarmerie dans diverses loca- 
lites. Unecompagnie d’etat, composeede io4 hommes, 
y compris 3 officiers, fait le service de la place k Fri- 
bourg; ladministration du sel est composee d’un ad- 
min istrateur, de 5 facteurset 55 detailleurs; lenombre 
des inspecteurs du betail estde 278. D’apres le decret 
du i. er fevrier 1828 , 9 veterinaires doiventetre can- 
tonnes a Fribourg, Bulle, Morat, Romont, Rue, 
Estavaye, Chatel-St.-Denis, Gruyeres et La-Roche. 

Voir les articles monnaies, poids et mesures. 

Les hommes et les femmes du canton de Fribourg 
ont gen^ralement une belle figure , mais §a et Ik elle 
manque ^expression ; leurs mceurs ont beaucoup per- 
dus de leur ancienne rudesse, mais en majeure partie 
elles sont simples et pures, et depuis trente a qua- 
rante ans il s’est fait un changement tr&s-remarquable 
dans leur maniere d’etre. Ceux qui parlent frangais 
sont plus jovials que les allemands. Les fetes sont 



nombreuses, on en comple environ xbo y compris les 
dimanches, etmalgr^ que 27 aient iti atolies depuis 
longtems et qu’on appelle jetes basses , une partie des 
habitans les cndment encore , surtout dans les cabarets. 
On danse h 1 ’occasion des noces et le lundi et mardi 
de carnaval; mais la principale f 4 te nationale a lieu 
en automne, et s’appelle la dedicace gdnerale des 
danses tall^emeine Tanzkilbe)\ elle dure trois jours 
de suite, savoir ledimanche, le lundi et ie mardi; 
xnais il n’est pas permis de danser plus tard que huit 
heures du soir (1). Dans les fetes qui ont lieu &l’oc- 
casion des manages, on joue quelquesfois encore une 
marche nationale qui se conserve depuis longtems par 
tradition, et qu’on appelle la marcne de noces ( der 
Hochzitimarsck ) (2). Dans la prefecture de Morat 
on a des rejouissances publiques h 1’occasion de la 
moisson et de la vendange, h Chietres surtout ces 
fetes populaires ont encore conserve 1’ancien type 
national. A Morat meme on fele, le 23 Juin, l’an- 
niversaire de la glorieuse et cetebre bataille de fan- 
nee 1476(3). 

Le caractere des habitans de la partie montueuse 
est h peu pr&s le m 4 me que celui des autres habitans 
des Alpes; ils sont plus vigoureux et plus actifs que 
les habitans de la plainer ils preftrent le commerce k 
l’agriculture, ce qui les conduit souvent dans les pays 
Strangers. Le service militaire qui, dans le i 5 . e et 
i6. e siecle, a malheureusement remplace lindustrie, 
principalement les tanneries et les fabriques de drap, 
etait jusqu’jk ces derniers terns tres-goute des Fribour- 
geois, favorise et encourage d’en haul. Si quelques- 
uns s’y sont distingues, s’ils y ont acquis de la fortune 
etdestilres, d’autres, en echange, y ont perdu leur 

(1) On a fait depuis passe un siecle beaucoup de Jois sur la danse, 
la derniere est du 10 aout 1829; V. Bulletin des lois, t, XU 
p. 168. 

(2) Elle est jolnte a Y Almanack helv clique , de 1810- 

(8) Y , Alpenrosen , 1823, p. 3 jj. 



avoir, la simplicile de leurs moeurs, ei introduits dans 
le pays des usages et des vices ignores de nos ancdtres. 
Fort heureusement ce service est maintenant r^duit k 
celui de Naples, pour lequel Fribourg laisse engager 
472 hommes (1). Avant i’annee 1792, les Suisses, au 
moyen des capitulations militaires, jouissaient en 
France de divers avanlages et privileges, mais ces 
avantages, qui n’etaient utiles qu’& quelques individus, 
ne pouvaient nullement contre-balancer le mal qui 
en resultait pour la nation en general (2). Les pen- 
sions secretes surtout avaient beaucoup contribue k 
corrompre une partie de la magistrature Un ouvrage 
special sur cette partie des annales suisses serait k la 
fois curieux, piquant et instructif; au point qu’un 
landamann Reding , de Schwyz , disait ( 1492 ) ; « Les 
Confederes doivent avoir un trou pour sortir, le meil- 
leur est celui de France , puisque les Allemands et les 
Lombards haissaient les Suisses » (3) 

Les Fribourgeois sont tr&s-hospitaliers envers les 
etrangers, aussi leur nombre est-il considerable; car 
environ 1,000 families sont pourvues de tolerances 
(permissions d’etablissemens) et pr£s de 5,000 indi- 
vidus des deux sexes de permis de sejour. Depuis trois 
a quatre siecles un grand nombre d’Allemands, de 
Savoyards, de Frangais, d’ltaliens et de Suisses des 
autres cantons se sent fait naturaliser. Depuis que 
Fribourg a ete admis dans la confederation (i 4 &i) 
plusieurs families ont gei manise leurs noms primiti- 
vement frangais ou remands, 

II y avait autrefois un grand nombre de goitres 
dans la ville-basse de Fribourg et dans divers villages 


(1 ) V. Sur le service mijitaire Stranger, 

Parent/ i8i6 r 2tt$ $eftj S^tbuef)** ; 21arau * 

z 8a3, I, ag3; bulletin des lois, tomes i, p. p. 227 * 

VIII, p. iio, et X, p. i 55 . 

(2) V. outre tous les historiens Suisses, &aferitt 5 ' 2 (tt$'WlTt / 23 Cf* 
ner (Sbnwif; £ 3 ertt / 1825* 119, isS, 11, f* tv* 

(3> / II , p- io5. 




voisins , mais une plus grande propret^ dans les lo- 
gemens et hajbillemens, et des soins inieux eniendus 
pour 1’enfance ont diminue cette triste infirmite. 

Le langage usite dans la plus grande partie du can- 
ton de Fribourg, est un patois fran§ais, qui vane 
selon les localites, mais on en distingue trois esp£ces 
distinctes; le Gruverin, qui se parle dans le pays de 
Gruyeres; le Quetzo, qui est en usage dans la partie 
moyenne du canton, et le Broyar, qui est le langage 
des districts arroses par la Broye pres du lac de Neu- 
chatel. Le premier de ces patois est le plus doux, le 
plus expressif etle plus original. Cependant, tous ont 
soit dans la construction, soit dans la iournure des 
phrases, des particularites qui meritent lattention des 
philologues. Dans le Vuilly. le patois a quelques mo- 
difications qui tiennent aux habitudes et au genre de 
culture de la contrde. Dans le reste du district de 
Morat, les habitans parlent lallemand bernois, mais 
encore est-il nuance 5a et 1 k. II en est de meme de 
1 ’allemand de la vallee de Jaun, de Plafeyen , de Dii- 
dingen et de Gunnels; 1’invasion du patois et du 
frangais dans les paroisses allemandes est sensible de- 
puis 1 5 a 20 ans , et telle localite qui jadis &ait alle- 
mande, par exemple La -Roche, Praroman, Marly, 
est mainienant toute romande (1). 

La plus ancienne carte du canton qu’on connaisse 
est celle intitulee : Inclitae Bernatus urbis, cum omni 
dilionis suae cegro et provinciis delineatio chonogra- 


(1) $elt)ettfd)er Sfimanacf)/ 1810, p.gg — 136; F. J.Stnider, tic 
£fl«tc6fprad)ctt tcr©c^wcij/ 1819, p.374 — 388, ouontrouv© 
la paraboie de l’enlant prodigue traduite dans tous les dialectes 
du canton; Ranz de Vaches, 1837; bit itt tf)Vttl 

terbunjett/ I, p. 294, IL p. 291. Bucolicos de Virgile, in dix 
Eclogues, traduites in vers heroicos et dialeete gruvericn, etc., 
par 1 ‘avocat Python, Fribourg* 1788. Trois eglogues seule- 
ment ont ete traduites avec le texte original en regard - cel 
opuscule est extremement rare. 




phi& secundum aliusque loci justiorum longitudinem 
et latitudinem coeli , authore Thoma* Schepfio , Bris, 
doctore medica. Sa hauteur est de 4 y * 8", surune 
largeur de 6 6 " Au midi, elle s’^tend jusqu'A Sion , 
aunord, jusqu’A Pierre -Pertuis, k l'ouest , jusqu '4 
St.-Claude^tal’orient, jusqu’au glacier de l'AIetsch en 
Valais, de maniere qu'elle contient tout le canton de 
Fribourg. Selon Haller, les planches de cette carte extre* 
mementrare ont ete employees k la monnaie de Berne. 

Dans les protocoles du conseil, 27 juin, 17 juillet, 
6 aout, 4 septembre i 63 i, et 24 mars i 632 , il est 
fait mention d’une carte du canton lev^e par Louis 
Dupre, Jean Juat etBartholome Reynauld, et le seul 
exemplaire qu’on en avait fait fut donne k Tavoyer 
Jean Reyff. 

Nous ne ferons mention qu’en passant de celles de 
Seheuchzer, de Janson et de G- Walser ( Nuremberg, 
Homann, 1667). La carte du commissaire Fran^ois- 
Pierre Vonderweid, 1668, orientee a rebours, est 
assez detaillee; sur une hauteur de 2 pieds, elle a 
une largeur de 3 ' , 3 il , 3 //y . Comme ses descendans 
doivent poss^der encore la planche, il serait a desi- 
rer qu’ils en fissent tirer des exemplaires. Elle est in- 
titulee : <c Inclili cantonis Friburgensis tabula, autore 
Francisco Petro Von-^der-Weid, senatore et commis^ 
sario generale Friburgi, anno Domini 1668. On pos- 
sede du meme, sous le titre de Vetus territorium FrL 
burgense, 1676, une carte manuscrite des 24 pa- 
roisses ou de I’ancien territoire de la ville de Fri- 
bourg, sa hauteur est de 1 / sa largeur de 14 ", elle 
est orientee de la meme maniere. La carte S.H. Mallet, 
1781 , outre le canton de Vaud, contient une partie 
de celui de Fribourg. Les n, os 5 , 6 , 9 et xo des 
cartes de Weiss ,et Meyer sont, sous le rapport de 
l’execulion , ce qu’il y a de mieux , mais on y trouve 
des erreurs et des omissions. Aux Etrennes Fribour - 
geoises de 1806, l’auteur, feu M. r Lalive d’Epinay, 
a joint une carte, mais celle qui accompagne 1 'Alma- 



nach Helvetique de 1810, quoique petite , merite la 

[ ireference. Peut4tre pourrons-nous annoncer, avant 
a fin de 1’impression de ce dictionnaire, une nou- 
veile carte du canton. M. r l’ing^nieur Bel , de Payerne, 
avait une carte routine du canton , mais elle n'est pas 
complete et nous croyons quelle se trouve mainte- 
nant a Lausanne. 

La surveillance et la direction de l instruction pu- 
blique qui appartient k 1’etat est exercee parun con- 
seil d’education (i). L’organisalion de Instruction 
publique a reglee par un arr&e du 26 fevrier 
1819 (2). Le R. P. Gregoire Girard, cordelier, depuis 
plusieurs ann^e professeur de philosophic k Lucerne, 
et dont la reputation corame savant et pedagogue est 
europeenne,ayantintroduit,en 1816, 1’enseignement 
mutuel dans l ecole primaire qu’il dirigeait avec tant de 
succes., celtemethodelefutaussi trois ann^esplustard 
dans les ecoles rurales de la partie catholiquedu canton, 
dapres laquelle 1’enseignement &ait alafoismutuelet 
simultane (3). Goiitee et approuvee dans le principe , 
cette methode fut attaqude quelques annees apres, 
supprimee en 1823 et remplacee par 1’enseignement 
simultane (4). D’apres le decret du 4 juin i8s3, qui 
a remplace l’arrete que nous avons cite dans la note , 
toute paraisse , quelque petite qu’elle soit , doit avoir 
son ecole. Dans Particle 7 il est dit : « L’instruction 
religieuse, comrne objet principal, se compose du 
catechisme du diocese et d'autres livres ou recueils, 
que le eveque determinera (5). » Le reglement 


(1) Lois organiques, 1816, p. 97. 

(2) Bulletin des lois , t . IX , p. 84 - 

( 3 ) Arrete du 3 o juin 1819, Bulletin des Lois , t. IX , p. 103. 

( 4 ) V. ©cfcweijerifdje Sa&e&u<f)er/ 1823, I, 456, 481, 643, 654. 

783, et comparer Ii, p. Si , ii6>, 4^7* 4^95 Bulletin des Lois, 
t. X, p. 19 et 34 « 

(5) Le Conseil d’education a fait imprimer, en fran^ais et cn al- 

iemand, des elemens de calcul; 1826 et 1828 ; £e£rbttdf) fcer 
d)rifitidjm / deGalura, 1828, et une grara- 

maire, ou lecons a 1’ usage des ecoles primaires, i83i. 
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pour les ecoles de l’arrondissement de Moral est du 
21 juillet 1826 (1). Malgre les entraves qu’on a 
cherche a y mettre sous divers pretextes, les ecoles 
priraaires ont fait sans doule beaucoup de progres 
comparativement & ce qu’elles etaient il y a 25 a 3 o 
ans, mais elles sont, en general, encore susceptibles 
de grandes ameliorations. D apres la statistique scolaire 
de I’annee 1828, il y avait dans le canton 224 ecoles 
primaires, elles ont ete frequences par 12,870 eleves, 
dont 6,774 gargons el 6 ,roi fdles. Dans ce nombre 
3,090 gargon^ et 3 og 6 filles lisaient couramment; 2,456 
gargons et i,gi 3 filles ecrivaient bien & la plunie; 
1,461 gargons et 1,070 filles ecrivaient sous la dietee 
avec orthographe; 1,391 gargons et 817 filles con- 
naissaientles quatre regies du calcul,et 1,897 gargons 
et 1,866 filles savaient tout le catechisme. 

L’ecole primaire des gargons , & Fribourg, est tres- 
fr&juentee, on y compte annuellement passe 3 oo 
el&ves, dont quelques-uns passent^ 1’ecole secondaire. 
Pendant une partie de fannee, deux professeurs don* 
nent des legons de mathematique et de dessin a un 
certain nombre de personnes de la classe industrielle. 

Dans les villes municipales, suriout & Bulle, Ro- 
mont, Estavaye on enseigne, en outre, les principes 
de la langue latine, et k Morat il y a un college dont 
il est fait mention dans un article particular. ( V. Mo- 
rat, ville). 

Dans le college de St.-Michel & Fribourg, qui, depuis 
1818, est dirige par des RR. PP. jesuites, on enseigne, 
au lycee," la theologie, la morale, le droit canon, la 
physique, les mathematiques, la metaphysique et la 
logique, et au Gymnase, les belles-lettres latines, 
frangaises et allemandes. Un professeur laic donne un 
cours de droit naturel et civil. En i82g,le nombre des 
eleves etait, 48 theologiens, 26 physiciens, 52 lo- 
giciens, 1 4 1 rhetoriciens, dont 82 en i. re et 5 gen 2. me , 


( 4 ) Bulletin des Lois , t. XI , p. 4 * 
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yi syntaxistes, 68 grammatistes, 78 rudimentistes, 
84 principles, 18 juristcs, en lout 586 . En i 83 o, on 
y eomptait 56 theologiens, 34 physiciens. 4 ^ logi- 
dens, 124 rhetoricians, 69 en i. rc et 65 en 2. me , 
55 syntaxistes, 64 grammatistes, 24 rudimentistes , 
hi principistes, dont 71 au pensionnat, en tout 5 o 6 . 

A c6te du college, il y a un beau pensionnat egale- 
ment dirige par la compagnie de Jesus, ou le nombre 
des eleves est considerable, en 1829 il etait de passe 
3 oo (1). Les Visitandines et les Ursu lines ont des pen- 
sionnals de jeunes personnes du sexe; ces dernieres 
tiennent les ecolesdes filles, dont le nombre est d'en- 
viron 3 oo. Le seminaire pour l'education des jeunes 
ecclesiasliques forme I’ailedroite du pensionnat. 

Le canton est regi par divers coutumiers qui sont 
tous inanuscrits. La ville de Fribourg et les 24 pa- 
roisses, Farvagny, Bulle, Corbieres, Bellegarde et 
La-Roche sont sous l’ordonnance municipale; Romont, 
Surpierre, Chatel, Montagny sous le coutumier de 
Vaud; Cheires, Font et Vuissens sous le plaid-general, 
etMurist-Ia-Molieie souslacharle deMoudon, i 35 g. 
Morat, Gruyeres et Estavaye ont des coutumiers par- 
ticulars. Le plus ancien de ces codes est la charte du 
comte de Kybourg, de fan 1249 appelee Handfesie{ 2). 
De 1 363 a 1466, 1 ’avoyer, le conseil et la commune 
faisaient des lois a mesure que le besoin l’exigeait; de 


(1) On a fait impriiner pour cel etablissement des cours d'his- 
toire et de geographie, qu’on trouvc chez les iibraires de Fri- 
bourg, et au pensionnat merne on peut avoir un prospectus, 
soil sur les conditions d’admission , soit sur les objels d’ensei- 
gnement. 

0) 0d&n)cijmfc&er ©efc&i^forfcfccr/ 1812, i. eT cabier, p 81; 

il y '<* queiques erreui s dans le texte latin. V. aussi lUtb 

funtmiffc t>ct* (gtfltt t?repbur0 tm Uecfetlanb- Cette collection 
doit, selon Haller, avoir ete faite par Francois- Roch Dugo, 
imprimee par ordre du Gouvernement, 1700 a 170$, distri- 
bute a cluiquc mcmbre du Grand-Conseii , puis supprimee; 
aussi eu trouve-t-on encore un certain nombre d’exemplaires 
dans les archives dc TEtat. 




1466 a 1 54 o, on en fit faire une collection sous le 
titre de Livre d'Ordonnance et de Justice; puis, de 
1 55 a &i 583 , par Gournel une revision, et, de 1697 
a 1600, par l’ancien ehancelier Guillaume Tech- 
termann , un nouveau travail sous le titre d zMunici- 
pal-Ordnung)V?A\%p en allemand, et qu'011 fit traduire 
plus tard en fran§ais sous le titre d'Ordonnance Mu - 
nicipaleJX enexiste un grand nombre de copies, mais 
il y en a peu de correctes. 

Les affaires correctionnelles se jugent d’apres l’or- 
donnance du bourguemailre ( burguermcister Ord - 
nung, 1611) et quelques lois speciales quisont conte- 
nues dans le bulletin aes lois,de i 8 o 3 a 1829, en alle- 
mand et en frangais, outre 2 volumes de lois orga- 
niques, dans les memes langues. Les causes crirni- 
nelles sont traitees d’apres le code de Charles V, 
connu sous le nom de Caroline (1), mais dont on 
fait une application tres-moderee , qui contraste avec 
ses dispositions rigoureuses, mais qui, dans le i6. e 
sieele , etaient necessaires pour ne pas plonger {’Eu- 
rope dans un second etat de barbarie. 

Dans le mois de janvier 1821 , le grand-conseil a 
decrete la revision generale des lois civiles existantes 
et la confection d’un code uniforme pour tout le can- 
ton. On en a deja prepare quelques parties, et entre 
autre, par forme deception, un projet de loi sur les 
hypotheques. 

Les causes portees, en 1807, devant 34 jugesdepaix 
offrent le resultat suivant : 

Causes portes devant eux . . , . 1,963 

Causes conciliees par eux . . . 1,109 

Celles de leur competence ( 16 frs.) qu’ils 

ontjugees ..... 062 

Celles jugees sommairement . . . 126 

Celles portees en justice de instance . 3 ia 

( 2 ) La loi du 28 juiu i8o3, eu rapportant entierement le code 
penal, decrete par le gouvernemcnt helvebque, a reintegrc 
la Caroline, mais avec d’assez nombreuses modifications. V. 
Bulletin des Lois , 1 . 1, p. 63. 


Celles porlees en appel • 36 

Celies trait^es devant les conseils de mceurs. 54 

En 1816 , les jugesde paix ont ete remplaces par des 

f refets : void le resultat de quelques operations dans 
espace de trais annees, qui donneront une idee de 
fo statjstique judiciaire. 

EN MATIERE CIVILE. 




1826. 

1827. 

1828. 

Causes conciliees ou retirees. 

383 


507 

33 

jugees par les prefets , com- 


458 | 


33 

petence a 5 frs., . . . 

a3l 

QO 

d 

227 

33 

jugees par les cours asses- 

i 



33 

soriales, comp. 5o frs. 

1 35 

107 

124 

53 

jugees definitivement par 




33 

les trihunaux. . . . 

3o 

II 

46 

33 

jugees en i. TC instance par 




3 > 

les tribunaux. . . . 

44 

65 

44 

33 

Restant h juger au i. e * jan«- 




33 

vier . . 1827 

49 



33 

33 « 33 1828 

1 

4i 


33 

33 33 33 182 O 


i 

54 

Demandes en discussion avec 




preavis favorables ] 

35 

73 

82 

33 

33 )3 defavorables 

6 


1 5 

Cause 

pour grossesses iltegUimes, 




seul 

ement indiquees pour 1828 , j 
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Causes du contentieux de radmi- 





nistralion, id. id. 



24 


■ 

9 j 3 

io33 

1254 


EN MATIERE DE SIMPLE POLICE. 


Diverses contraventions aux lois . 

3o3 1 

420 1 

648 

Condamnations 

'265 

4o8 

6o4 

Liberations 

38 

12 

44 


3o3 

43o 

64s 



EN MATIERE DE POLICE CORRECTIONNELLE. 


1826. 1827. 1828. 


Batteries, rixes, immoralite , im- 
purete, usure , friponnerie, fra- 
vails, etc 

38 o 

/ 

^ 338 

63 

Condamnations . . 

225 

338 

63 

Liberations 

55 

« 

4 


38 o 

338 

67 


EN MAT 1 &RE CRIMINELLE. 


1826, 1827, 1828. 


Vols , fourberies, ect. 

25 

40 

48 

Immoralite . 

4 

» 

)) 

Infanticide . . . . , 

1 


)) 

Attentats & la surete individuelle 

2 

4 

3 

Double emploi de cautionnment 

1 

» 

1 

Introduction dans un jardin . 

1 

» 

» 

Tentative d’avortement . 

1 

» 

)) 

Tentative d’eropoisonnement . 

» 

I 

» 

Meurtre ..... 


» 

2 

Faux 


)) 

2 

Suppression dun litre . 

» 

» 

i 

Mallraitement d’un pere 
JS B. Cette derniere cause a ete j-ugde 
correctionnellement par le tribu- 
nal superieur .... 

» 

1 

» 

1 

I 

35 

45 1 

58 

Condamnations .... 

32 

43 

53 

Liberations ..... 

3 

2 

5 

i 

35 | 

45 1 

58 


Les operations du conseil d’appel, en 1827, ont 
rte les suivantes : En matiere civile . Octrois d’appel 
3; jugemens sur la cause au fond 89; pour incidens 
x4; « surnumeraire 1; « pour affaires pupillaires 2; 



« pour affaires de paternite 2 ; moderations de listes 
de frais 17; rehabilitations accordees 8, refusees 2; 
interdictions 8; refus de liberer 2; en tout 98. En 
mature d'edit . Edits formels 53 ; A moins de frais 20 ; 
« sans frais 7 , total 80. Ratification ctedit. Discutans 
solvables i 4 ; « insolvables i5; « exiles 3 , total 32 . 
Successions solvables 6; insolvables 19, total 25 . 
Masses solvables 3 o ; « insolvables 34 , en tout 64 , et 
par la reunion des trois sommaires 12 1. En matiere 
correctionnelle. Jugemens pour vol 4 ; « pour immo- 
ralite 4? ct pour maltraitement d’un pere 1; « pour 
affaire de police 1, total 10, qui ont tous porte con- 
damnation. En matiere criminelle . Jugemens pour 
empoisonnement 1 ; « pour avortement 1 ; « pour agres- 
sion 1 ; « pour batterie 2; cc pour vol 3 x ; « pour es- 
croquerie 1, total 37; sommaire general 257. Dans 
les 38 jugemens criminels 34 personnes indigenes et 
22 etrangeres ont ete impliquees, dont 9 des pre- 
mieres et trois des secondes furent liberees. 

Les operations judiciaircs du conseil d’appel sont 
indiquees plus brievement pour l’annee 1828. Juge- 
mens pour affaires civiles 52 ; « « « pupillaires 6 ; 
« « arccorder des edits 84 ; « « refuser des edits 3 ; 
confirmer des edits 90; « cc mise sous curatelle 7; cc cc 
liberation d’interdiction 1 ; cc « rehabilitations 1 1 ; cc cc 
moderations de listes de frais 8 ; cc cc affaires correction- 
nelles i 4 ; « « « criminelles 61 , total 337. Dans les 
causes correctionnelles 1 5 personnes ont ete impli- 
quees, etdans les criminelles 71. 

Pour le soulagement des malades , il y a des h6pitaux 
h Fribourg, Bulle , Estavaye , Morat,fiomoni, et Rue, 
mais il n'y a point d’h6pital cantonal, ni une maison 
pour les alienes; en echange, il y a a Fribourg deux 
etablissemens pour les criminels et les correctionnels. 

Dans le premier, ilyavait, en Janvier i 83 i, 59 
hommes et 12 femmes, en tout 71 , etdans le second 
12 hommes et 17 femmes, en tout 29 , en somme 100. 
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Le projet d*une pe'nitentiaire sera* sans doute, realise 
plus tard. 

Les comptes de I’fitat, du i w Juillet 1819 au 3 o 
Juin 1820, offrent le resultat suivant: 

RECETTE. 

Averages., 6 ,oo 5 . i. 5 

Bien 5 de I'Elai , proprietes 
foncieres, censfeodaux, lods, 
vente de grains, de bois, ca- 

pitaux 4 , 638 , 5 , 9 ifl. 

Droits regaliens. Posies, 
mines ,peages, sel, monnaie, 
chasse , peche , patentes de 
pintes, venie de poudre, etc. 9 i, 5 o 6 . 5 . « r/ 4 * 

Impots indirect s. Timbre, 
emolumens de chaneellerie, 
imp6t sur les boissons(i), etc* 68 889. 3 . « 

Amendes ...... 6,739. 2. 1 j/2. 

Divers ....... i, 3 gg. 8. « 

389,178. 5.61/12, 

DISPENSE. 

Traitemens et appointe - 

mens fixes 68 , 5 o 4 . « ft 

Pensions , pour 
desenfans trouves 1,579. 4* 5 . 

Pour des gens 

sanscommune 4^99* 2- etc. 10, 334 * ft */a* 
Total . 78,838. 3 . « 1 jz. 

(1) D’apres Ja loi du 27 Janvier 1820 et 1 arrele du 12 Decembre 
,821, le Gouvernement paye une rente aiiuuelle et perpe- 
tueile de 1600 fr. ala viile de Romont , 833 , 5 a celle d’JEsta- 
vajre, 4 *°* 5 * ce ^ e de Rue , i47i>8, 7 a celle de Moral, ii 5 a 
celle de Gruyeres , 45,5 a celle de Chalet, 23,6 8 a la commune 
de La-Tow •, et 23 > 2 6 a celle de Broc , en tout 4523 , 3 1 , ce 
qui au 4 T / 3 pour 100 fait un capital de 100,517 fr. 5. 



Rapport 78 , 838 . 2. 1/2. 

Depenses militaires . . 54 ,a 36 . 4 - 8 

Acquisitions , y compris un 
remboursement de la ville de 
Bulk de io8,oo^fr. en bien- 

fonds . . 158 , 559 . 1.4 tfe * 

Frais d' administration * 11,470. 5 . 3 1/2. 

Depenses diverses . . . 17,104. 5 . 2 jji. 

Frais de police , criminels, 
des maisons de detention etc. 4^842. 5 . 7 i72. 

Redevances del'Etat . . 19 ^ 774 - 9 5 

383 , 826 . 8. 1 1/2, 

Solde pour balance * . . 535 i. 7. 5 

389,178. 5 . 6 j/i 2. 

Franscini dans sa slatistique, p. 368 , donne a-peu- 
pres les memes chiffres, 390,000 pour la recette, et 
384 ,ooo pour la depense. L e.cours de geographic que 
nous avons cite dans une note n’indique les revenus 
qu’& 35 o,ooo fr., p. io 5 . 

Comme a lavenir un extrait descomptes sera rendu 
public, nous nous bornons a donner celui que nous 
venons de transerire, nous dirons seulement qu’au 
commencement de l annee 1 83 1 les finances de 1 ’Etat 
offraient une economic de 4oo,ooo fr. disponibles , sans 
g£ner le service ordinaire. Nous dirons encore quel- 
ques mots du compte des sels de Tannee 1828. 

La recette a ete de 3 x, 65 i quintaux, la sortie de 
23,274 quintaux. 53 lib. en 3760 tonneaux, ce quia 
donne un produit de . . 204,369 fr. 47 \ /a rp. 

duquel k deduire pour frais 

^administration 7,895 « 17 1/2. « 

il reste 196,474 fr. 3 o rp. 

Le fond des sels, qui est invariable, a ete deter- 
mine a 2o3,ooo fr. L’administration se compose d’un 
administrateur , de 5 facteurs etde 55 detailleurs, en 



tout de 6 1 personnes. Le prix du sel ayant ete hausse 
de 2 1/2 rp. en 18 1 5 , il a de nouveau ete porte a 10 
rp. ou 4 cr. dh le i er Janvier 1825 (1). 

Voyez le tableau ci- joint que le Conseil d’Etat a 
fait imprimer le 17 fevrier i83x. 

Nous devrions maintenant parler de Thistoire du 
Canton de Fribourg avec un certain developpement, 
mais comme nous avons deja depasse les bornes que 
nous nous sommes proposees en commengant la re- 
daction de cedictionnaire, nous ne donnerons qu’une 
courte esquisse, en exprimant le desir qu’un de nos 
compalriotes, plus verse que nous dans 1'histoire na- 
tionale, veuille trailer cet objet important dans un ou- 
vrage special et d’une certaine etendue. 

L 'Uchtland ou la Nuithonie (2) faisait partie du 
royaume de la petite Bourgogne . Pour opposer une 
digue aux depredations des seigneurs de ce temps-1^, 
qui, constamment en guerre entr’eux, faisaient peser 
une verge de fer sur les petits vassaux et les peupla- 
des qui etaient sous leur domination , les dues de 
Zcehringcn fonderent plusieurs villes municipals, afm 
de ramener les grands vassaux sous le sceptre de 1’em- 
pire duquelils s etaient soustraits ou demembres Ces 
villes devaient servir d’asile aux oprimes et aux hom- 
ines fibres. Ainsi Bercthold IV fonda la ville de 
Fribourg ( Freyburg , die freye Burg , le Bourg libre) 
vers fan 1176, 1178 ou ii 85 selon d’autres, et son 
fils Berchtold F, celle de Berne , l’annee 1191. 

Cest donc& ces deux vicaires de l’Empire que Fri- 
bourg et Berne doivent leur existence. Le 2 e avoyer 

(1) En 1822 — a 3 , 3 o Juin, on a tire de France 29,977 ofo 42 p. 

de sel et de Hall en Tyrol 4 > 7&4 16 

qui onl donn£ un benefice net de — 

75,198 fr. 8 2 1/2. 34,731 58 

(2) Burgin , BurgenthaU Uechtland , Nuchlland , Oedland , Oecht- 
land Nuithonien , selon les anciens chroniqueurs , peut-etre 
par corruption de Burgund ou a cause du grand n ombre de 
chateaux etmontagnes (SBurgett pt>cr ©e&urge;. Valerius Ans - 
helm » 1 , p. 20, 5 i t 53 . 



RECETTES EXTrAORI), 


Resume de la comptabilite g enerate de I'Etat, Janvier 1814 au 3 o juin i 83 o> 

R E C E T T K Cr K TV F, R A L E ! E I 1 E N S E S (tE N E RAPES. 


R EGETTE GENERATE. 

Remise au icr janvicr . . . L. 319176 7 8 

Recettes ordinaires des 17 annees . . 4381771 . 7 

’ ("Subsides de guerre , impels en 1814- 1 3i 5 160395 3 3 

A T 5. II est a observer que l’impot fonder du deux 
fourmillc , d£cr6te en 1814, n’a pas eteperqu 
par le Gouvernement. 

; Liquidation de fournitures ct deltes fran- 
caises , helvctiques , autrichicnnes et 

federales i 29964 . . 

Capilaux divers realises . . . 194354 4 5 

Difference sur le prix de yen te du sel . 422500 . - 

Tresorerie : Total • • . I . . 


4700947 85 


Dep«ires des 17 annees . 
a /Aonmobiliaires . 
g Etj publics et constructions 
< Fa grenicr dc reserve 

g Cii de routes nouvelles 

ui { D^ures remboursees . 

IT f Mhrsenaux . 


- D$i 1817 . » 

£ Sejordinaires et divers 

S . Dtlsuerre i8i3 5 14 


L. . . . 

131892 

139696 

88343 

109273 

16149 
81462 
8060 1 
70130 


907213 7 8 
560Sl6l 6 3 


N de remise au 3o juin i83o 


Balance 


ETAT 


II cxistait au 3o juin i83o. 

Rentier des capitaux .... 

dit cantonal ...... 

Fon ds des sels 

Kouds des arsenaux .... 

Grenier dc reserve .... 

Accroisscment des propnek's immobiliaircs 
Especes et valeurs de caisse . 

Bilan i83o, 


D E SITUATIO 
au 3 o juin i 83 o. 



* 479228 5 is 

1891 8 Si 
. 203000 . . 

. 213472 7 3s 

88343 . . 

. 296089 . 3! 

. 459804 8 6 
. 1741920 . . 


; au 1 tr janvicr 18 1 4* 
Renioitaux, ou propriety capita- 
lists , coninic ci - contrc , 
Rental . 

Fond . 

Fon&naux • * 

Espceurs de remise • • * 

Ac Gif en favour de J’Etat pour soldc 
B A h A N C E 


j375S%7| 7 |7 


11741970'. 


k la page 240 du Dictionnaire. 
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connu de Fribourg etait Conrade de Waedenschweil , 
1263; c'est ainsi que fadministrateur habile trans- 
planted des seigneurs depuis les rives du lac de Zu- 
rich jusqu’aux cords de la Sarine pour dejouer leurs 
projets ambitieux et les ramener h leurs devoirs en- 
vers leur suzerain. Son frfere Walter avait dej& ete 
nomine avoyer de Berne en 1226; la politique des 
dues de Zdhringen etait d’autant plushabilement cal- 
culee, que les seigneurs de Test etaient plus attaches 
a lempereur que ceux de 1 ’ouest de 1 'Helvetic (1). 
Ulrich de Kybourg ayant epouse Anne , soeur de 
Berchthold V de Zdhringen , tous les biens de cette 
maison passerent dans celle de la premiere. Son fils 
Hartmann s’allia avec la famille de Savoye (2). 
L’emplacement de Fribourg doit etre le meme que 
celui du chateau des comtes de Tyr dont Thistoire 
est plut6t fabuleuse et traditionnelle que fondee sur 
des chartes ou chroniques. Hartmann accorda , 1 249, 
h la ville de grands privileges, ainsi qu’un territoire 
de trois lieues a la ronde, ou les 34 paroisses qu’on 
appelle en allemand die alte Landschaft (l’ancien 
pays) ; c etait la confirmation de la charte du fonda- 
teur ( 3 ). En i264,le dernier comte de Kybourg etant 
mort, tous ses biens pass&rent k son neveu, le celebre 
comte Rodolphe de Habsbourg , fils de sa soeur Heil- 
mg ( 4 ). Le premier empereur de cette illustre dy- 
nastie compta Fribourg parmi ses villes de predilec- 
tion, et, en 1274, il confirma et augmenta ses privi- 
leges. Des cette epoque environnee des ennemis de 
VAuf riche, tour-a-tour alliee de Berne ou combat- 
tant contre elle k forces inegaies, Frihourg deploya 


(1) V. 3 )<e ©djrcci* in tfjrctt WitttxbutQtn / 1, p. 171. 

( 2 ) Id. II, p. ia3 j Conservateur suisse, t. vu«p* a56. 

( 3 ) V. ©djroet$edfdjcr @cfc^i^ts'forfc^cr/ 1812, i er cabin-. 
Pi 18. 

(4) V. 3>ie ©d&wrij tn ifjwn S^ittetburgeti/ IL p* *3i et s. 

16 




constammentuneenergieetuneintr^piditesuperieures 
k ses ressources, et rivalisa sou vent de valeur avec 
les Suisses ses voisins (i). 

Tou jours inquietee par les comtes de Savoy e, qui 
avaient dessein de s’en emparer pour aggrandir leurs 
etats, dont elle etait limitrophe, Fribourg, malgreson 
isolement, sa faiblesse etses pertes, resta inviolable- 
ment fidele aux Habsbourg pendant pres de deux 
si&cles aux d^pens de ses interets les plus chers: elle 
voyait la Confederation helvetique se former k ses 
cotes, de nouveaux cantons la grossir successivement, 
et quoiqu’elle dut en secret desirer d’y acceder et 
qu'elle y aspira sansdoute, ce ne fut point elle qui 
se s^para de V Aut riche , mais ce fut V Aut riche qui 
l’abandonna. En effet, Albert d' Aut riche , appele le 
Prodigue , entra k Fribourg le 4 Aout 1 449 ^ tele 

d’une escorte nombreuse et bien armee; ses sujets 
fideles l’accueillent avec tous les honneurs dus k leur 
souverain ; mais peu touche de ces temoignages, ce 
prince ne tarde pas ikmanif ester sonmecontentement 
aux nobles et magistrats qui l’abordent , meme a ceux 

3 ui lui etaient les plus affides; bientdtil leur reproche 
e n’avoir pas re$u k son entree des presens convc- 
nables, quoiqu'on lui exit offert au-del& meme de ce 
que prescrivaient les anciens usages enpareille occa- 
sion : il exige imperieusement de nouvelles fourni- 
tures; puis il demande, k titre d’emprunt, de fortes 
sommes a divefses families, qui s’epuisent pour le sa- 
tisfaire ; et comme il n’avait pas de buffet , une partie 


(i) Une alliance fut renouvelee avec Berne en iY.Justinger, 
p. 29. Desl’annee i 332 la guerre commenca, id. p. 82, 86; a 
Laupen, i33g, les Fribourgeois ess uye rent une perte conside- 
rable, p, 116. La paix nefut conclue qu’en i34i» p- i34 a i 4°5 
mais elle ne dura pas longtemps. La guerre de 1 447 et *44^ 
est surtout curie use sous bien aes rapports , v. Tschachtlan , 
p. 3og. Nous en avons cite quelques traits dans les articles 
ChambliouXi Neumattyeic, 
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de 1’argenterie des grandes maisons est mise en re- 
quisition pour le service de sa table (i). 

Le 20 octobre suivant, il donne aux dames de la 
\ille un grand souper suivi d’un bal magnifique, et 
annonce son prochain depart. Le surlendemain , il 
tient un lit de justice solennel, dans la grande salle 
de 1’abbaye des marchands, selon le droit que lui 
donnait la charte du fondateur. Dans cette audience 
il juge plusieurs causes; il prend connaissance des 
griefs de la bourgeoisie contre les magistrals et des 
paysans contre les seigneurs, promet de les redresser 
et expedie diverses affaires. Le meme jour, Thuring 
de Hallwyl , grand-maitre de sa maison, intime au 
conseil 1 ’ordre de paraitre devant le due Albert . Ce 
corps, pris dans les nobles et riches families de Fri- 
bourg ^ etaitalors compose de 28 membres, ycompris 
Guillaume Velga , avoyer en charge , Jacques de 
Praroman , ancien avoyer, et du chancelier Cudrefin. 
Ces magistrals crurent qu’il ne s’agissait que de lui pre- 
senter leurs hommages , de recevoir ses derniers or- 
dres et de retirer leur vaisselle. Aussitot qu’ils sont 
dans la salle * Tarchiduc leur adresseles plus sanglans 
reproches sur la paix conclue sans sa participation, 
qu’il qualifie de revolte criminelle (2) ; il casse tout le 
conseil par un acte arbitrage; se fait lire une liste de 
5 o citoyens, dans laquelle it choisit un nouveau con- 
f seil, et lui donne Thuring de Monsiral pour avoyer: 
puis il sort brusquement avec toute sa cour. Les ma- 


(1) So minds de froment. So desdigle , 260 d avoine, 60 de vin, 
20 boeufs gt*as, 200 moutoiis gras , 3ot> poulard es , 22 fleches 
de lard sale, noo lb. de beurre, 1 hosse de set, 36 lb. de 
cire, 36 lb. de coriandres , ct beaucoup d’autres douceurs! 
A quoi 1’on ajouta 126 muids d'avoine , lb. de beurre frais, 
38 pots de beurre cuit , 36 fromages , tscibc de sel , 37 lb. de 
cire, et 36 lb. de confitures. 

( 2 ) Le 16 Juillet i44^ » Morat dans le jardin de l’auberge de 
J’aigle noir {V, Chamblioux)’, Albert avait completement aban- 
donee les Fribourgeoi$. f malgre leurs instances r&terees. 




gistrats destitues allaient se retirer , lorsque Hallwyl 
les arrete au nom de son maitre, et leur fait pra- 
ter serment de ne pas sortir de la salle sans sa per- 
mission ; ils y restent dix heures. Alors Hallwyl repa« 
rait avec une escorte, les conduit k rh 6 tel de ville 
et, sans leur donner aucune explication, leur fait re- 
peter le meme serment. Le 24 octobre, sur les deux 
heures du matin , le grand-maitre , accompagnd de 

f lusieurs chevaliers, les fait reveiller, et les appelle 
un apres lautre dans un cabinet voisin : lik, par 
son ordre , et sous ses yeux , ils sont lies comme des 
criminels et envoyes en prison. 

L’avoyer Velga , Rodolphe de Vuippens , Peter - 
mann d'Englisberg et Hermann de Garmiswyl sont 
jetes au fond de la tour rouge; et leur collegues dis- 
tribues dans les diverses tours de la ville, except^ 
1 ’ancien avoyer de Praroman et deuxautres qui res- 
tent a l’h 6 tel de ville sous bonne garde. La desola- 
tion fut generate dans la ville, ou Ton n’avait encore 
jamais vu de pareils actes de violence; les femmes, 
lesenfans, les parens des prisonniers intercedentvai- 
nementpour eux, et c’est au milieu deslarmes et des 
maledictions qu’excitaient ces precedes tyranniques, 
qu 'Albert part pour Fribourg en Brisgau , laissant 
ces malhei eux captifs dens des cachots froids et mal- 
sains. La veille toute l’argenterie du buffet avait ete 
embarquee sur la Sarine'pouT etre conduite h Seck/n - 
gen . Le 3 1 octobre, les prisonniers furent enfin rea- 
ches sous le cautionnement de leurs parents et amis , 
et sous la condition expresse de se presenter au plu- 
t 6 t devanl le prince , ou qu’il fut. Ils obtinrent, ce- 
pendant, la faveur de n’y pas aller tous, mais d’y en- 
voyer seulement six d’entr’eux qui furent les avoyers 
Velga et Praroman, les chevaliers de Vuippens et 
d’Englisberg , Jean Gambach et Nicolas Bugniet (1). 

(1) La Chronique de Fruyo contient une relation de leur voyage 
etfriie dun style naif par l’un d’entr'eux » qui ne craint pas 



Arrives a Fribourg en Brisgau, le 12 novembre 
i 449 » et admis a Taudience de 1 ’archiduc, ils furent 
obliges de promettre par serment de garder les arrets 
dans les logentens qu’on leur assigna. Au bout de 
douze jou^s, Vuippens fut rel^che et envoye par 
Albert a Neubourg sur le Danube pour une nego- 
tiation importante. S’etant acquitte avec succes de sa 
commission, il revint chez lui sans retourner au- 
pres de son seigneur, et il ne fut point inquiete. Gam- 
bach traita de sa rangon et l’obtint au moyen de 
1000 florins d’or et d’une quittance de 6 00 florins, 
pretes precedemment a l’archiduc. Le 6 janvier, le 
prince quitla Fribourg, et son chancelier permit aux 
quatre otages qui restaient en arret de sortir , pour 
visiter la ville et les eglises; mais s’etant refuses aux 
propositions qui leur furent faites par les officiers 
dAlbert, et ayant declare que ne lui devant ri^n , ils 
ne payeraient rien, ils furent de nouveau ressbrres, 
menaces et maltraites; on les prevint meme que , s’ils 
ne fournissaient pas les sommes qu’on exigeait d’eux, 
ils ne sortiraient de prison que pour etre conduits a 
lechaffaud, comme ayant ete traitres k leur prince. 
Ils cederent alors a la force et payerent pour leur ran- 
$on , soit en argent comptant , soit en billets a terme , 
, Velga 1000 florins d’or, Bugniel 56 'o, Englisberg 
4 oo , praroman io 5 o (1). Ces arrangemens fails, les 
portes leur furent ouvertes; ils partirent et arriverent 
k Fribourg le 5 mai i 45 °> 

Des vexations aussi criantes exercees sur des ma- 
gistrats, auxquels on ne pouvait rien reprocher que 
d’avoir sauve leur patrie de sa ruine iotale, en faisant 
la paix sans le consentement de l’archiduc , qui , mal- 


d’appelcr Albert , mon Seigneur le Tyran , elle est redigee en 
allemand. On la trouve aussi, traduite en patois-francais, dans 
les Tableaux de la Suisse de Zurlauben. 

(i) Praroman ayant resiste le plus loug-tems et risque demourir 
en prison, oil il fut tres-maiade, son confesseur lui avail con- 
seiile de se soumettre a son destin. 



gr^ ses pi omesses reiterees , la laissait sans secours au 
milieu ae ses ennemis, affaiblirent naturellement le 
parti de l’Autriche, etouvrirent lesyeux desFribour- 
geois sur leurs vrais interets. 

II semblait juste que les sommes extorquees aux 
dtages les dispensassent de nouveaux sacrifices ; mais 
s’appercevant que Halfwyl , auquel Albert avait don- 
ne le commandement de la ville , et le Conseii , en 
partie compost de ses creatures , se disposaient a les 
forcer de payer encore le quatre pour cent de leurs 
Jbiens pour liquider la dette publique, ils se retir&rent 
aMorat, a Romont et autres lieux voisins. Alors les 
paysans excites par la faction autrichienne, s’emparA- 
rent de la ville, et y rommirent plusieurs actes d’insu- 
bordination et de violence. Le tems se passait en 
pourparlers avec les fugitifs et en negociations pour 
prevenir une guerre civile prete k eclater. Les Etats 
voisins intervinrent amicalement pour tacher de re-, 
concilier les deux partis , dont 1'exasperation allait en 
croissant. L’Avoyer de Monstral sentant qu’il ne pou- 
vait conserver un poste qu’Albert ne lui avait confere 
qu'en foulant aux pieds toutes les franchises de Fri- 
bourg, donna volontairementsa demission avant qu’on 
le for^a d’abdiquer , et fut remplace par Jean Pavil- 
lard. Sous sa presidence , le Conseii repritde l’eneiv 
gie , et la premiere preuve qu’il en donna fut d’expul- 
ser de ses seances Hallwyl , qui y exer^ait un despo- 
tisme insupportable. Les deputes des Etats concilia- 
ieurs tinrent k Payerne, une journee qui n’aboutit a 
rien , et ensuite une autre k Berne , dont le resultat 
fut plus heureux, puisqu’ils reussirent a faire mettre 
bas les armes aux deux partis , a renvoyer dans leurs 
foyers les paysans des ^4 paroisses qui , comrne nous 
l’avons d it , s’etaient empare de la ville, et a y rame- 
ner quelque Iranquillite, en attendant qu 1 Albert eut 
prononce sur les griefs des deux partis. Cependant , 
Louis de Savoye crut le moment favorable pour exe- 
cuter ses projets sur Fribourg, et fit offrir k l'Autriche 



d’acheter ses droits sur cette ville qui , comme jadis 
toute la Suisse, faisaifc partie de 1’Empire , mais dont 
cette famille puissante, par abus de pouvoir, detail 
fait un apanage ; mais cette vente n’eut pas lieu , par- 
ce que la commune ecrivit k l'empereur et aux archi- 
dues pour protester eonlre une pareille transaction, 
comme contraire a ses privileges , et pour demander 
que, si PAutriche ne voulait plus de leur ville, elle 
retournerait a lEmpire comme ville imperiale. 

Tel etait Petat des affaires , lorsque Hallwyl, qui 
etait alle se concerter avec Albert, reparait a Fribourg 
au printems de i45o, et y repandit la nouvelle de la 
prochaine arrivee de son maitre. Malgre leurs sujels 
de plainte contre Parchiduc, les Fribourgeois firenl 
de grands preparatifs pour le recevoir honorablement 
et lui prouver qu’ils n’avaient point dementi leur an- 
cienne fidelite a la maison d’Autriche. Par Pordre du 
grand- maitre , ils porterent a l’bolel de ville , ou ie 
prince devait loger, l’argenterie necessaire pour lui 
dresser un buffet , de riches tapis , et divers meubies 
piecieux , dans Pespoir que sa presence meitrait enfin 
un terme k leurs dangers et a leurs maux. Hallwyl 
annonce bientot que Parchiduc n’est pas loin ; les ma- 
gistrats et la noblesse s’empressent d’aller a sa ren- 
contre sur la route de Marat. Tout k coup le grand- 
maitre se presente k la tele d’un detachement de ca- 
valerie , enveloppe le cortege , et pai le a peu pres en 
ces termes : « Monseigneur n’ira point chez vous ; 
par cet acte que j’ai ordre de vous remeltre , il vous 
declare libres et maitres de votre sort. Vu la distan- 
ce des lieux et l’inclination que vous temoignez pour 
les Cantons Suisses, il ne veut plus de vous; mais 
pour vous acquitter envers lui , il garde votre argen- 
lerie. » En meme terns il leur remet un parchemin , 
tourne bride et disparait. La charte portait : « Nous 
Albert , par la gnlce de Dieu , Due d’Autriche , aux 
honnetes , prudents chers et fideles , PAvoyer, les 
Conseillers , les quatre bannerets et toute la Commu- 



ne tant de Ja ville de Fribourg en Nuithonie que de 
son territoire , nous vous envoyons ^assurance ae nos 
bonnes graces et vous souhaitons toute sorte de bien f 
Nous vous adressons Thuring de Hallwl , notre fide- 
le et cher marechal et capitaine , bien instruit de nos 
intentions, et par lui vous mandons notre desir que 
vous ajoutiez pieine foi et croyance 4 ce qu’il vous 
dira de notre part, comme vous le feriez 4 nous-me- 
me, et que vous acceptiez ce qu’il vous communi- 
quera, vous dejiant du serment de fidelite que vous 
nous avez prete comme 4 votre legitime Souverain , 
et vous le certifiant sans nulle fraude par les presen- 
tes. Donne 4 Zurich , sous notre sceau prive , le jeq- 
di avant le dimanche des rameaux , i45o. » 

Les Fribourgeois renlrerent dans leur ville , moins 
aflliges de la seconde perte de leur argenterie, qu’in- 
dignes du procede derisoire de leur ancien Souverain. 
Ils firent dresser le meme jour un acte authentique de 
sa renonciation 4 tout droit sur eux ; ils ne tarderent 
pas 4 sentir qu’ils n avaient pas trop paye \a precieuse 
acquisition de leur independance , et s’occuperent de 
la consolider ; mais ils se trouvaient dans une situa- 
tion presque desesp&ee , et ils eurent besoin d’aulant 
de prudence que de fermete, soit pour eteiadre les 
factions intestines qui les consumaient, spit pour re- 
sister aux attaques de voisins puissans, qui songeaient 
a attenter 4 leur liberie. Le Conseil qui soccupait sans 
rel4che de ces objets importans , etait partage dans ses 
opinions, non sur le but, mais sur les moyens; une 
partie de ses membres voulait qu'on se mit provisoi- 
rement sous la protection de Berne; les autres prefe- 
raient celle de la Savoie. Les agens autrichiens tra- 
vaillaient sourdement les habitans de la campagne; 
ils organiserent des rassemblemens secrets, et appor- 
terent de Rheinfelden un plan , d’apres lequel les cam- 
pagnards devaient surprendre la ville, egorger les 
conseillers et une partie des nobles et bourgeois, ar- 
borer de nouveau 1’etendai d d’Aulriche et en recevoir 



une garnison de 4oo hommes. Gaspard Grauser, 1’un 
des conjures, fut si effraye de cet atroce complot, 
qu’il vint le reveler au Conseil; celui-ci prenant sur- 
le-champ les mesures energiques qu’exigeait l’urgence 
du danger , fit saisir et amener en ville les prineipaux 
chefs de la conspiration. Huit dentr’eux furent con- 
damnes k mort et eurent la tete tranchee ; d’autres 
moins coupables furent punis par de fortes amendes ft). 

Cependant, Louis de Savoie insistait sur Rentier 
payement de la somme stipulee par le traite de Morat, 
dont une partie seulement etait acquittee , et avait deji 
fait avancer quelques troupes pour executer militai- 
rement la sentence desarbitres; leur approche mitfm 
aux irresolutions du Conseil, qui se hata d’envoyer 
une deputation a Louis, pour finformer qu’Albert 
ayant renonce a tout droit sur leur ville, et les ayant 
delie de tout serment de fidelite, its le choisissaient 
Jibrement pour leur protecteur, sous la reserve ex- 
presse des anciens privileges dont ils jouissaient sous 
la maison d’Autriche. Ils le priaient de plus de faire 
une prompte reponse a leur proposition, parce que 
d'autres princes offraient de les proteger a des condi- 
tions tres-avantageuses. Louis accepta sans balancer 
des offres si conformes a ses desirs et k ses projets; 
le io juin i45a, ses envoyes re^urent a Fribourg le 
serment de fidelite de la ville et de la campagne; de 
son c6te, Louis preta serment de respecter tous les 
droits, franchises et immunites des fribourgeois, de 
les defendre k ses depens contre leurs ennemis, etde 


(i) Tschachtlan dans sa chronique dil , p. 322, qu’une partie 
des Fribourgeois voulaientse donner a Berne qui avait fait uii 
traite avec Ja Savoje , d’apres lequel ccs deux elats voulaient 
les prendre sous leur protection, mais que la Savoje ayant 
agi ensuite seule et en secret, une guerre eut eclate entre ces 
deux concourans sans ^intervention des Confederes. Les Au- 
trichiens avaient projete vers la meme epoque uu coup de 
main sur Berne , mais les Fribourgeois ne vouiurent pas com- 
mettre une pareille lachete et infamie envers une ville araie > 
p. , 3ao, 321. 




n'exercer sur eux d’aulre autorite, que celle qu'avai* 
exercee J’ancien souverain qui venait de les abandon- 
ner. En temoignage de sa satisfaction , le comte remit 
non-seulement aux Fribourgeois 10,000 fl. dorqu’ils 
restaient a lui devoir, mais il ordonna encore a ses 
receveurs de leur en compter annuellement 2,400, 
jusqu’a la somme de 445 000 ? voulant que ce subside 
servit peu k peu a payer les dettes de cette ville pres- 
que ruinee , auiant par les dissensions intestines que 
par les guerres avec ses voisins. 

Berrie,qui redoutait le voisinage et i’agrandisse- 
ment de la maison de Savoie, n’approuva point que 
Fribourg se fut mis sous sa protection sans son con- 
sentement : elie renouvela d’anciennes pretentions; il 
y eut meme de part et d’autre des preparatifs hostiles; 
mais ces nuages se dissiperent , et Louis ayant paye 
aux Bernois i 5 ,ooo fl, qu’ils repetaient des Fribour- 
geois, la bonne harmonie se retablit entre ces deux 
villes voisines , qui renouvelereni , 1 4£>3 , leurs an- 
ciennes alliances , et y resterent des lors fideles (1). 

Sous ce nouveau regime Fribourg se releva peu 
a peu de ses pertes ; ('agriculture negligee pendant 
plusieurs annees se retablit; les fabriques de diap et 
ies tanneries, qui auparavantavaient ele une des sour- 
ces de la prosperity publique, fleurircnt de nouveau ; 
la population s’augmenta d’anciennes families qui re- 
viment dans leurs foyers abandonnes durant les trou- 
bles , et de nouvelles families qui acquirent le droit 
de bourgeoisie. Cette epoque fut pour Fribourg ce 
qu’est une convalescence pour un hormne longlems 
et gi ievement malade ; mais ce n’etait pas encore la 
saute : il fallait une derniere crise , et cette crise ar- 


( 1 ) Tschaclitlaii dii » p. 3a3 , que le due pay a ces iSiOoo fl, aux 
Bernois, parce qu a leur insu il avail pris sous sa protection 
les Fribourgeois * ( 2t&fcujwn3 feitter 3Dortbnid)i^fcit ), ce 
qui prouve que de leur cote les Bernois se seraieul voioutiers 
charges de cette protection, et cela dans le meme hut que la 
maison de Savoie. 
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riva 25 ans apies par la guerre de Bourgogne. Jamais 
peut 4 tre Ies Suisses n'avaient couru un pareil dan- 
ger, Fribourg plac^e entre Ies cantons qui devaient 
combattre pour leur existence , et la maison de Sa- 
voye qui avait embrasse le parti de Charles le temc- 
raire , n’hesita point k se ranger sous les drapeaux 
helvetiques ; elle partagea les perils et les lauriers des 
brillantes journees de Grandson, Morat et Nancy, et 
elle y conquit de nouveaux droits a son independance 
absolueetde nouveaux moyens pour I’acquerir. Yolan- 
de , douairiere de Savoye , qui avait indispose les 
Suisses en se joignant k leur ennemi , signa , a Ber- 
ne , le 24 avril 1 477 1 un de paix , par lequel 

elle renon^a k tout droit de protection sur Fribourg, 
moyennani la cession de ao,ooo fl. que cette ville lui 
avait precedemjnent pretes ; alors la croix de Savoye 
fut efface sur ses portes et remplacee par 1’aigle de 
TEmpire, 11 ne restait k Fribourg qu’a etreadmisedans 
le Corps helvelique , et graces k ^intervention du 
bienheureux Nicolas de Flue , qui surmonta la re- 
pugnance des cantons popuiaires a recevoir de nou- 
velles villes dans la Confederation , Fribourg et So- 
leure y furent agregees a la diete de Stanz le sa- 
medi apres la St Thomas ou 20 decembre j 48 i (j). 
Pour temoigner sa reconnaissance a ce pieux ceno- 
bite , le Conseil de Fribourg lui fit cadeau d’une 

f nece de drap blanc , et au frere qui demeurait avec 
ui d'une piece de drap gris (2). 

En voyant Fribourg, dit Bridel, exposee des son 
berceau a tant de perils, depouillee et abandonnee par 
ses anciens maitres, forcee a rechercher une protec- 
tion etrangere, luttant tour-a tour avec une infatigable 
energie conti e les convulsions du despotisme et celles 
de l'anarchie , s’associantpar son courage, ses sacrifices 


(1) V. Zschokke, Histoire de la Suisse , t. 1 , p. 268 » ou it est dit 
par erreur, le 22 juiilet. 

(2) 6cfwrijerifrf)e QafjvtmcfKtv i8a3, II, p. 347. 




et ses exploits h une nation belliqueuse, gui recon* 
nait et assure son independance, I’observateur qui l’a 
suivie dans ces divers periodes, lui applique ce vers 
de Virgile, post varios casus , post tot discrimina 
rerum . (i) » 

Outre son territaire, compose de 24 paroisses, la 
ville de Fribourg l a agrandi, d’un c6te, par des acqui- 
sitions , et, de I’autre, par droit de conquete et arran- 
gemens.Dans la premiere calhegorie nous compren- 
drons, la seigreurie de Grasboui g ou Schwarzenbourg 
avec Berne,? i4a3 (a) , Planfayon, Montagny, 

1478 ; Pont en Ogoz, 1482; Bellegarde, i5o3 et i5o4; 
Chatel-St.-Denis, if>i3 ; Font, i5ao,* Vaulruz, 1 538; 
Vuippens, 1678; Corbi&res, 10 novembre i554 > 
Gruyeres, 18 janvier 1 55 5 ; Vuissens, 1612 ; Attalens, 
16 f5; Saint-Aubin et Cheires, 1691 et 1704* La se- 
conde categorie comprend : Illens, Arconciel, Echal- 
lens, Grandson, Orbe, Moral, i 47^ ct 1476. Pour con- 
server en entier Illens et Arconciel, et la moitie des 
autres, les Fribourgeois payerent aux Berpois 20,000 
florinsdu Rhin. ApresladonqueteduMilanais,en i5oi, 
Fribourg eut aussi une part aux bailliages italiens de 
Lugano, Locarno, Mendrisio, et Vaimadgia. En i536, 
21 et 26 fevrier. Fribourg s’empara de Roinont, Rue 
et Surpierre, qui lui resterent ensuite par un arran- 
gement fait avec le due de Savoie, 25 et 26 septem- 
bre 1678. Estavaye, qui complait jadis trois seigneurs, 
parvint a Fribourg pour un tiers en 1 47^ , et pour les 
deux autres tiers en i486 et i (>32 par achat. Quant a 
Bulle et la Roche, qui etaient abandonnes de 1’eve- 
que de Lausanne, ils se donnerent a Fribourg, comme 


U) Conservateur Suisse , t. 9, p. 5i6, duquel nous avons em- 
prunte en majeure partie ce paragraphe. V. aussi Zurlaaben , 
Tableau de la Suisse $ edition m~4°» VI e vol., preuves 
N° XXVI. 

(2) Par le traite de paix deMorat, 1 44^ » Fribourg avail renonce a 
ses droits sur Schwanenbour" , mais par l’entremisefde Solcure 
et la generosiie de Berne, il les recouvra la meme anuce. 




Romont, Rue et Surpierre pour n* 4 tre pas entraines 
par le torrent de la reformation que les Bernois avaient 
Inches, les armes a la main, sur le pays de Vaud. En- 
suite de I’occupation de Bulle et la Roche, janvier 
j 537 , on fit avec l’^veque un arrangement, 19 sep- 
tembre 1 6 14 qui fut confirme par le St.-Siege. Les 
bailliages d Orbe ou Grandson, Echallens, Morat et 
Schwarzenbourg etaient alternativement administres, 
de cinq a cinq ans, par des bailLis bernois et fri bour- 
geois; en 1798, les deux premiers firent partie du can- 
ton du Leman ou de Vaud , Schwarzenbourg parvint 
a Berne , et Morat resta a Fribourg dont seul il fait 
encore partie. 

Commedepuisl’annee 1481 , Thistoire du canton de 
Fribourg est intimement liee avec celle de la Confe- 
deration helvetique , nous ne pouvons , sans depasser 
le plan que nous nous sommes traces , prolonger cet 
article , il devra etre plus complet et plus deve- 
loppe dans un ouvrage special , qui offrira , nous 
n’en doutons pas , une nouvelle monographic dans 
les annales de notre commune patrie. 

Pendant les quatre premiers siecles de son existen- 
ce politique , soit sous les inaisons d’Autriche et de 
Savoye , soit comme membre du corps federal , la 
forme du gouvernement de la ville de Fribourg fut 
purement democratique. Toutes les constitutions de 
cette ^poque en fournissent des preuves irrefragables. 
La premiere connue, i 3 o 4 9 est eerite en latin , les 
autres,de i 363 , 1370, 1373 , 1374, i 387 , 1389, 
1392 , x4o4 , 1407 , etc. sont presque toutes redigees 
dans un style plus romand que fran^ais. Les affaires 
se traitaient au nom de l’avoyer , conseil et commu- 
naute de Fribourg. La Constitution de i 4 ° 4 > juree 
par 940 bourgeois , en donnera une idee. Les quatre 
bannerets ou tribuns , qui devaient etre pris dans les 
families honnetes et non opulentes , pieuses et mo- 
destes, proposaient, entre eux, le dimanche avant la 
St.-Jean , les soixantes et 20 bourgeois ou hommes 



honn£tes de chaque quartier, Celte nomination pre- 
paratoire devait 6tre teriue secr&te. Le jour de la St- 
Jean les bourgeois et habitants , qui la veille Etaient 
commandes de maison en maison par les quatre ban- 
nerets pt quatre adjoints pris dans chaque qudrtier 
parmi les soixantes , faisaient les nominations qui 
etaient attributes a l assemblee , I’avoyer , les banne- 
rets , le bourguemaitre * le grandsautier ; etc* * et il 
etait expressement reserve que la minorite devait, 
sans contradiction , se soumettre aux choix faits par 
la majorite (i) ©atf bet* %Jlef)Ufyeit t foU fcer 

Stfftnbertfjetf fatten / o&ttealle SBibemb, La villede Ber- 
ne avait une constitution kpeu pres semblable , et, le 
lundi de piques de fan i 438 , il fut decide* que la 
duree des emplois ne serait que de trois ans (2). Tou- 
tes ces precautions avaient ete prises pour empecher 
Tintroduction de 1’aristocratie de droit et de l oligar- 
chie , au point meme que les families nobles etaient 
exclues de certains emplois, comme ceux de banne- 
rets et de secrets ou censeurs ; mais a la suite des 
guerres de Bourgogne et des capitulations militaires, 
surtout avec la France ; de la decadence de 1 ’indus- 
trie ; de 1’augmentation du territoire par des acquisi- 
tions etconquetes; de ^amelioration des emplois, dont 
quelques uns etaient tres-lucratifs \ des pensions pu- 
bliques et seer&tes etc, , la forme du gouvernement 
de toutes les principales villes de la Suisse changea* 
et Fribourg subit le m£me sort jusqu’en 1798. Nous 
avons deja parle plus haul de la constitution de 1814 < 


(1) Cette constitution; ainsi que ceJle de i 553 , est redigee cu al- 
iemand. Sous le litre de ©CttltCr ou 

(leltres jurees) o 6 les tfouve en entier dans un recued iiisto- 
rique intitulee : 1823, 2 e cahifcr, p, zgly — 3 10’. Dans 

les Letti'es de Coxe sur la Suisse et surtout dans un ouvrage 
de JNormann , ©eogtW&ifdj * jiatilltfcfje *8eftf)rci&ung i>ec 
(8. Hambourg, 1785 — *798) on peut puiser des 
details tres-curieux et interessans sur la forme et la compo- 
sition du gouvernement du canton de Fribourg avarit 1798, 
(a) a e vol., p. 80. 



qui a remplacd celle de la mediation. On les trouve 
Tune et 1 autre dans ie bulletin des lois. D’apr&s la 
constitution du 24 janvier i 83 i , la souveraineie 
emane du peuple , elle est exercee par ses represen- 
tans ; legalite devant la loi en toutes choses est ga- 
ranlie a tous les indigenes ; l’egalite des droits poli- 
tiques entre tous les citoyens est pareillement garan- 
tie ; tout privilege de lieu, de naissance, de personne 
et de famille , demeure a jamais aboli ; la liberte in- 
dividuelle est garantie ; la torture est abolie ; la pres- 
se est declaree libre (1) ; le droit de petition est ga- 
ranti;le rachat des droits feodaux Test egalement , 
ainsi que la franchise de fimpbt dont a joui le cm 
des vignes , avant 1798. Le §. 7 dit : « la religion 
catholique , apostolique et romaine est la religion 
publique du canton de Fribourg, h 1 ’exception du 
district de Morat , dans lequel la religion evangeli- 
que reformee est la seule religion publique. « La lan- 
gue frangaise est la langue du gouvernement ; cepen- 
dant , toutes les lois et tous les decrets du Grand - 
Conseil , ainsi que tous les arretes du Conseil d’Etat , 
obligatoires pour lout le Canton , doivent etre redi- 
g^s et publies en allemand et en frangais (2). 

Le Canton est divise en i 3 districts, savoir : 
district de Fribourg, district allemand, de Cor- 
bieres, Gruyeres, Bulle, Chatel , Rue, Romont , 
Farvagny , Surpierre , Estavaye , Dompierre , jadis 
Montagny , et Morat. Les chef-lieux sont dans fen- 
droit dont chaque district porte le nom , sauf que le 
premier chef- lieu de la partie allemande de Fribourg 
n’est que provisoire. Fribourg est le chef- lieu du 
canton. Le Grand -Conseil est compose de 86 de- 


( 1 ) Un decret da 27 janvier i83i cn regie 1’exercice pour pre- 
venir ses abus. "V. Bulletin , t. i 3 , p. 44* 

(1) Avant 1798, tout se traitait en allemand; en 1 8t 4 * d fut or- 
donne que ie protocole du Grand-Gonseil devait etre redige 
en langue allemande, mais, en echange, toutes les discus- 
bions et deliberations avaient lieu en frangais. 




put^s des districts ; il v a un depute sur 1000 £mes , 
de sorte que la ville ae Fribourg, y compris sa ban- 
lieue , en nomme 8 , la partie allemande i5 , la par- 
tie frangaise 1 1 , Corbieres 2 , Gruyeres 5 , Bulle 6 , 
Ch&tel 4, Hue 5 , Romont 6 , Farvagny 4 . Surpierre 
2 , Estavaye 6 , Dompierre 4 , Morat 8. Les de- 
putes sont nommes par des colleges electoraux , et 
ceux-ci par les assemblies primairesau nombre d’un 
sur 1 00 times de population (1). Les deputes au Grand- 
Conseil en sont membres pendant 9 ans, ses attribu- 
tions sont enumerees dans le §. 45 de la constitution. 
Le Grand -Conseil nomme , pour trois ans , son pre^ 
sident, qui porte le titre d’avoyer, deux vice-presi- 
dents , quatre scrutateurs , et , au besoin , deux inter- 
pretes. II s’assemble chaque annee le i5 mai et le 12 
novembre. Ses membres regoivent une indemnite qui 
a ete reglee a bz. pour chaque jour de seance , et 
ceux qui demeurent a trois lieues de distance de Fri- 
bourg et au dela regoivent, en outre, 5 fr. pour frais 
de voyage , a la condition qu’ils assistent a toutes les 
seances de la session. Les membres qui resident dans 
le chef-^lieu , et qui occupent un emploi salarie par 
le gouvernement, n’ont droit k aucune indemnite. Le 
Conseil d’Etat , qui est le pouvoir executif et admi- 
nistrate, est compose de i 3 membres qui peuvent 
etre pris dans ou hors du sein du Grand-Conseil. Le 
membre qui regoit , apres sa nomination, une pen- 
sion ou une decoration d’une puissance etrang^re* 
est cense donner sa demission , s’il n’a obtenu , au 

(1) Les qnalites ordinaires, sans aucun sens quelconquc et 
Page de ans sont requis, pour pouvoir voter, mais un ci- 
toyen qui est dans un service militaire etranger est exclu des 
assemblies. Ces conditions sont les memes pour toutes les 
autres places. Pour la premiere formation le nombre des elec- 
teurs a ete de 770; Fribourg 84 ; la partie fraucaise 84 $ la 
partie allemande 1 44 $ Corbieres 18; Gruyeres 46$ Bulle 58 ; 
Chatel 38 ; Rue 4 2 $ Romont 48 $ Farvaguy 3 i $ Surpierre 17 ; 
Estavaye 48$ Dompierre 36 ; Morat y 5 . 




prdalable, du Grand-Conseil la permission de les ac- 
cepter, Les membres du Conseil d’Etat sont nommes 
pour 8 ans, sauf ceux de ia premiere formation. Cette 
autorite , qui est ce qu’on appele communement le 
gouvernement , nomme son president, qui porte le 
litre d'avoyer, et son vice-president Le premier ne 
peutetre en meme terns president du Grand-Conseil, 
et il n’est reeligible qu’apr£s un intervalle de deux ans* 
Le chancelier et son adjoint, nommes pour dix ans, 
sont le premier et le second secretaires du Grand- 
Conseil et du Conseil d’Etat (§. 48 et 6oJ. Le Tribu- 
nal d’Appel est compost du meme nombre de mem- 
bres que le pouvoir executif , et ils peu vent etre choisis 
de la m£me maniere , sauf qu’ils sont nommes k vie, 
ainsi que le meme nombre de suppl&nens ordinaires; 
que les 8 premiers nommes doivent connaitre I’alle- 
mand et le fran^ais, et qu’& daterdu i er janvier i84o, 
ils devront, les uns et les autres, connaitre les deux 
langues. Le tribunal d’appel nomme son president et 
son greffier; le tribunal juge et expedie en dernier 
ressort toutes les causes et toutes les affaires civiles, 
criminelles et correctionnelles. II y a pres du tribunal 
d’appel, ainsi quaupres de chaque tribunal de dis- 
trict, un procureur-generalpour le premier, et un pro- 
cureur doffice pour les seconds (§. 74 et 88). Ces 
procureurs, qui sont nommes par le Conseil d’Etat, 
prennent des conclusions dans les causes criminelles 
et correctionnelles, et ils peuvent prendre la parole 
dans toutes les affaires ou les interets de i'Etat, 
ceux des mineurs, des interdits et des absens sont 
compromis, mais ils se retirent pendant les delibera- 
tions et le jugement. II pourra etre etabli un tribunal 
de cassation , charge de connaitre des nullites qui au- 
raient ete commises dans les jugemens rendus en der- 
nier ressort. II y a un prefet et un lieutenant par dis- 
trict; ils (les prefets) sont les representans du Con- 
seil d’Etat, et nommes par Iui pour six ans. Ils doivent 
professer la religion publique du district auquel ils 

*7 
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sont pr^pos&. II y a dans chaque district un tribunal 
de premiere instance, Le Conseil d’Etat les nomme , 
airisi que leurs pr&idens, suppl^ans et greffiers, 
mais les juges doivent £tre choisis parmi les citoyens 
domicilies dans le district. II pourra etre etabli un 
ou plusieurs tribunaux de commerce. II y a dans 
chaque district un ou plusieurs Juges de paix, qui 
sont nommes par le Conseil d’Etat , ainsi que leurs 
suppleans et greffiers. II y a une ou plusieurs direc- 
tions des orphelins par district, et des autorites com- 
munales que la loi organisera, Le Conseil Ecclesias- 
tique et les Consistoires du district de Moral sont 
maintenus. De plus amples details se trouvent dans 
la Constitution m4me. 

Fribourg , la prefecture de , est la plus considerable 
de tout le Canton, dont elie contient presque Je 
tiers (i). Au nord, elle touche h celles de Moral et 
Montagny et le Canton de Vaud , ainsi qu’& 1’ouest, 
ou elle est encore bornee par celle de Homont ; au 
midi, elle s’etend jusque pr&s de Farvagny d’un c 6 - 
te , et la Riedera de 1’ autre , et k 1’est la Singine la 
separe du Canton de Berne ; la vallee de Betlegar- 
de , entre celles de Charmey et d'Ablentschen , en 
fait egaiement partie. 

La prefecture de Fribourg est composee des pa- 
roisses de Fribourg , Barberecbe , Bcesingen , Che- 
vrilles, Cormondes , Dirlaret, Guin , Heitenried , 
Planfayon, Plasselb, Ueberstorf, Wunnewyl , Arcon- 
ciel, Autigny, Belfaux , Courtion , Cressier, Ecu- 
villens , Ependes, Givisiez , Groley , Lentigny, 
Marly , Matran , Onnens , Praroman , Prez , Trey- 
vaux , Villarepos , Villars et Bellegarde , et elie 
contient i6,844 poses de pr^s , 25,35o de champs , 
10,391 de bois , non compris les forets des montag- 
nes, 829 de p^turages, 25 j 3 pSquiers depaturage, 
3o,356 habitans, et 1,692 b&timens, assures pour 

(1) La constitution Ja divise en partie francaise et en partie aJ- 
lemande. 



i, 99°»9°° fr* . Le cadastre qui les contient est divise 
en quatre sections (i). 

Cette prefecture, dont le chef- lieu est k Fribourg, 
n’a qu'un seul tribunal inferieur , et elle est divisee 
en quatre arrondissemens pupillaires , savoir ; celui 
de la ville , ensuite celui des paroisses allemandes , 
de Barbereche k Wiinnewyl inclusivement , puis ce- 
lui des paroisses frangaises , d’Arconciel k Villars , et 
enfin celui de la vallee de Bellegarde ; les chefs - lieux 
des trois premiers sont a Fribourg, et le dernier k 
Jaun, La prefecture de Fribourg a une organisation 
particuli^re k cause de son etendue ; car , outre le 
prefet, elle a un lieutenant civil, et un lieutenant 
criminel (2) , un seul receveur pergoit les revenus de 
l’Etat. Le Sindic de Bellegarde a quelques attribu- 
tions de plus que les autres , qui sont developpees 
dans un reglement du 6 mai 1817 ( 3 ). Le tribunal 
de Fribourg s’assemble regulierement le mardi de 
chaque semaine , les directions pupillaires le jeudi , 
et le samedi pour les stipulations , et celle de Belle- 
garde le deuxieme et quatrieme lundi de chaque 
mois. Toutes les affaires civiles se jugent d apres l’or- 
donnance municipale de lannee 1600. L’original est 
allemand. 

Le premier arrondissement militaire ou de Fri- 
bourg est divise en quatre quartiers ; le premier est 
forme de la ville et sa banlieue , le second des sin- 
dicatures de Marly, Ependes, Praroman , Treyvaux, 
Arconciel, Chevrilles et Bellegarde, le troisieme de 
celles de Tavel, Dirlaret, Plasselb et Planfayon, et 
le quatrieme de celles de Guin, Boesingen, Uebers- 
torf, Heitenried et Wiinnewyl. Les sindicatui es de 


(ij Dans le cadastre dresse en i 8 i 5 » les terres sont evaluees a 
i 2 , 383 ,o 5 o frsj les batimens a 2,288,110, et les droits feodaux 
a 1 i 6 , 6 o 5 . 

(2) Le reglement est du 17 mai 1816, Lois organiques , p. 172. 

( 3 ) V. Decrets relatifs a l’organisation definitive du canton, 
p. 129. 



Villars, Matran, EcuviUens, Autigny,Onnens, Prez 
et Lentigny, foment le premier quartier de I'arron- 
dissement militaire de Morat, et celles de Cressier, 
Cormondes, BarberSche, Villarepos, Courtion, Gro- 
ley, Belfaux et Givisiez le second quartier du meme 
arrondissement. A Fribourg, il y a un bureau de 
poste , des bureaux de peage pour le transit des bois- 
sons k Heitenried et k la Singine ; dans ce dernier en- 
droit il y a, en outre, un bureau pour le peage et 
pontenage; 6 postes de gendarmerie, k Fribourg, kla. 
Singine, & PJanfayon, Cormondes, Misery et au 
Mourret; un magasin de sel k Fribourg, et des de- 
tails a Fribourg, Planfayon, Dirlaret, Litzistorf, Ue- 
berstorf, Praroman, Schmiiten, Plasselb, Treyvaux, 
Niedermontenach, Alters wyl, Yillarepoz, Lentigny, 
Prez, Misery et Beliegarde; 72 auberges, 17 pintes, 

4 cafes, 6 p^Uissiers, 3 brasseries de biere, 5 bains; 78 
inspecteurs du betaii, ainsi que divers autres etablis- 
semens qui sont indiques dans chaque localite. Les 
principales routes qui traversent cette prefecture sont 
celles de Fribourg k Vevey et le Pays d’En-Haut, 
par Bulle; & Lausanne, par Romont et Rue; k Lau- 
sanne, par Payerne et Moudon; k Yverdon et Esta- 
vaye, par Payerne; a Port -Alban, par Groley, et 
Domdidier; a Avenches, par Misery; k Morat, par 
Courtepin; &Laupen, parDiidingen; a Berne, par 
la Singine; a Schwarzenbourg, parTafers; au Goug- 
gisberg et au Lac-Domene, par Briinisried et Pla- 
fayen. On trouve une grande diversite de moeurs, 
d usages, de langues,de sol, de culture, d’indus- 
trie et de connaissances dans cette prefecture, qui 
dans la partie superieure, au sud-est, est montag- 
neuse, tandisqu’au nord on cultive des cereales a cote 
des prairies artificielles , des racines d’abondance, 
du colsat, du tabac, etc. Dansun article gdne r al, nous 
nous etendrons davantage sur chaque partie; nous 
ferons seulement observer que la fusion des deux 
idiomes s’opere, mais lentement, et que le patois- 



romaftd fait des invasions dans toutes les paroisses 
allemandes, tandisque le tudesque est neglige par les 
habitans des autres parlies du canton , meme par 
ceux de la ville, h l’exceplion cependant de toute la 
prefecture de Morat, sauf le Vully. II faut espdrer 
que les deux langues, au moins pour les affaires prin- 
cipals, seront K l’avenir etudiees paries personnes 
qui se deslinent aux emplois publics, au commerce et 
a l’industrie, et que l’une ne sera pas exclusive, tandis 
que l’autre est completement negligee, d’autant plus 
que le canton de Fribourg, en general, et les pre- 
fectures de Fribourg et Moral, en particulier, se 
trouvent sur la limile entre la Suisse allemande et la 
Suisse frangaise. Nous observerons encore, qu’& Ge- 
neve, Lausanne et Neuchatel il y a des maitres ou 
professeurs de langue allemande que beaucoup de 
jeunes gens apprennent, tandis qu’£ Fribourg nous 
n en connaissons point, et que dans les ecoles, tant 
priinaires que superieures Tidiome de la majeure par- 
tie de 1 ’Helvetie n’est qu’un hors-d’ceuvre. C’est vrai 
que dans le 32 de la constitution de i B 1 4 % il etait 
dit, tcque les protocols des deux Conseils et des au- 
torites superieures devaient etre tenus en langue alle- 
mande, etc. et que les patrieiens devaient savoir les 
langues allemande et frangaise, » etc. ( $. 32 , lit. E. ) ; 
mais certes ce n’est pas ainsi qu’on parvient a conser- 
ver une langue qui est necessaire a beaucoup deFri- 
bourgeois. 

Fribourg, la ville de Fribourg, est le chef-lieu du 
canton , et elle est situee a 46°, 4$ ' > 2 7 " de latitude 
boreale, et k 2 °, 49 G 19 " & 1 ’orient du meridien 
de Paris; son Elevation, au sol du College de St.- 
Michel, est & 226, 5 m ' ou 1930', o, au-dessus de 
la mer, et le niveau de ia Sarine au pont de St.- 
Jean a 620, o m et 1601 G o. Nous avons dej& paile 
de son origine dans l’article general qui precede. Piien 
de plus bizarre et de plus pittoresque que le terrain 
coupe en tous sens sur lequel cette ville a ete bati* 



successivement. La Sarine* qui la traverse en ser- 
pentant du sud a i’ouest, k forme de la partie qu’on 
appelle la Planche (die Matte, la prairie) une 
pfesqu’ile , puis dirigeant son cours du c6te du sud- 
cst, et par un contour au nord, le quartier de VAuge 
presente la seconde presqu’ile, dont le point le plus 
escarpe, le Stalden, est soutenu par un contre-fort, 
mais moms considerable que celui qui, entre deux 
precipices , soutient la tour et la route de Bour- 
guillon. Une partie des maisons sont baties en amphi- 
theatre, d'autres reposent sur d’enormes murailles; 
les remparts flanques de tours qui la cement de tous 
cotes, les nombreuses eglises avec leurs clochers, et 
filches, des couvens, des b&timens de tous genres, 
la gothique collegiale avec sa tour majestueuse et 
imposante, des rochers k pic, des ravins profonds , 
des gorges dans plusieurs directions, des jardins, 
des prairies, enfin ses environs varies a l’infini, lui 
donnent un aspect qui la distingue de la majeure 
partie des autres villes de la Suisse, aussi les dessi- 
nateurs et les peintres y trouvent-ils un fond inepui- 
sable pour reinplir leurs cartons. Mais comme nous 
en faisons la description detaillee, nous nous bo r~ 
nons k ce coup-d’ceil general et rapide. 

Le plus ancien plan de la viile, pris a vol d’oiseau , 
se trouve dans la chambre des pas-perdus a fancien 
h6tel-de-ville ; sur une longueur de 1 2 / 8 ** , il a une 
hauteur de 6'. 11 a ete fait en 1529 par Jean-Frido- 
lin Luttenschlager. Le second est d’Etienne Philott, 
monnoyeur, et de Martin Martini, orfevre, 1606. II 
est fait dans le meme genre que le premier, mais 
nettement grave sur cuivre, et les planches sont lar- 
geur est de 5 7 , 3 ", et sa longueur de 1 22 ", 6 

conservees dans les archives du gouvernement. Sa 
II contient leportail de 1’eglise de St. -Nicolas et les 
armoiries du canton et celles des bailliages (1). Le 


(1) Un ecusson sable et argent, parlage horizontaleinent; mal- 
gre cela on a pris Sable el azur lonce pour la cocarde ct livree 



troisi&me et dernier plan a fait par Ie R^. pere 
Charles Rsedte, cordelier, sur une echelle de ioo 
pieds de Berne pour 3 lignes. II est soigneusement 
dresse et bien lithographie; sur une largeur de i / 1 
6", 3 "', il a une hauteur de i', 3 3 //y (i). On 
a quelques vues de Fribourg, deux entr’autres de 
M. le peintre J. Kappeler, dont Tune est prise depuis 
le Botzet , et l’autre depuis XzPalaiinat (2). M. Phi- 
lippe Fegeli, amateur, a dessine et lithographie une 
suite de vues generales et partielies de Fribourg, 
contenues dans deux cahiers (le troisieme n’est pas com- 
plet) sous le titre de « Promenades pittoresques dans la 
ville de Fribourg en Suisse et dans ses environs, » 
qui, selon le jugement d’un maitre, M. Volmar, 
Professeur k l’academie de Berne (V. Uberstorf ), sont 
ce qui a paru de mieux dans ce genre ( 3 ) 

La ville est divisee en quatre quartiers, qu’on ap- 

P elait bannieres avant 1798, savoir : le Bourg , 
Auge , les Places et la Ntuveville % et avec la ban- 
lieue ellecontient 38 1 poses de pres, 1418 dechamps, 
210 de forets et 26 de paturages; 1127 batimens, 
assures pour 2,482,55o frs. Sous le regime helvetique 
elle elait divisee en sections, celle du Bourg conte- 
nait, en 1799, 1871 ames, celle de l’Auge 928, 


cantonales , sans egard pour les regies du blason. Depuis peu 
de terns on a repris sable ct argent. Les armoiries de la ville 
sont trois tours d'argent, dans un champ d’azur. 

(1) On le trouve chez l’editeur de ce dictionnaire, avec un petit 
iivre intitule; Explication du plan de Fribourg en Suisse, etc., 
ou Premiere legon de Geographie. „ Lucerne, 1827, in-8° de 
VIU et 1 34 P* Let itiueraire est tres-bien redige et a ia portee 
de la jeunesse a laquellc il est dedie; mais il contient quel- 
ques erreurs et fautes, qu’il sera facile de faire disparaitre 
dans une seconde edition. 

(2) Onpeut se les procurer chez 1 ’auteur ou a J’holel des mar- 
ch an ds. 

( 3 ) Elies sont cn vente chez l'editeur de ce Dictionnaire et chez 
M. J. Mandileni, au basde la rue de Lausanue , qui tient aussi 
le Ixanz des vaches de la Gruybres , arrange en choeur. M. Fe- 
geh, ne en 1790, «st raort a Baden en Suisse U 16 juin i 83 i. 




celle des Places i/\ 65 , et celle de la Neuveville i 336 , 
en tout 5 roo habitans; et en 181 1 , 5x72. Le recen- 
sement fait en 1818 a donne ]e resultat suivant: 


Bourg , indigenes , 1 558 ? 

Etrangers au canton 228 ] 
Auge, » » 1062 - 

» » 166 1 

Places, » » 1610? 

)) » 2l8 S 


1786 dont absens 
1228 » » 

1828 » » 


191. 

56, 

35 . 


Neuveville, » » ^ i6o7 B „ 45. 

Indigenes, 568 gj 6 # # 

Etrangers au canton, 700 } ^ J 

Le dernier recensement est de i83i, avec le re- 


sultat ci-apres : 

Bourg 1929. Banlieue, Givisiez, 114. 

Auge 1627. » Guin, 227, 

Places 2862, » Yillars, ) 63 . 

Givisiez, j 27. 

Neuveville 2066. » Tavel, 98. 

8 , 484 , ‘ 520 . 


L’on compte en ville et dans la banlieue 2 armu- 
riers, 24 boulangers, 8 bouchers, 3 brasseurs de 
biere, 11 charcutiers, 5 cbarrons, 4 chapeliers, 6 
charpentiers, 3 chaudronniers, 3 confiseurs, 36 cor- 
donniers, 4 cordiers, 3 couteliers, 3 couvreurs, 7 
cloutiers, 1 fabricant de drap, r doreur,4 ferblan- 
tiers, 1 faiseur de bas, 8 gypseurs, 7 horlogers, 5 
hongreurs ou chaudronniers ambulans, 6 jardiniers, 
2 imprimeurs, 6 libraires, 4 masons, 8 marechaux, 
1 3 medecins, dont quelques-uns sent chirurgiens, 2 
mecaniciens, 7 meuniers, 10 musiciens, 26 menui- 
siers, 24 marchands epiciers, 7 marchands drapiers, 
12 notaires, 4 orfevres, 2 faiseurs de peignes, 2 pas- 
sementiers, 6 p^tissiers, 5 perruquiers, 2 pelletiers, 
4 peintres, 1 potier detain, 5 potiers de terre, 4 phar- 
maciens, 12 merciers et quincailliers , 8 relieurs, 3 



ramoneurs, 6 sage-femmes, dont 4 son t pensionnees 
par la ville, 6 selliers, 7 serruriers, 3 tapissiers, 25 
tailleurs, Stisserands, 4 teinturiers, 7 tanneurs, 8 
tonneliers, 1 vergettier, 5 vitriers. ( D’autres details 
se trouvent dans 1 ’article canton de Fribourg. ) 

11 y a de plus un douanier, un percepteur pour les 
boissons, 1 bureau de poste, 1 poste de gendarme- 
rie, 1 magasin de sel , et les difFerens bureaux du 
gouvernement et du conseil municipal, 

Au Bourg, 9 aub., 3 pint,, 2 cafes, 4 patiss- 
enl’Auge, 10 3 w r 1 brass., 1 bain, 

aux Places, 1 4 2 2 1 

ala Neuveville, 8 3 „ „ 3 1 

Total. 4 l 11 4 6 4 2 

Les eglises sont au nombre de 12 y compris celles 
de 5 couvens d’hommes et 4 de femmes, de plus 
celle de l’hopital, et 9 a 10 cbapelles Le quartier du 
Bourg est divise en Grand’rue, ruelle ties epouses 
(Besengassiein , ruelle des Balais ), rue du Pont-Mure, 
place Notre-Dame, rues des Bouchers , des Pretres, 
de Morat, Petit-Paradis, Yaris, avec 6 fontaines 
publiques, et la principale auberge de la ville, l’ho- 
tel des Marchands (1). En tout 210 maisons, une 
veingtaine d’ecuries, remises, 5 greniers, et divers 
petits batimens. 

Les rues du quartier de 1 ’Auge sont le Stalden, 
du petit St.-Jean, la Lenda, la ruelle des Augustins , 
la rue d’Or (Goldgasse), la rue des Forgerons, et le 
Durrenbiihl, avec 5 o maisons, 4 fontaines publiques, 
et divers batimens. Les auberges les plus frequen- 
tees sont les Tanneurs, la Cigogne, le Cerf et la 
Fleur de Lis. Dans le quartier des Places, Ion trouve 
les rues des Hopitaux devant (de Lausanne) et der- 
riere, de Piomont, de St.-Maure ou de l’Hopital, et 
les ruelles des Charpentiers , du Crihlet et des Oies. 

*\" (i) Les campagnards frequentent principalement le St.-Joseph, 

* ? leGhasseur, les Cordonniers, les Macons, les Marecliaux , 
les Bouchers et l’Aigle dOr. 
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La seconde auberge de la ville est celle da Faucon, 
celles des Charpentiers, de fAigle-noir, delaCroix- 
Blanche, del’Etoile, de St.-Maurice, la Grappeet des 
Tisserands de drap sont principalement frequences 
par les gens de la campagne. Autrefois celle du Che- 
val-Blanc etait tres en vogue. Le nombre des mai- 
sons est de 120, avec divers bdtimens et 7 a 8 fon- 
taines publiques. La Neuveville est divisee en Grand’- 
Fontaine, Coui t-Chemin , le Pertuis, la Motle, ia 
Planrhe dessus et dcssous, etc. avec 8 fontaines pu- 
bliques et 107 maisons. L’ecu de Fribourg , le Sau- 
vage, la Clef, etc. sont les principales auberges. 

Apres avoir esquisse quelques articles generaux, 
nous alions decrire successivement ce qu’il y a de 
plus remarquable dans ehaque quartier, et pour tout 
ce qui concerne la banlieue . le lecteur est prie de 
chercher les articles Botzet, Pilettes, Guinzet, Gam- 
bach, Belhleem, Misericorde, Bonnefontaine, Torry, 
Mettetle, Poya , St.-Leonard, Grandfey, God-de-la- 
Torche, Palatinat, Monl-Revers, Craoux , Rome, 
Bourguillon , Beau-Chemin, Breitfeld , Gotteron , 
Neigles, Stadlberg, Schcenenberg , PfafFengarten , 
St -Barlhelemi, Plelscha, Villars-les-Joncs ou Uben- 
wyl, Windig, etc. 

Les routes de Berne, Morat, Avenches, Payerne, 
Romont, Bulle, Corbieres, etc., aboutissent a Fri- 
bourg. La ville est chargee de leur entretien dans la 
banlieue. 

Maintenant nous alions commencer par le 
CATALOGUE CHROJNLOGTQUE 
DES AVOYER3 DE FRIBOURG. 

1 . Henri de Ducenstorf, 1182. 

2. Conrade d’Englisberg, 1230, 1236. 

3. Theodoric de Monstral , 1240- 

4. Conrade de Waedischwyl, 1243, 1257, 1258, 1259, 

^ 1263, 1264. 

5. Conrade de Maggenberg (1) , 1261, 1264- 


( 1 ) Dc Monlmacon, v. Tart. Maggenberg. 




6* Uldaric deMaggenberg, 4270, 74, 75, 89, 97 et 98. 

7. Conrade de Vivers , 1267, 70,71. 

8. Albert de Roormoos , 1282. 

g. Guillaume d’Englisberg, 1285, 87, 1303, 1307. 
10- Nicolas d’Englisberg , 1292. 

11. Otto de Hossesten , 1293- 

12. Conrade d’Avenches, 1293 , 94, 96 , 1301, 1334- 

13. Conrade de Reggisberg , 1299- 
14- Ulrich de Venringen, 1299* 

15. Jacob Rych (i), 1310, 1311, 14, 41. 

16. Jean ffeu Ulrich deMaggenberg ( 2 ), 1319 , 23, 38. 

17. Jacques Rych ou Rich, 1341. 

18. Jean ffeu Jean de M/ggenberg , 1344 , 1350. 

19. Pierre de Chenens , 1350. 

20- Guillaume ffeu Cono Velga ou Duens, 1353, 54, 55, 
59, 76, 77, 78. 

21. Jean Velga, 1356, 1363, 64, 65, 68. 

22. Jean de Vuippens , seigneur de Montmacon , 1372, 

1373, 78, 79, 80, 81, 83, 84, 89, 90, 91- 

23- Jacques Piych , 1383 — 88. 

24- Wilhelm de Duens 011 Diidingen , 1396 — 98- 

25- Jean de Duens, 1396, 98, 99, 1401 — 2* 

26* Petermann Velga , 1392 — 95, 9S , 1409 , 11, 12, 
46, 17. 

27. Jacques Lombard, 1403 — 7, 9, 43 — 15, 18 — 20, 

24 — 26, 30, 31, 33, 34, 35, 36- 

28. Jean Velga , 1421 — 24, 26, 27, 28, 29, 32, 33. 
29* Guillaume Velga, 1408, 1431 — 37 — 38, 1442 — 44, 

46 — 48- 

30- Jacques de Praroman , Paine , 1439 — 4l. 

31. Theodoric de Monstral (3) , 1449 — 50. 

32. Guillaume d’Avenches , 1445 ; depose en 164 6- 

33. Jean Pavillard, 1450 — 52. 

34* Jean Gambach , 1453 — 55, 59 — 61, 65 — 67. 
35. Rodolphe de Wuippens, 1456 — 58, 7l — 73. 

36* Jean de Praroman , 1462 — 64 , 68 — 70. 

37. Petermann Pavillard , 1474 — 76, 83 — S5. 

38* Jacques Velga , 1477,79* 


( 1 ) Divitis , Dives. 

( 2 ) Tue a Ja battaille de Laupen, i33§. 

(3) Dictatcur autrichien. 



39. Petermann deFaucigny (Faussigny) 1478, 80 — 82, 
86 — 88, 92 — 94 , 1600. 

40- Guillaume Velga, 1489, 90, 91, 96 — 97,1601 — 3. 

41. Francois Arscnt , 1507, 8, 9; decapite ie 18 mars 

1 5 1 1 . ( V . Freseneit . ) 

42. Theodoric d’Englisberg, 1511 — 13. 

43. Rodolphe de Praroman , 1514 — 15. 

44- Pierre Falk, 1616 — 18. 

45. Theodoric d’Englisberg, 1519 — 27. 

46- Humbert de Praroman, 1528 — 30- 

47- Petermann de Praroman , 1531— 33, 37—39, 43—45. 
48. Laurent Brandenburger , 1534 — 36. 

49- Petermann Ammann , 1540 — 42 > 46 — 48, 52, 
1554. 

50. JeanStuder, 1549 — 51 , 53 — 55 , 58 — 59* 

51. Jean Heid, appele v. Lanthen-Heid, 1562 — 66, 67, 

70,71,74, 75,78, 79,82, 83, 86, 87, 90,91 . 0) 

52. Nicolas de Praroman, 1564, 65, 68, 69* 

53. Louis d’Affry (2), 1572, 73,76, 77, 80, 81, 84, 85, 

89 , 94 , 97 , 98- 

54. Jean Meyer , 1591 , 93 , 95 , 96 , 99 , 1600 , 1603 , 

1604, 7, 8, 11, 12. 

55. Nicolas de Praroman, 1601, 2,5,6. 

56. Jean Wild, 1609, 10, 12, 13. 

57. Nicolas de Diesbach , 1614 , 15 , IS , 19 , 22 , 23 , 

26, 27- 

58. Charles de Montenach, 1616 , 17 , 20, 21 , 24, 25, 

28, 29, 32, 33 

59- Jean lleif (3), 1630, 31, 34, 35, 38, 39, 42, 43, 47, 
49, 51. 

60. Francois Gottrau , (4) 1636 — 41. 

61. Francois d’Affry , 1644 — 45. 

62. L. - Barb. -Francois -Pierre Konig , appele Mohr, 

1645 — 47- 

63- Ptodolphe Week , 16, 48 — 55. 

64. Jean -Daniel de Montenach, 1653 — 1663. 


(1) 11 avait ete depose par Tassemblee du dimauche secret eu 
1 58 a. 

(2) Quoique nomme trois fois en 1601 il persisla dans son refus. 

( 3 ) D’apres un decret du a 3 jum 1648, lesavoyers nommesdos- 
lors a vie alternaicnt annuellemenl dans la presideuce. 

(4) Ce norn de famille s’ecrivait alors Gollrou et Goltrow. 



269 


65. Frangois-P Te Gottrau de Billens , 1 656 — 88. 

66. Simon -Petermann Meyer , 1663 — 78. 

67- Tobie Gottrau de Pensier, 167S — 97. 

68* Frangois-Philippe de Lanthen- Heit, 1688 — it 12. 
69* Frangois - Augustin de Diesbach de Torny, 1689 — 
1707- 

70. Francois- Pierre- Emmanuel Fe'gely , 1707 — 37. 

71. Jean-Pierre de Boccard de Grangettes , 1713 — 29. 

72. Frangois - Nicolas de Montenach , 1729 — 30- 

73. Jean -Henri VonderWeid, 1730 — 40. 

74. Ls. -Bar. -Nicl. - Jos. d'Alt, 1737 — 70- 

73. Nicolas -Ant. de Montenach , 1740 — 1732* 

76. Frs. - Nicl. - Marc. -Ig. Gady , 1753 — 1792. 

77. Frangois- Romain Werro, 1770 — 94. 

75. Francois- Ant. de Techtermann (i), 1793 — 1798, 

1803 — 1819- 

79 Fs. - Pierre -Nicl. de Maillardoz , 1794 — 1796. 

80. Charles- Joseph de Werro, 1796’ — 98, 1814—28. 

81. Louis d’Affry , 1803 — 1810. 

82. Jean-Pierre-Ig. -Philippe de Maillardoz, 1810—1 3. 

83. Jean-Jos. -George deDiesbach de Torny, 1813 — 14, 

1828 — 30 , 1831 comme President du Grand- 
Conseil ( 2 ). 

84. Frang.-Ph. Gottrau, 1819 — 30. 

85. Jean - Fra ng.- Joseph -Nicolas Montenach, 1831, 

comme President du Conseil- d’Etat ( 2 ). 


Lausanne, le siege primitif de l’eveche de , etait a 
Avenches. St.-Maire le transfera dans la premiere ville 
vers lan 5?3- Depuis la reformation i’eveque reside 
h Fribourg, mais sans chapitre, de sorte que le pape 
Ya constamment nomine depuis la mort de Sebastien 
de Montfaucon. En 1 553, l’ev^quc de Lausanne pos- 
sedait un chateau ( ein Schloss) a Fribourg, qui fut 
vendu & un individu de Bremgarten pour 1000 liv. 
Le gouvernement le racheta pour le meme prix en 


(1) D’apres un decret dui7 juiliet 17 8a (Qd)WCii(tifd)C 

(^er/ 5 (ataU/ 1 8 a 3 , 1. 11 , p. 146 — iSa), tousles patriciensavaient 
le droit de mettre la particule de devant leur nom de familie. 

(2) V. la Constitution de i 83 i , §§. 61 4 ^ 




1 56a. L’eveque, depuis i536, ne residait pas habi- 
tuellement Fribourg; car en i566 Antoine de Gor- 
revaulx ayant dcrit au prdv6t de St. -Nicolas, qu*il 
etait intentionne de venir habiter la ville, et d’y faire 
1’acquisition de la maison episcopale, le gouverne- 
ment lui fit repondre a plusieurs reprises, qu’a cause 
de la peste et de la cherte le moment n’etait pas op- 
portun; que 1’eveque n’avait pas l’habitude dedemeu- 
rer k Fribourg, et que celte maison n’appartenait pas 
a l’eveche, mais n’avait ete acquise par ses predeces- 
seurs qu a causS du droit de cite, 1667. Cette maison 
etant tombee enruine, 1579, on employa les pierres 
pour reparer 1’ancien rempart. Le nonce setrouvant k 
Fribourg en i58o, il fit des instances pour que l’e- 
veque puissey resider, L’an 1 583, on vendit en mises 
publiques I’emplacement et le pre de 1’ancien chateau 
episcopal, mais a condition que l’acheteur devait le 
ceder, contre remboursement de la somme payee, k 
Teveque qui le demanderait. L’eveque Antoine de 
Gorrevauix, abbe de St. -Paul a Besangon, fit annon- 
cer par le vicaire- general qu il viendrait a Fribourg. 
Apres avoir couche a Estavaye, ilarriva efFectivement 
le 24 decembre x5g2. On alia a sa rencontre jusque 
hors de la porte de Romont, deux courreurs k cheval 
( Oberreuier\ leclerge, la bourgeoisie et les etudians; 
apr£s lui avoir offert un gobelet de \in ( Handlrunk ), 
on le conduisit en procession et sous un dais k l*e- 
glise de St.-Nicolas, ou il fit sapriere, etpuis &I’au- 
berge du Chasseur. Le vicaire -general, le prev6t et 
le clerge ayant fait connaitre que 1’eveque, k l’invita- 
tion du pape , desirait pouvoir fixer sa residence k 
Fribourg, pour auiant quele gouvernement voudrait 
bien le permettre , promeitant de n etre & charge k 
personne, de vivre en paix tant ici qu’avec les voisins 
et de n introduire aucune nouveaute, le gouverne- 
ment y consentit aux conditions ci-dessus et sans 
prejudice des franchises de I’Etat, i4 janvier i5g3. 
En mars suivant, on lui fit cadeau d’un char de vin 



deLaVaud, de 4 muids defroment, 6muidsd*avoine 
et quelques chars de bois. L’eveque ayant demande 
a pouvoir loger dans le chateau dfe Bulle, on lui re- 
pondit , qu’il ne pourrait pas &lre debarrasse de sit6t , 
et qu’il ferait mieux de chercher un logement ailleurs, 
25 aout. Apres la mort de M de Gorrevaulx. feveque, 
d’apres un preavis obtenu de la cour de Rome, de- 
vaitetre alternativement nomme a Fribourg et Soleure 
par les deux chapitres, mais ce projet ne fut jamais 
realise. Nous avons de parle a Particle de Bulle 
des arrangemens qui furent enfin ronclu avecfeveque 
de Watteville. Plus tard , Jean- Bapliste Slrambino 
acheta I’ancienne niaison episcopale qui avait ete re- 
construite, mais comme ses successeurs etaient tous 
des Fribourgeois, ils habiterent leurs propres mai- 
sons ou celles qu’ils louerent, de sorte qu’en 1808 ou 
1809 la famille Reynold k laquelie appartenait I’hotel 
Strambin, le vendit au gouvernement pour en faire 
un magasin de bois. Seulement en i 8 r 4 , par acte du 
i 5 juin, signe Stocklin, notaire, M. Jacques-Chris- 
tophe- Jean de Mortenach, ancien bailli de Vaulruz, 
vendit au clerge fribourgeois, qui k cet effet setait 
cottise, sa maison, n r0 106 k la rue de Lausanne, avec 
cour, fontaine et dependanses, pour le prix de 2400 
frcs., paye comptant, et 3 oo frcs. pour logemens mi- 
litaires. Par acte du 24 dec^mbre 1816, M. 1 ’eveque 
fit Fachat de la maison n r0 io 5 pour la somme de 
de 32 oo frcs , et par acte du 24 juillet 1818 le clerge 
lui ceda la premiere, qui depuis lors est la maison 
episcopale. Le Conseil-d’fitat en ratifiant ces achats 
et transactions, y mil la condition expresse, 7 aout 
1818, que cette maison serait uniquement a la dis- 
position des evequesqui seraient pris et elus dans le 
nombre des ecclesiastiques du diocese, et que dans 
le cas contraire elle devra servir d’habitation au vi- 
caire- general. 

Par convention avec le gouvernement, l’eveque de 
Lausanne, qui a une cour, un chancelier et deux se- 



cretaires, Pun spirituel, 1’autre temporel, et un bedeau, 
juge toutes les causes matrimoniales en premiere 
instance pour tout ce qui neconcerne pas les inter&s 
civils, la seconde instance est reservee au nonce k 
Lucerne et la derniere au chef- supreme de l’eglise. 
Les actes du concile de Trente ont ete acceptes en 
i 5 62 et i 565 pour tout ce qui concerne la foi et le 
service divin, maisnon pour ce qui a rapport a la re- 
formation et aux mceurs, ce qui a ete consigne dans 
une publication du iyaout 1677. II existe des cons- 
titutions synodales de George de Saluces ; celles 
& Aymon de Montfaucon sont imprimees a Lyon en 
1494. L’eveque Jean de Watteville a aussi fait im- 
primer des statuts synodaux k Lyon, mais nous ne 
pouvons pas en indiquer la date; J.~Bte . Strambino 
des decreta et constilutiones synodales , a Fribourg, 
i 665 , et Maxime Guisolan des statuts sous lememe 
title a Fribourg, 1812, in- 4 °i 126 p. L’eveque prend 
les titulatures suivantes; N. N. par la grace de Dieu 
et du St. -Siege apostolique eveque et comte de Lau- 
sanne , eveque de Geneve, prince du saint -Empire 
romain etc. C’est par un bref du pape , en date da 
20 septembre 1819, que les paroisses catholiques du 
canton de Geneve (v. decanat de Geneve) ont ete 
reunies au diocese de Lausanne , (1) en suite de quoi 
une convention a ete conclue le 5 avril 1820 (2). 
Nous inserons ici un catalogue chronologique des 
eveques d’Avenches et de Lausanne, en plagant un 
asterique ( # ) devant le nom de ceux dont l existence 
ou l’epoque de leur siege n’est pas bien constatee. 


1. St. - Prothais , e'v£que des Aventiciens en . 500. 

2. St. -Chilmegesile 530. 

3. Superius 535- 

*4. Guidus ou Gundes 551. 

*5. Martinus . . • 561* 


(1) (2) V. Recueil des lois du canton de Geneve , t. V , p. 295, 

ct t. VI ♦ p- aig. 


6. St, -Maire ou Marius . . V • . SSI. 

Originaire d’Autun f il donna son nom k la chapelle 
de St.'Maire a Lausanne, assista, en 585 , au concile 
deM^con, transfera, par ordredeChildebert, le siege 
episcopal a Lausanne en 591 , restaura Payerne vers 
l’an 5g5 ou 601 , y fit baUir sur ses terres une eglise, 
et fut enterre, en fevrier 602, dans Teglise de St. -Thiers 
pres de Bierre , aupres de son predecesseur Chilmege- 
sile. St.-Maire est auteur d’une chronique precieuse. 


*7- Manerius 602. 

*8- Eginolphus 610* 


9- St. -Donat, fils de Valdemar . . . . 635. 

II est revere comme l’Apdtre de la Gruyeres , <Jans la- 
quelle il introduisit le christianisme avec St.-Colom- 


ban , son compagnon. 

10* Aricus ou Eritius ....... 650- 

*11. Paulus (selon Levade) 650- 

*12. Harlmamius (id. id.) 671- 

13. Alexandre , 730. 

14. Alphonsus • 746* 

15. Uldaricus , beaufrere de Charlemagne , . 800. 

16 . Fredarius 815. 

17* Paschalis 817. 

18. David , prelat guerrier, 827* 

tue dans un combat a Anet vers 85o. 

19. Hartmannus ou Almanus 850. 

20 . Hieronimus ........ 881* 

21 . Boson 892. 

22. Libon 927* 

23. Burchard, Bero, Berold ..... 932. 

fils de Rodolphe II , roi de Bourgogne , et de la 
reine Berthe. 

24. Manerius ou Maynard * 947* 

( Levade a Gotischalcus ou Gotscheden 948, avant 
Manerius, qu’il place a Tannee 949 ) 

25. Eginolphe 968. 

26 . St. -Henri 985. 

27- Hugues 1019- 


28. Burchard, fils du comte Buccond’Oltingen, 1038. 

29* Lambert de Grandson 10S8. 

30. Cuno , fils d'Ulrich de NeucMtel , comte de Fenis , 
(Fenis, hameau pres de Valengin.) * • 1090. 

18 



31. Girardus de Faussigny 1103. 

32. Guido de Martignaco ..... 1129* 

33. St.~Amedee ...**•*• 1144* 

34. Landricus de Domach • . • • • 1160. 

35. Rogerius 1176- 

Originaire d’une famille noble de Plze , ce prelat 
aussi savant que charitable , consacra Teglise de 
St. -Nicolas en 1182, et permit aux Fribourgeois de 
se faire enterrer dans les couvens d’Hauterive, Hu- 
milimont et Payerne. 

36. Berth old us , fils d’Ulrich , comte de NeucM- 

tel 1212. 

37. Girardus de Rougemont • % • • • 1220. 

38- Guillelmus d’Ecublens • . . . . 1221* 

39. St. -Boniface 1230. 

40. Jean de Cossonav 1240- 

41. Guillaume de Champvent . . . . 1274. 

42. Girard de Wuippens ...... 1302. 

43. Othon de Champvent 1310. 

44. Pierre d’Oron ...••• * 1313. 

45. Jean Roussillon 1324. 

46. Jean dc Bertrand ...... 1341. 

47. Godefredus de Lucinge 1343. 

48. Francois de Montfaucon . . . • 1347* 

49. Aymo de Cossonay 1356. 

50. Guido de Prangino ...... 1375. 

51. Guillaume deMenthonay .... 1394. 

52. Guillaume de Challant . . % . . 1406. 

53. Jean de Pringino . 1433. 

son concurrent e'tait Louis de la Palud. 

54. George de Saluces 1440. 

55. Guillaume dc Varax 1461. 

56. Jean Michaelis 1467. 

57. Julien 1472. 

ensuite elu pape , sous le notn de Jules II , son suf- 
fragant etait 1474 , D* de Borceriis. 

58. Benedictus de Monteferrando . . . 1477. 

59. Aymon de Montfaucon 1490. 

60* Sebastien de Montfaucon . • • • 1517. 

qui le dernier resida a Lausanne. 

61. Claude -Louis Allardet ..... 1560* 

62. Antoine de Gorrevaulx 1562. 



63 * Jean Dorothaeus ....... 1600. 

64* Jean de Watteville ...... 1607. 

66 . Josse Knab 1654. 

66 . Jean-Baptiste de Strambino .... 1662- 

67- Pierre de Montenach 1688- 

68 . Jacques Duding 1707* 

69* Claude- Antoine Duding .... 1716- 

70* Joseph - Hubert de Boccard .... 1746- 

71* Joseph -Nicolas de Montenach . . . 1758* 

72. Bernard - Emmanuel de Lentzburg . . 1782. 

73. Jean-Baptiste Odet d’Orsonnens . . 1796* 

74. Maxime Guisolan , capucin , ... 1803. 

75- Pierre - Tobie Yenni 1815- 


On trouve dans les tableaux de la Suis3e, t. HI, 
et le dictionnaire gdographique du canton de Vaud 
de Levade, p. 4<>5, un ^u diocese de Lausanne 
en 1 52 2. Les paroisses soleuroises et la partie de la 
ville, qui appartenait aumeme diocese, en furent de- 
taches par un bref du pape du 7 octobre 1814. Ces 
paroisses etaient Bellach, FJummenthal, Grenchen, 
Giinsberg, Oberdorf, plusieurs chapelles et benefices 
d Soleure, et Selzach. Une autre partie du canton 
relevait du diocese de Constance, et une autre enfrn 
de celui de Bale ; par le bref cite ci-dessus toutes fu- 
rent reunies h ce dernier. Avant celte epoque, trois 
evdques auraient pu, pres deFlummenthal, ou la Sig- 
gern entre dans I’Aar, parler ensemble dans le meme 
bateau. (1) C’etait une des curiosites du canton de 
Soleure. 

Fonts, les trois, sur la Sarine, existaient deji en 
1 353, mais alors ils Etaient en bois; car, sous date du 
17 avril, Jean Rych et Jean de Thors se chargerent 
de leur entretien pendant I’espace de 3o ans, pour le 
prix de 20 florins de Florence annuellement, sous la 
reserve, cependant, que si la riviere etant gonflee de- 
vait endommager les piliers t leur reparation serait 

( 1 ) V. @olotJmrmfcf)e$ ©odjcn&fatt/ isi 5, p. 2 , et twit 

$afttcr, II, p. 348. 



supported par la bourse de la ville, Avant et apr£$ la 
bataiile de Laupen, les Bernois ^talent en guerre avec 
lesFribourgeois. Vers la fin de la semaine de piques, 
i34o, une bande des premiers s’empara du faubourg 
du Gotteron, actuellement la rue des forgerons, oil 
selon l’usage du terns ils mirent tout k feu et k sang, 
sans oublier de butiner, ce qu’on appelait alors en 
allemand Sackmann machen . Tous les habitans de 
la ville basse s’etaient dej& sauves avec leurs effets, 
lorsque deux honnetes Fribourgeois, dont les noms 
ne sont malheureusement pas consignes dans les an- 
nales de ce terns Rk, eurent la presence d’esprit et le 
courage d’6ter les planches du pont, sans cela les 
Bernois auraient devaste une partie de la ville ; ne 
pouvant vaincre cet obstacle, ils se retirerent. La 
reine Agnes parvint k conclure la paix entre ces deux 
villes en 1 34 ^ • (O 

II y avait autre fois un corps-de-garde k la porte de 
Berne sous la tour des moucnes ( [Muckenthurm ), qui 
par sa mauvaise disposition en bouche l’entree* II a 
dej& plus d’une fois ete question de la faire disparai- 
tre et de placer l’horloge publique ailleurs. A c6te 
de la tour, il y a un tableau qui represente les 14 a P°* 
tropeens ou I on va prier, surtout pour les mourans. 
En 1 653 et 1 654 ^ “ avail ete question de vouter le 
pont de Berne , mais ce projet ne fut pas execute , 
parce qu on craignait que dans les crues d’eau le 
quartier de 1’Auge serait submerge. 

Le pont du milieu a ete constant en pierres vers 
les annees i633 et i634* Dans le fond, au bas de la 
parois k pic que domine si pittoresquement la porte 
de Bourguillon, on voit de gros blocs de pierre ou 
1'on a etabli un four k chaux. Ces blocs se sont de- 
taches de la parois dans le dernier si&cle, et Tun d’eux 
existait encore devant le pilier du milieu en amont 
de la Sarine il y a io k i5 ans. Lors de la chute de 


(i) V. Justin ger, Center * S&Wttif ; 1829/ p. 127 et s. 




cette masse 4 norme, le sept. 1783 , une femme qui 
se trouvait sur le pont, fut jet^e dans le jardin de 
1 ’auberge des Tisserands. Au bas le terrain s’appelle 
le jardin des Oliviers, du nom d’une chapelle <jui y 
existait encore en i. 58 q; c’est \k que , selon une vieille 
tradition, les sorciers et $orci£res tenaient leurs sa- 
bats. (1) II y avail encore, en 1675 , pr£$ du pont du 
milieu ou da petit Saint -Jean une chapelle d^diee k 
St. - Francois- de Eauh Le pont de St.-Jean aete 
bati en pierres en 1746. 

Depuisl’an 1 824 et 1 825* on a c©n§u le projet d’ou- 
vrir une communication directe entre le centre de la 
ville et la partie nord-est sur la route de Berne, 
communication qui eviterait les obstacles que rencon- 
tre la route actuelle, par les asperites du terrain et de- 
tours qu elle est obligee de parcourir. Une commis- 
sion a ete etablie a ceteffet, et c’est principalement a 
M. Tobie Gottrau, ancien prefet de Bulle et Fribourg, 
depute au Grand-Conseil, que le public est redevable 
de cette entrepme, utile sous tous les rapports, si, 
comme il est permis de l’esperer, elle se realise. Plu- 
sieurs plans ont ete fait et examine, des souscriptions 
ont ete ouyertes, des dons genereux ont ete verses ou 
promis, enfin l’assemblee generate des actionnaires a 
decide k 1 ’unanimite le 19 mars i 83 o, que ce grand 
pont serait construit en fil de fer suspendu , avec un 
developpement de 84o pieds depuis la tuerie k la rue 
des bouchers jusqu’a la mi-cdte opposee du Schonen - 
berg , et une elevation de 160 au-dessus du niveau 
de la riviere, et dont le devis porte 320,000 liv. (2) 


(i) Un chemin leJong du roc coduisait du cote de Bourgnillon, 
mais il fut supprime an 1686 et 17&2. 

<2) Une lithographie qu’on trouve chez l*editeur de ce diction- 
naire, represente ce pont avec une pile au milieu, a laquelle 
on a renonce. V. “ Rapport -meraoi re a la commission etablie 
pour la construction au grand pont sur la Marine”, 1829 
in -8°, p. 16. “ Un mot aux habitans'*, 1829, in -8°, p.8, Fri- 
bourg j tous les deux en francais et cn allemand. 




On a fait une convention avec Mr. Chaley, ingenieur 
frangais, et l’automne derniire on a commence 
les travaux prepara toires, apr&$ que le 21 juin i83o 
le Grand -Conseil avait permis la construction de ce 
pont , et autorise le gouvernement k faire etablir la 
nouvelle rout? jusqu’& la chapelle de St -Barth&emi, 
mais dont l’entretien serait k la charge de la ville. (1) 
On a aussi commence la construction d’un nouvel 
abbattoir dans le quartier de la Neuville k la proxi- 
miie de la Sarine. 

Portes , en i443 les, de la ville s’ouvraient k 5 
heures du matin et on les fermait k 7 h. du soir; pen- 
dant la nuit le banneret du quartier pouvait seul faire 
ouvrir celle de son ressort. En *454* l e due de Sa- 
voye avait fait faire differentes peintures aux portes 
de la ville et ailleurs par maitre Jean; cest peut-etre 
de celte epoque que datent celles de la tour de Jaque-* 
mart Outre un portier (Thorwarter)^ auquel onaon- 
nait, par politesse, le titre de capitaine, il y avait k 
chaque porte un bas-portier ( Schlusselhiiter ) , et de 
jour un poste militaire , qui avant 1798 se retirait 
dans des corps -de- garde interieurs pendant la nuit. 
Jusqu’en 1804, on percevait k chaque porte un peage, 
droit de sortie ou octroi municipal, (2) et deja en 

(1) Comme la majorile des membres du Grand - Conseil avait 
ete obligee dese retirer, les i4doul les noms suiventporterent 
ce decret: MM .Mceder^ deLourtens, conseiller d’Etat; Gillier , 
de Villarsvolard; Moura , de Grandvillars ; Mackerel , de 
Chenensj Fs.-X. et J.-Theodore lf r uilleret y deRomont; Me - 
netrej , de la Pierra; Daguet , commissaire -general > Daguet , 
notaire; Morety prefet; Jean Chollet ; Nicolas Kern; Ladislas 
Helffer m , tous six de Fribourg, et Pierre Reynaudy de Posat. 

(2) Le 10 mars i 336 le comte Pierre deGruyeres vendit a la com- 
mune sa part a ce peage pour ioo marcs d*argent. 

Le due Leopold d^Autriche aj'ant domie la moitie de ce pe- 
age en nantisseinent a Guillaume de Moutagny dans sa cam- 
pagne en Lombardie > ses neveux Aymo et Henri la cedereut 
a la ville la meme annee et pour le meme prix. En 1767 > les 
bourgeois domicilies de Laupen en furent exemptes* etle i 4 
decembre 1804 il fut entitlement aboli. (V. Bulletin des lois, 
tome II , p. 33 ct 34 * 




1637 il fut ordonne que !e conducteur de chague 
char de bois qui entrait en ville devait laisser une 
buche k la porte pour chauffer le corps -de- garde, 
ce qui a encore lieu i-present. Jusqu’en i 8 a 3 , les 
clefs des portes restaient chez I’Avoyer en charge pen- 
dant la nuit, mais un ar&te du 2 avril 1823 et une ad- 
jonction du 2 mars 1829 en a facility I’ouverture con- 
tre une petite retribution, qui, du 1 mai 1823 k la 
meme epoque 1824, a produit 34 1 fr. 2 btz., h raison 
d’un btz. par personne et 2 par char ou voiture. (1) 

Retranchemens , les, depuis la tour de la poteme 
jusqu’a celle de la porte de Morat, ont ete commences 
en 1 656 . On y faisait travailler k tour de r6le les 
bourgeois et les gens de la campagne, et en 1657 on 
mit une imposition sur tout le pays pour les entrete- 
nir. Comme par ces ouvrages an avait endommage 
un pre de Fs. - Othmar Gottrau devant la porte des 
etangs , on lui accorda un dedommagement de 600 
ecus, 1661. En 1753 et 58 , il fut defepdu de faire 
paitre du betail dans ces retranchemens, que depuis 
1798 l’on a en grande partie comble. 

Remparis , la ville a trois acceintes, comme on peut 
le voir par les, qui existent encore, la premiere com- 
prenait seulement le Bourg, (2) la seconde I’Augeet 
laNeuveville jusqu’& la Sarine d’un c6te, et de l’autre 
une ligne de defense partait depuis le fosse k c&td de 
la porte de la poterne jusqu’i Jaquemart, et de Ik par 
la mauvaise- tour jusqu’au-dessus du ravin du Gra- 
bensaal, la derni&re enfin , comprend les cinq portes 
de la ville , qui, k I’exception de celles de Berne et 
Bourguillon , sont liees entre elles. La premiere en- 
ceinte est aussi vieilie que la ville, quoiquen t 36 o il 
soit deji question de nouveaux remparts, qui en 1773 
ont deji dtd demolis en partie dans I’interieur. Cette 


<i) V. Bulletin des lois, tome XI, p. i 55 . 

(2) L’une des portes se trouvait au bas de la rue de Lausanne » 
la seconde sur le pont ou pres de I’hopital , et la troisieme 
au Stalden. 




courte indication suffira sans doute, sans entrer dans 
le detail des epoques et des diverses constructions. 

Banlieue , la, dela ville, appetee en allemand2?zzA’- 
gerziehl , n’est pas tres-etendue, et elle comprend 
principalement les paturages publics, qui depuis bien- 
t6t un demi-si&cle sont defriches, partages et utilises 
en majeure partie pour des plantages qu’on appelle 
vulgairement esserts . Avant cette ?poque, les envi- 
rons de Fribourg ressemblaient a un desert couvert 
de ronces, d’epines, d’arbres rabougris et de terrains 
incultes, sur lesquels on faisait paturer, hors des cinq 
portes, des vaches et des ch&vres; aussi tous les ma- 
tins et tous les soirs entendait-on dans chaque quar- 
ter le son aigu de la corne du berger, et les clo- 
chettes des animaux qui quittaient la ville ou qui y 
rentraient, bondissant souvent dans les rues. Apres 
la premiere fleurie, toutes les pieces closes devaient 
etre ouvertes la veillede St. -George, sous 1’amende 
de io liv. Elisabeth d’Englisberg ayant confrevenu 
a Tordonnance, fut condanmee a cette amende le 6 
septembre i586. La jouissance d’un essert peut etre 
evaluee k 4 fr. environ, mais seulement les bourgeois 
y ont droit, comme de juste; cependant, ils peuvent 
etre sous-loues. Depuis le defriehement des environs 
de la ville, les industrials sedentaires peuvent, en cul- 
tivant leurs plantages, se donner un mouvement sa- 
lutaire a leur sante; aussi le nombre des cretins, qu'on 
remarquait jadis, surtout dans la basse-ville, a-t-il 
beaucoup diminu& Cest principalement a feu le sin- 
dic Frang.-Pierre Savary, M.D., (n^ le 20 sept. 1760, 
mort le 7 sept. 1821 ) que I’on doit cette amelioration 
hygienique, etrembellissement dela banlieue, qui fait 
partie desparoisses de Villars, Givisiez, GuinetTavel 
pour le spirituel, mais de la ville pour.le temporel. 

Foires et marches . II y a cinq foires k Fribourg; 
la veille des 3 rois ; le 2 1 fevrier ( foire de carnaval ) ; 

& [’invention de laSte.-Croix, 3 mai; k Texaltation de 
Ja Ste.-Croix, 14 septembre, (foire des raisins); et k 



la St -Martin, ri novembre. Avant i665, cette der- 
ni£re avait lieu h la St. - Clement; mais comme elle etait 
trop rapprochee decellede Ste.- Catherine h Berne, 
on I’avanga, Les foires duraient alors 6 jours pour les 
marchands forains, et actuellement dix Le colpor- 
tage de commune en commune el de maison en mai- 
son ayant ete defendu avec quelques exceptions en 
petit nombre, les decrels du s3 nov. 1808 et i4 mai 
i8i3 l’ont regie , ainsi quetout ce qui concerne les foi- 
res el marches. En 1 56g, le bourguemaitre,accompagne 
de deux membres de chaque abbaye, et avant celle 
epoque les conseillers ouvraient en ceremonie chaque 
foire, au moyen d’une espece de procession En 1678, 
on permit aux juifs de les frequenter. (1) Chaque sa- 
medi, a moins que ce ne soil un jour de fete il y a un 
marche hebdomadaire, et par an ete du 28 avrii 1817 
il a ete statue , “ qu’au premier marche hebdomaire 
de chaque mois, il sera tenu un marche de betail for- 
mel sur la Planche." Les foires les plus considerables, 
sont cedes de mai et novembre, surlout pour le 
betail 

Fonds et capilaux , non compris la valeur des do- 
maines, forets, etc., d’apies des notes recueillies en 
1812 sur des coinples ofiiciels; des lors il peut y avoir 
quelques changemens dans les chiffres, mais la somme 


principal est la meme. Francs de Ss. 

Conseil municipal , capital . . , 576,569- 

Commission des coproprie'taires . . 45, ‘ 83. 

Hdpital bourgeois 296,245. 

Con frerie du St. -Esprit . . . . 98,219- 

Grande aumonerie 41,878 

Hopital de St. - Jacques .... 43,764- 

Leproserie de Bourguillon . . . 23,740- 

Confrerie de St. -Marlin . . . 8,757- 


(1) En *412, des hebreux demeuraienl a Fribourg: car ii fut de- 
fendu de les inquieter pendant la nuit du vendredi saint, au- 
quel jour on les a lon^tems einblematiquement battu sur des 
planches devant les egFses de la campagne* 




Fondation Briinisholz . * . . 45,819 fr. 

Chambre des scolarques . ■ . . „ 60,932 „ 

Commune de la Planche . . • 4,850 » 

Nous observerons seulement que ban i 8 o 3 la ville 
a ete tr£s-mal dotee par la commission de liquidation 
proportionellement aux charges qui lui ont ete im- 
posees, et qu’il serait a desirer que Tad ministration 
municipale et celle des coproprietaires , qui depuis 
1798 est de fait la meme, fussent r^unies et par-li 
simplifiees. Les autres capitaux, sauf ceux de la com- 
mune de la Planche, versent leurs interets dans les 
caisses qui sont destinees au soulagement des ma- 
lades et a l’entretien des pauvres, ( v. Hopital. ) 

Industrie . On trouve a Fribourg plusiers tanne- 
ries, x fabrique de drap avec une foule, 1 fabrique 
de faience, 1 de chapeaux de paille, idetabac, plu- 
sieuvs de chandelles, des teintureries en bleu, jadis 
une teinturerie en rouge, qui sans doute ne restera 
pas long-terns abandonnee, un facteur d’orgue et de 
clavecins (M. Aloyse Mooser, qui est tr^s- repute en 
Suisse), des chapeliers, armuriers> mecaniciens, bras- 
series de biere , etc. 

Societes t En i 4^3 , il fut statue pour toutes les ab- 
bayes ou confreries, que celui des membres qui se 
querellerait avec un confrere, ne pouvait plus y re- 
tourner jurqu’a ce qu’U ait fait sa paix, et de plus 
tous les reglemens devaient etre confirmes par le gou- 
vernement. En i 58 o, il fut defendu de baiser le four- 
neau, de parcourir la ville avec une charrue, etc. le 
mercredi des cendres, et cela sous peine d’emprison- 
nement. En 1682 , les ecots dans les abbayes etaient 
fixes h 4, 6 et 7 gros; l’annee ensuite on y fit afficher 
que les valets de ville pourraient exiger 6 gros de tous 
ceux qui chanteraient en patois et offriraient a vendre 
dans le meme langage, du lait, de la moutarde, des 
pates et d’autres choses. II existe h Fribourg la so- 
ciete economique, (1) fondee en x 8 i 3 ; une societe 


(i) Elle possede une bibliothequc assez considerable , qui avec 




militaire, i827;unesocie'te desm&lecins, chirurgiens, 
pharmaciens et veterinairs , 1827; une societe archeo- 
logique; un grand-salon litteraire (de lecture), appele 
ordinairement “grande societe”; un cercle litteraire 
(de lecture) et du commerce; un cercle des arts et des 
metiers; une society d’utilite publique, i 83 o; une 
caisse d’epargne, 1829, etc, 

Loterie , sous la denomination de Gliickshafen , on 
avait permis, en 1 585 , aux fibres Dietschi d etablir une, 
de la somme de 1000 ecus, sous Inspection de quel- 
ques conseillers. II est question d’une autre en 1791. 
D’apr£s un arrete du 2 juiilet 1810 , aucune loterie ne 
peut etre entreprise dans ce canton sans I’autorisation 
du gouvernement, et il est defendu de collecter et dis- 
tribuer des billets pour tpute loterie externe , non au- 
lorisee par lui. 

Ediles, les premiers (Bauherren) furent nommes 
en 1 365 par 1 ’avoyer, le conseil, les 60 et 200 dans 
les trois quartiers alors existans , pour prevenir les 
nombreux incendies et prendre des mesures a I'occa- 
sion des nouvelles batisses. Depuis lors plusieurs or- 
donnances ayant ete rendues b cet egard, notamment 
en 1675 , on en a fait un recueil sous le litre de Bau- 
Ordnungen der Stadt Freyburg , et on en trouve en- 
core dans le bulletin des lois, tomeV, p. 162, et 
tome VII, p. 1 36 . 

Les cloaques de la ville sont appeles Ergraben et 
Ehgraben dans les lois ediles. 

Arsenal , v. mauvaise-tour, maison de ville et tour 
du boulevard (Belluard). 

Botanique. AuxRames on trouve des plantes assez 1 a 
res, qui meritent d’etre remarquees par les botaniciens, 
entreautres Airagigantea et Lepidium Jatifolium, L. ; 
Rubiatinctorum,L. ; Polypogon monspeliense, Desf. ; 
Lepidium procumbens, L.; ces deux derniers ne se Rou- 
te tems pourra etre rendre publique, et ea 18 1 6 elle a pubiie 
un cahier compost de divers memoires. 




2S4 ====== 

vent ordinairement qu’au bord de la mer , et jusqu’ici 
elles n’ont pas encore &e decouvertes en Suisse, crois- 
sant naturellement et sans culture. Dans les environs de 
la ville l’ami deFlore fera connaissance avec des plantes 
alpines, sourtoutla belle Gentianaasclepiadea, W., au 
Diirrenbiihl, et PArbutus uva ursi, L. ; pres de la porte 
de Bourguillon, le Crocus vernus , W. ; sur le domaine 
de M. Vonderweid a Bourguillon , laTulpa sylvestris, 
L., que dans lecanton deFribourg ronneconnaissait 
pas encore jusqu’ici. Le long des rochers de la Mai- 
grauge on peut cuellir : Pinguicula alpina, L. ; Sisym- 
brium Sophia , L. ;Brassica erucastrum , L ; geniiana 
acaulis, L. ; schcenus nigricans, L. ; Saponaria ocymoi- 
des, L , etc. Au bord de la Sarine , lorsque pendant les 
chaleurs de Pete la riviere n’est pasgonflee, il nest pas 
rare de pouvoir se procurer des exemplaires en fleur 
de Viola biflora, L.; Allium victorialis, etc., donl la 
semence a ete entraine par les eaux depuis les mon- 
tagnes. Au-dessous du Palatinat , les bords de la Sa- 
rine contiennent encore Saxifragaautumnalis, Lam.; 
Cytisus sessilifolius, L.; Tamarix germanica , L. 

La fete ou le jeu des rois est une ancienne re- 
jouissance populaire, que depuis plusieurs siecles on 
a celebree a Fribourg le 6 Janvier jusquen 1798 . Da- 
pres un reglement du concile de B&Ie, fait dans la 
session du 9 juin 1 4^5 , et insere dans les constitu- 
tions synodales du diocese de Lausanne, imprimees 
& Lyon, Pannee 1 494 % P ar ordre de Pev£que Aymon 
de Montfaucon, on trouve le passage suivant a la page 
3 1 : ccUn abus honteux existe dans certaines eglises, 
ou a certaines solennites quelques uns avec la mitre, 
la crosse et les ornemens pontificaux donnent la be- 
nediction & la mani&re des eveques; d’autres y pa- 
raissent habilles en rois et en dues , ce qu’en certaine 
contree on nomme la fete des fous.... Le saint -con- 
cile detestant ces abus , statue et ordonne tant aux 
ordinaires qu’aux doyens et recteurs des eglises, sous 
peine d’etre prives de tous leurs revenus ecclesiasti- 



ques pendant le terns de trois mois, de ne plus per- 
mettre ces sortes de jeux dans les dglises, qui doivent 
&tre des maisons de prices. . , . Que les transgresseurs 
soient punis par les censures ecclesiastiques ou par 
d’autres moyens avoues par le droit » , etc. Malgre 
cette defense severe, malgre des decisions du chapitre 
de St.-Nicolas, entre autre celie du 26 nov. i 5 go 4 (1) 
on continua a celebrer la fete des rois. L’ouverture 
de ce jeu se faisait par une croix, qu’on portait pro- 
cessionnellementdevant le cortege ordinaire, qui etait 
precede par ce qu’on appelait les fous, c’est-a-dire 
des hommes habilles en lions, sauvages. etc. Trois 
chanoines vetus en rois, accompagnes chacun d T une 
petite troupe de cavaliers, representaient les mages. 
Le roi H^rode, monte sur une estrade contre la tour 
de I’eglise Notre -dame, entoure de prophetes, rece- 
vait les comptimens que les trois mages venaient lui 
faire, et y repondait. Un ange debout sur la fontaine 
de la place dans une petite chaire, annonce la nais- 
sance du Messie. Une etoile suspendue en 1 ’air guide 
les trois mages. Trois compagnies, appelees les rou- 
ges, les bleues et les maures, paradent sur la place 
avec des mousquetairs, font des manoeuvres, une es- 
pece de petite guerre, et jetent des grenades en tres- 
grande quantite. Des musiques militaires, des tam- 
bours, des fiffres jouent pour ainsi dire sans rel&che; 
toutes les fenfires sont garnies de monde, et beau- 
coup de curieux, accourus en foule et de loin, ont 

f ms places sur des amphitheatres. A l’office solennel, 
es mages et tous les officiers vont h l’offrande, que 
regoit une vierge, sur la marche du maitre-autel. 
Montee sur un ane, conduite par St.-Joseph, elle avait 
aussi figure dans la ceremonie. Apres l’office tous 


(1) Cum jam saspe venerabile capitulum aegre tuteril illam con- 
suetudinem regni festi trium regum , eo quod penitus hones- 
tati et dignitati sacerdotali adversatur conclusit fermiter, ne 
quis in posterum canonicus officium hujus regni subeat, sub 
poena arbitraria. 



les personnages vont se faire voir dans les couvens 
des religieuses, qui s’empressent de leur offrir des li- 
queurs et des bonbons. On pense bien que maints 
banquets ont precede, que d’autres sedonnent encore, 
et que des promenades militaires se font dans la 
ville. (r) Le roi Herode recevait annuellement une 
pension de io dcus du gouvernement, qui lui four- 
nissait encore son habillement et celui des deux pro- 
phetes, que ce monarque ephemere se choisissait lui* 
meme et auxquels le jour de la fete il donnait h diner. 
Le gouvernement fournissait de la poudre aux com- 
pagnies, qui etaient composees de ^4 e * 36 hom- 
ines, dont les trois principals etaient commandees 
par un capitaine, I sergent et i corporal, et celles 
des mousquetaires par un sergent. Les maures avaient 
le visage peint en noir avec de la couleur £ l’huile. 
Le conseil, les abbayes et quelques families represen- 
taient dans un ordre etabli successivement les trois 
mages, ce qu’on appelait avoir le royaume , qui 
non-seulement leur occasionnait bien des frais* mais 
encore aux particuliers. Avant i588, 1’on dansait le 
jour de la fete, mais depuis lors on s’en dedommageait 
le lendemain. Plusieurs changemens furent introduits 
dans la maniere de celebrer cette fete singulfere, mais 
le fond resta toujours le meme. En i5g3, on distri- 
buait des cuirasses aux campagnards et des mousquets 
aux bourgeois, qu'ensuite ils rendaient h l’arsenal, Le 
maitre d’ecole Fridolin Luttenschlager ayant projete 
un programme du jeu et compose en vers les discours 
des divers personnages, le conseil i'approuva en 
1594 , et lui donna un cadeau consistant en un demi- 
muid de froment et seigle. A plusieurs reprises des 
reglemens furent faits pour cette fete, & laquelle le pu- 
blic prenait jadis beaucoup d’interdt, et k la tete de 

(i) V. Tableaux de la Suisse, Paris, 1786, t. IT, p.224. Elrennes 
fribourgeoises , 1809, p. i 54 i avec une representation de ce 
jeu : £efffd)dttcn&<r 'ktyciffittn ? 17 * 5 * 4 / quicontient 

tous les discours en Yers, etc. 




chaque compagnie on voyait figurer les armoiries du 
propri^taire ou representant, porte'es par des lions, 
des sauvages ou d’autre person nages costumes dune 
mani£re t emblernatique. 

Le6 janvier 1802, une reunion d’amis fonda, en 
memoire de la fete nationale, la cotifrerie des hois 
rois % qui s’est successivement accrue soit en fonds, 
soit en membres, et qui le m£me jour assiste chaque 
annde a une messe, et puis ordinairement k un repas, 
qui est le plus souvent le r&ultat d’une souscription. 
A St.-Nicolas Ton a conserve Pusage de quelques ce* 
remonies d’eglise le 6 janvier, et celui de benir des 
personnes contre quelques affections scrofuleuses. 

Bourffj le quartier du, forme le centre de la ville, 
y compris la rue de Morat. Autrefois il ne s’etendait 
pas au-del& du pont mur^, vulg mouret, ( steinerne 
Bruche\ ou existait un large et profond fosse, et qui 
a ete ferme au moyen d’une voiite. Dans les actes de 
j3i7 — i 332, il est fait mention d’une tour, et en 
i3i9 de la rue des orfevres ( Goldschmidgasse ). Dans 
les 1 4 e et i5 e siecles des beguines du tiers ordre de 
St. -Francois demeuraient dans le Bourg, en partie 
dans des maisons particulieres , en partie en commu- 
naute, comme on le voit encore sur le derriere de la 
maison N r0 124 au-dessus du Stalden h la forme de 
quelques fenetres, et d’autres pres de l’eglise Notre- 
Dame, 1397. En 1409 et i43o, la premiere maison 
s’appelait Espagnyoda ou a Lespagnioda . (1) La 
tour devant la place Notre -Dame fut demolie des le 
1 mars i463 par la societe des chasseurs, et succes- 
sivement par les compagnies ( Reisegesellschafien ) 
des autrcs abbayes, apres que le 12 du meme mois 
ont eut pose les fondemens de lavoute pour combler 
le fosse, et cela dans le but d’en faire le marche aux 
grains. 


( 1 ) En i4>3 , il fut defendu aux beguines de recevoir des reii- 
gieuses avant i'age de 3o ans* 
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SL-Nicolas , feglise paroissiale et collegiale (i) de, 
au quartier du Bourg, est tres-ancienne et d’une ar- 
chitecture gothique, h limitation de celles de Stras- 
bourg, Constance, Lausanne, etc., mais malheureuse- 
ment diverses reparations faites dans un genre mo- 
derne, font en parlie defiguree, quoique f ensemble 
soil d’un tres-bei effet, particuli^rement la tour avec 
sa belie sonnerie. Le pourtour de la triple nef et ctu 
choeur a ete fait d’une maniere solide en pierres de la 
Moliere, depuis que fancien cimeti^re, qui les ren- 
dait humidcs, a ete transpose ^St.-Pierre en i8s5. 
II faut esperer que les reparations seront continuees, 
surtout ceties de la tour, qui a 365' marches et une 
elevation de a5o pieds jusqu’a la platteforme. ( 2 ) Le 
grand portail est sourtout remarquable par la repre- 
sentation du jugement dernier ou du ciel et de fen- 
fer. Dans l interieur la chaire, les fonds baptismaux, 
et la chapeile du St. -Sepulcre sont tr£s-curieux, mais 
cette derni£re pourrait etre mieux tenue, et il est 
dommage qu’au lieu de baisser le sol a fentour de 
l’eglise , fon ait hausse le fond de finterieure au point 
que les dalles masquent presqu’entierement les bases 
des colonnes, qui ont fair de sortir de terre. Au choeur, 
il y a un petit orgue fort ancien, et dans le fond de 
la nef on a construit une tribune dans le genre go- 
thique, ainsi qu’un grand orgue, qui sera digne du 
facteur, lorsque M. Aloyse Mooser, noire compatriote, 
faura acheve. (3j Les seuls tableaux qui meriient fat- 
tention des connaisseurs sont ceux des deux autels 


(1) Yoici son titrelatin depuis l’annee i$i2 : Insigniset exempta 
eerie # . collegiata ac parochtalis ad S. Nicolaum. 

(2) Dans la majeure parlie des geographies , voyages et autres 
ouvrages sur la Suisse, on a con Con du les marches avec les 
pieds; ces derniers ont ete mesures par Mr. l’ingenieur Raemy. 

(3) Les frais ont ete caleule a environ 20,000 fr. Une souscrip- 
tion ayant ele ouverte en 1825 , le Grand -Conseil vota une 
somme de 4000 fr. Comme i’ancien orgue a ete entierement 
gale en 1822 par la foudre, on devrait bien , nous semhle-tdl, 
garantir le nouveau chef d’ceuvre d'un accident aussi facheux* 




lalteraux h c6te duchoeur. L’autelappeld vulgairement 
Notre -Dame - de-Victoire, a ete erige aneufpar I’a- 
voyer et conseils, le 7 juia 1662, sub titulo protection 
nis B. V . Marice , pour remercier Dieu de ce que, 
par son intercession, les guerres intestines avaient ete 
terminees, et la paix retablie entre les Etals confe- 
deres. L’annee ensuite , cet autel a ete consaere par 
1 ’eveque Strambino (r). Leglise de 5 t.- Nicolas a ete 
consacree en juin 1182 par Roger, eveque de Lau- 
sanne, D. Hugo en etant cure et doyen. L’on ne con- 
nait pas au juste quand les premiers fondemens en 
ont ete poses; le couvent de Payerne s’etant plaint, en 
1178, que l’eglise , le cimeiiere, deux maisons et le 
quart du bourg avaient ete construits sur un fond qui 
relevait de son fief, Berchtold IV en ordonna la res- 
titution, tandis que Guillimanus(2) pretend que c'est 
en 1288 sous l’empereur Rodolphe de Habsbourg. 
En revoquant la charte de 1289, l’archiduc Leopold 
d’Autriche confirme a la commune le droit de patro- 
nage de Peglise. Conrnie on avait le projet d’agran- 
dir le temple^primitif et de l’embellir, Louis de Stras- 
berg, chantre de Strasbourg, prevdt de Soleure, cha- 
noine de Bale et Constance, cure de Fribourg, ceda 
a la ville pendant 5 ans tous les revenus de cette der- 
niere place, moyennant 120 liv. , i 33 o, et en i 34 o 
encore pour 80 liv. En i 349 ? le predicateur recevait 
annuellement 10 liv. En 1070, la meilleure robe 
d’une femme qui en mourant laissait un avoir de 100 
liv., devait parvenir k la fabrique de leglise, cepen- 
dant contre 20 sols ses heritiers pouvaient la garden 

ct placer un paratonnerre sur la tour, sous Jaquelle l’orguc 
se trouve en plus grande partie. 

(1) On trouve dans ses Constitutions sjnodales les reliques que 
cet autel contient . et dans £(*«$/ £itforifd) t^Cpfogif^Ct 
(Bruttbttg; (£ttt(tbclrt/ 1692 , I , gf, 968 - 969, i'enurnera- 
tion dcs reliques qu’on conserve dans cette eglise , ensuite de 
la visile pastorale laite le 18 aotit 1491. 

(2) De rebus hefaetiorum , I. 872. 


*9 



Guillaume Sluder, nomine cure en i 4 i 2 4* voulant 
continuer ses etudes a Avignon , abandonne pendant 
7 ans tous ses revenus, pour une pension annuelle 
de 2 marcs d’argent. Le clerg^ etait alors seulement 
compose d’un cure, d'un vicaire, d'un sous -vicaire, 
et de a chapelains, ces derniers recevaient chaque 
fete et dimanche 18 deniers, En x434, Nicod de 
Granges fonda une messe journaliere au moyen de 
1000 liv. Sub poena peccati mortalis et excommuni - 
cationis ex jure lata> chaque bourgeois etait oblige 
d’offrir 3 deniers k noel, 2 k piques, et 1 a pentec6te, 
k l’assomption, k la St. -Nicolas, k la toussaints et a la 
dedicace, i4^5. Le premier orgue parait avoir ete 
construct vers la raeme epoque par mailre Conrade, 
qui k cet effet demandait 4oo florins. Pour favoriser 
la batisse de Peglise , le pape Martin V aceorda une 
indulgence de 4o jours & tous les bienfaiteurs , i43o. 
Le conseiller Jean Gambach fonda, sous la surveil- 
lance du Petit- Conseil et avec Tagr&nent du clerge, 
qui alors comptait de\k iSehapelains (1) ou altariens, 
avec 1200 flor. duRh. et k lhonneur du St. -Esprit, 
l’office de prime, qu’on devait annoncer par la cloche 
une demi-heure auparavant, et chanter apres, pour 
le repos de son ame et celle de sa femme Alexie, un 
de pro fondis , un libera et d’autres pseaumes du 
m£me genre, (2) Le 2oavril, le conseil se chargea 
de cette fondation pour laquelle il avait re§u 3ooo 
florins, avec l obligation de payer annuellement au 
clerge 60 fl. Le 2 novembre, George de Saluces, 
eveque de Lausanne, confirma cette fondation en y 
ajoutant 4o jours ^indulgences. Eni4b2, cette fon- 
dation fut augmentee de 240 liv. et 200 fl. Par un 
concordat, conclu le x juin 1464, le clerge s’engagea 


(1) La pluparl desservaicnt alors des paroisses. 

(2) Lang, dans l’ouvrage cite, dit erronemeut , p. 3 76, que 

c’elail pour eclairer le GouvcruemeiU ($U dUCt 

feod)trcifcn Obriofut). 




envers le gouvernement, de lui fournir une copie de 
ses rentiers, de choisir un avoue ( Pfleger ) panni les 
a4 conseillers, derendreannuellement compte de ses 
revenus et capitaux , de ne pas les aliener sans son 
autorisation , et de le comprendre dans ses pri&res 
journalieres. La fabrique de St.-Nicolas a ete admise 
dans la bourgeoisie de la ville le 7 aout i465. Le 11 
juillet 1470, George du Jordil, quiavait visite la tour 
de la cathedrale de Lausanne, fut charge de cons- 
truire celle de St.-Nicolas. II recevait journellement 

4 gros et ses compagnons3. En 1475, il reyut pour 
la derniere fois dans la semaine de la St.-Denis 7 gros 
par journee. On accorda k sa veuve une pension ar- 
rieree ou 100 sols pour dedommagement. Ala pente- 
cote l'annee suivante, les homines qui avaient sonne 
les cloches dans la nouvelle tour , obtinrent chacun 

5 sols. Esperons que les reparations de cette belie 
tour seront continuees dans le style de 1’architecte du 
Jordil. Nous ferons observer qu’elle est enlretenue, 
ainsi que le corps de toute l’eglise par le gouverne- 
ment, tandis que tout ce qui concerne l’interieur de 
cette derniere est k la charge de la fabrique, en fa- 
veur de laquelle on fit une recette de 3g5 liv., 1476, 
a 1'occasion du grand pardon. La collecte faite en 
1467 pour acheter du drap de velours noir brode 
d’or , conquis k la bataille de Grandson, produisit 53 
liv. 5 s. 3 d. Cest maitre Michel Baldlauf qui devait 
fondre, 1480, la grande cloche, mais, en 1482, on ap- 
pela Louis Peyer, deBSle, et on la pla$a en 1497. 
L’avoyer Petermann de Faussigny ayant fait eriger 
le grand crucifix sur le cimetiere de St.-Nicolas (il 
se trouve maintenant k St. - Pierre ) , Benoit de Mont- 
ferrand, eveque de Lausanne, accorda, i484> des in- 
dulgences de 100 jours k tous ceux qui , apres avoir 
confesse et communie, prieraient7/?tf/<?r et ave devant 
cette croix, les brasetendus. En i488, des cardinaux 
en ajouterent encore autant. En i486, l’architecte 
Jean Hirser recevait un traitement de 20 liv. En 1 492, 
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le doyen fut charg^ de faire les demarches neces- 
saires, afm d’obtenir de la cour deRome la permission 
gratuite pour Tusage dulait, beurre, frontage, etc. (i) 
L'avoyer de Faussigny donna encore la dime de Mi- 
sery pour le luminaire de sa croix, i 4 c) 3 . E n 1496, 
une chapel le fut construite sur le cimetiere pour ser- 
yir d’ossuaire. Marguerithe, veuve de Guillaume EI- 
pach , obtint Taulorisation , en cas de de'ces de la fille 
naturelle de son epoux, de l^guer Boo liv. k cette cha- 
pelle, dont le modele existe encore a Perroles. Si, se- 
lon 1 ’usage, le clerge de St.-Nicolas voulait faire un 
don a l’eveque de Lausanne, celui de Notre -Dame, 
apres en avoir ete prevenu , devait y contribuer pour 
un tiers, i 497 * Guillaume d’Avenches fonda aussi 
une messe perpetuelle, sa fille Louise, femme de 
Pierre Metiraux, donzel, donna, contre 800 liv., le 
quart de la dime d’Ependes, i 499 * E’avoyer, le con- 
seil et les Soixantes accordent a chaque chanoine , 
qui percevra pendant an et jour sa part des revenus 
du clerge, le droit de bourgeoisie. A la priere de la com- 
mune de Fribourg, le pape Jules II erigea, par bulle 
du 1 3 des calendes de janvier de Tan i5i2, le clerge 
de St. -Nicolas en chapitre, comme celui de Berne, 
avec 1 prevAt, 1 doyen, 1 chantre et 12 chanoines , 
une bourse commune et un sceau particulier, en per- 
mettant k ses membres de porter une aumuce grise, 
et de nommer aux cures vacantes d’Autigny, Chateau 
d’Oex, (2) Estavaye-le-Gibloux et Farvagny, qui res- 
tent incorporees^ lamense capitulaire, avec droit de pa- 
tronage ; mais celui de presenter le prevAt, le doyen, le 
chantre et les chanoines fut accords a la commune : ce- 
pendant ^institution du prevot estreserveeaupape,( 3 ) 


( 1 ) D’apres une tradition , on doit avoir fait observer au nonce 
que les vaches etaient les oliviers de la Suisse. 

( 2 ) Depuis la reformation du canton de Vaud , i536 , cette cure 
n’en fait plus partie. 

(3) Sur des representations faites en i58q aupres de la cour de 
Rome > cette institution fut donn^e au nonce apostolique. 




celle du doyen a I^v4que, et celle du chantre ou 
des chanoines au pr^v6t, dont nous joignons ici le 
catalogue. 

Catalogue des prevdts de St.- Nicolas. 


1. Bernard Taverney 1524. 

2. Jean Musard 153.9* 

3. Simon Schiebenhart ...... 1552* 

4* Claude Duvillard 1563. 

5. Pierre Schnemvly ...... 1578. 

6. Simon Garins ....... 1587* 

7. Gerard Thorin 1589- 

8. Sebastien Werro 1596. 

9. Jean Thomi 1601. 

10* Antoine Rollier 1602. 

11. Jacques Kaeinmerling 1613. 

12. Daniel Rumy ....... 1634. 

13. Jean -Henry de Gleresse .... 1644. 

14. Jacques Koenig 1656* 

15- Pierre Monienach ...... 1679- 

16. Antoine d’Alt 1707- 

17. Beat- Ignace- Nicolas Ammann . . 1736- 

18. Jean -Louis Techtermann .... 1770. 

19. Beat - Louis de Muller ..... 1788. 

20. Tobie - Nicolas de Fiwaz . .... 1822 


Nous ajoulerons que ce privilege entraina le cha- 
pitre dans plusieurs proces et difficultes , principale- 
ment sous les eveques Slrambino et Duding, ce qui 
contrihua , en partie , h reduire de beaucoup ses re- 
venus qui en general sont tres-modiques comparati- 
vement h d’autres chapitres , surtout celui de Soleure. 

D’apres les djvers changemens qui eurent lieu par 
la suite dee terns, le prev6t etait noinme par le Grand- 
Conseil , le doyen par le Petit - Conseil , et les chanoi- 
nes par le Conseil d’Etat. Lecure de ville, enechange, 
a constammenU, sauf quelques exceptions dans le 
siecle , ete nomme par la bourgeoisie. Les chapelains 
sont nommes par le prev6t et deux membi es du Petit- 



Conseil, et agrees par le chapitre. En i 63 o, le pre- 
v6t Kaemmerling donna 5 ooo dcus pour ^institution 
de deux coadjuteurs ( Kindsta'ufer ). 

Le nouveau choeur de l’eglise fut constant dh 
iSip. L’on a fait un conte populaire sur I’origine 
des grands chandeliers qui s’y trouvent (V. Lechel-r 
les). En 1 564 et i 588 , les pretres de la mense ca- 
pitulaire avaient forme une soci&d au moyen d'une 
retribution individuelle , ils se reunissaient dans 
une maison qui portait leur nom ( PriestergeselU 
schajt ), En 1627, la batisse du choeur actuel fut 
decidee , et achevee en i63i par maitre Pierre Win- 
ter, originate allemand , qui obtint un temoignage 
tres- favorable. Les anciennes sculptures etpeintures 
qui se trouvent dans l’eglise de St. -Nicolas sont de 
1’an 1 59 1 environ, et elles ont ete faites par les nom- 
m^s Henri Juifmann , Adam Kunimann et deux ou 
irois compagnons. Le conseiller Nicolas Schonen- 
biihl, du canton d’Underwalden , repara les deux 
orgues, de r 636 k i 638 , pour 1900 ecus et 2 gobe- 
lets d’argent. En 1648, il fut ordonne de ch6mer la 
fete de St.-Joseph dans tout le Canton. En i 654 , Se- 
bald Monderscheid , de Nuremberg, construisit un 
nouvel orgue, Comme par bulle du 3 Juin 1671 , le 
pape Clement X avait accorde une indulgence de 2 
ans a tous ceux qui reciteraient devotement et k ge- 
nou 5 pater et ave en commemoration de la passion 
de N.-S. et des douleurs de sa mere , on ordonna , 
en 1672, qu’on devait sonner la cloche de Ste.-Cathe- 
rine tous les jeudis a 6 heures du soir , ce qui depuis 
longtems a lieu k 5 heures. En 1679, une demoi- 
selle de Praroman lega une somme pour la londation 
d'une cloche d’agonie, dont le glas est tres-argentin, 
k condition qu’on la sonnerait trois fois pour la mort 
d T une personne de sa famille, ce qui a tou jours eu 
lieu depuis 1734* Une comete ayant ete visible depuis 
4 jours, ce qui etait un signe evident de la col&re di- 
vine, on ordonna de faire des pri&res pour 1’amelio- 
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ration des moeurs. Ala demande des bannerets, on 
defendit, en 1755, la representation de la passion. 

D. Guillaume Passaplan, i 456 , est le premier or- 
ganiste connu; Guillaume Gruyire, cordelier, lui 
avait appris, pendant 2 ans et pour 3 liv., h toucher 
6 versets et tout ce qui etait necessaire pour accom- 
pagner le plain-chant. 

Nolre-Dame , leglisede, selon une inscription 
qu’on trouve dans le chceur, futbatie en 1201; tfelait 
alors jusque dans le 17° siecle la chapelle de I’hopi- 
ial, et jusqu’en i 4&3 cette partie de la ville etait se~ 
paree du quarlier du Bourg par un large fosse, mais 
communiquant ensemble par un pont , ce qui est cons- 
tate par des titles de 1248, 1269, etc. Par acte du 
mercredi apres la purification 1 296 , Louis de Savoye, 
baron de Vaud, achela une maison derriere la cha- 
pelle de Notre -Dame, entre celle du magister Albert 
de Soucens et le fosse de la ville qui conduit au Gra- 
bensaal, pour le prix de 4 o liv. La porle de la pre- 
miere enceinte de la ville du c6fe de Notre -Dame 
s’appelait dejA porte de Moral {poriarn diclam de 
Mureto) en 1819, et en i 3 i 3 une ruelle danslameme 
direction portait le nora de Ficholan , dont plus tard 
on a fait Vitzaula et Fitschola , oul’b6pilal acheta un 
cens de 20 s. 3 d. sur jB maisons pour )e prix de 10 
liv. En 13281, I’avoyer, le conseil et la commune de- 
clarerent. que le noble Guillaume d’Engiisberg avait 
cede sa dime de Planfayon a Th6pital a charge, entre 
autre, de remeltre annuellement *0 li v. au pretre qui 
desservirak 1 ’autel de St.-Jacaues dans la chapelle de 
Notre -Dame. En i 4 $ 9 , les clerges de St. -Nicolas el 
Notre -Dame furent admis dans le corps de la bour- 
geoisie. D’apres un ordre du i 4 mars i 5 i 3 , le recteur 
Dorn. Jean Werro recevait tous les dimanches, mar- 
dis et jeudis de l’b6pital 2 livres de viande, 1 pot de 
vin, 2 miches de pain, et annuellement 2 chars de 
hois, et il devait retirer les oblations ordinaires et !a 
seconde offrande qu’on fesait au maitre-autei, Dans 



les statuts de la confr^rie des compagnons des mare- 
chaux ( Schmiedeknechie ), qui avaient un autel & No- 
tre- Dame, il est dit, qu’apr&s la morfc d’un confrere 
son meilleur habit devait parvenir a la confrerie, 1 5 16. 
L’an i5i6, le conseiller Benoit von Arx donna un cens 
de 5 liv. pour la grande messe de I’avant. En 1 575 
et 1695, on fit paver une partie de la place Notre- 
Dame depuis la halle jusqu’& la Croix-blanche de no- 
ble Louis d’Affry, parce qu’etant marecageuse, elle 
ne se sechait jamais. 

Solon une decision du 20 sept, j 565 , les membres 
du clerge ne devaient £tre que de six. Actuellement 
il est compose de quatre ecclesiastiques , auxquels on 
donne le titre honorifique de chanoines , dont fun 
est recteur, 2 chapelains et 1 primicier, qui sont nom- 
mes par le conseil municipal. Les cens en grains ayant 
ete reduits en argent d’un commun accord entre le 
gouvernement et l’ordinaire, et le clerge de Notre- 
Dame se croyant leze par celfe mesure, on lui donna 
une partie de la dime de Corjolens, on augmenta le 
traitement annuel des quatre pretres de i 5 liv., et 
on alloua un char de bois au chapelain ordinaire , 
1591, En i6ig et i 665 , il fut ordonne, que le service 
divin de cette eglise serait regie de maniere , qu’il 
finirait avant que celui de St. -Nicolas eommen§at. 
Par decision du 28 avril j 64 o, le clerge de N.-D. de- 
vait donner le tiers des cierges funeraires h Teglise 
Sf.-NicoJas. Par acte du 1 fevrier i 65 o, signer Pro- 
thais Alt, notaire, Marguerilhe, fille de Martin Got- 
trau, fonda k l’honneur de la confrerie du rosaire, 
moyennant 3 ooo ecus, la messe joumaliere de neuf 
heures, qui se dit depuis plusieurs annees une demi- 
heure plul6t. Comme en i 655 cette messe ne se di- 
sait pas rcgulierement , on adressa une censure au 
clerge, et on le menaga de transferer ailleurs cette 
fondation. Les statuts de la congregation du rosaire 
pour la jeunesse des deux sexes, rediges par le P. 
Gardien Dominico a foro Tiberii y sont confirmes, 



en 1667, ccpour detourner ia col&re celeste. » Dans 
la m^me eglise, il y a encore une confrerie des dames 
et une des messieurs et bourgeois ( Herren und Bur- 
ger ), qui chacune ont des reglemens, des pactes et 
des processions h certaines fetes, auxquelles on voit 
figurer de jeunes demoiselles voilees, habillees en 
blanc ou noir selon la circonstance. Rodolphe Per- 
riard donna 1260 liv. en 1669, pour la fondation 
dun luminaire perpetuel a la chapelle du rosaire. 
En 1674, fhopilalier malgre quelques contrarietes de 
la part du clerge, regut l’ordre de faire construire la 
sacrislie. Selon un ancien usage, deux membres du 
clerge devaient assister aux processions de St.-Nicolas, 
et s’ils y manquaient l’h6pitalier avait ordre de leur 
faire une retenue sur leurs traitemens , 28 avril 1579. 
Pierre Licht fonda, en 1711, la messe matinale de 5 
heures al’aulel du rosaire, au moyen de la somme de 
25 ooecus. Le catechisme qui avait lieu a Notre-Dame 
fut reuni a celui de Si. -Nicolas, en 1750. En 1 770 , 
leveque adressa un monitoire au gouvernement pour 
faire reparer l’eglise de Notre-Dame; en 1755.il avait 
ete question de la demolir, ainsi qu’en 1810, mais le 
12 fevrier le Petit -Conseil decida, que f administra- 
tion de fhopital devait, comme par le passe, la res- 
taurer, cren lui reservant, au contraire expressement 
le droit et le benefice de faire valoir toute espece de 
raisons qu’elle pourra avoir a alleguer pour en etre 
dechargee dans le eas ou il s’agirait de sa reconstruc- 
tion ou d’une restauration aneuf. » En 1787, un Mr. 
Yonderweid avail legue une assez forte somme pour 
reparer cette eglise, qu'on avait eu le projet de reunir 
avec cede de St. -Nicolas, puisqu’elle ne peut plus 
etre consideree comme chapelle de fhopital. Le 8 de- 
cembre le chapitre deSt.-Nicolas se rend procession- 
nellement a feglise de Notre-Dame pour y chanter 
un office et les vepres ; la tradition rapporte cette ce- 
remonie a fepoque de la reformation. Le recteur de 
Notre-Dame est nomine directement par le Conseil 



municipal; les membres du clerge par le mime sur 
une triple presentation, dont i r /2 de la part de rad- 
ministration de l’h6pital (jadis l Y h6pitalier ) , et 1 1/2 
de la part du recteur; les chanoines nomment eux- 
memes les chapelains. 

Maison-dc- ville , la, Rafhhaus , est divisee en 
deux parties, celle du c6te de la grand* -rue appar- 
tient a la ville, ou il y a la police locale, les archives, 
la salle du Conseil et son bureau, et au-dessus le 
logement du concierge , qu’on appelait jadis Stadt- 
amman ; ainsi que sur le derriere une salle pour les 
assemblies des tribunaux infirieurs. Au-dessus du 
faite du toit , on a fait placer, en 1682 , une cloche 
qu’on sonne principalement en cas de feu. L’ancienne 
maison - de- ville etait k la rue des bouchers derriere 
St.-Nicolas, La maison- de-ville actuelle, qu’on pour- 
rait appeler cantonale , du c6te de la place devant la 
fontaine de St -George , a ete batie en nnjeure par- 
tie des 1’annee i5i 4 avec un perron couvert, qui lui 
donne un air antique. Le rez-de- chaussee avec plu- 
sieurs elages au -dessous sert d arsenal qu’on appele 
vulgairement defensioriaL Au premier, il y a sur le 
derriere une grande salle pour les assemblies du Gd- 
Conseil et de la bourgeoisie. Elle est assez belle , 
quoique les bancs vis vis des fenetres soient tres- 
mal disposis, surtout pour les personnes qui ont la vue 
delicate ou faible. Le plafond est peint d une maniere 
allegorique, avec quelques $u jets, tires de l’histoire 
de la Suisse, tandisque les peintures des fourneaux 
represented de nombreux traits de la bible. Ce qu’il 
y a de plus remarquable dans cette salle , c’est la ta- 
ble devant le siege du prisident. A cote de cette salle 
il y a la chambre des pas-perdus avec un crucifix en- 
tre les deux fenetres , et k droite en entrant un ancien 
plan de la ville , dont nous avons dij& parle. Enfin, 
le tribunal d appel s’assemble dans la seconde et der- 
niere salle , qui est a peu pres dispnsee comme la pre- 
miere ; dans un cabinet construit dans une tourelle 



avancee , l f on conserve les archives de cette autorite 
judiciaire , tandis que de 1669 k 1798 on y avait pla- 
ce le tresor militaire {das Kriegsgeld). Avant la 
derniere epoque , le Petit- Conseil se r^unissait dan s 
cette salle. La tour sert k divers usages , ainsi que 
d’hoi loge avec trois cadrans ; mais le dessus du b&- 
timent et les immenses combles avec une charpente 
construite d’une maniere plus que solide, sont entie- 
rement negliges et perdus. 

L’on croit generalement que c’est \k que les dues de 
Zdhringen avaient leur chateau ; cependant , on ne 
sait rien de positif a cet egard , mais bien que les dues 
d’Autriche ( 1) habitaient ordinairement dans leur 
court sejour ou cette partie de la ville ou l’ancien h6- 
tel , dont , en i 58 o, on voulait faire une douane , et 
qui fut ensuite tranforme en maison d’ecole , sur la- 
quelle nous reviendrons. La maison -de- ville parait 
avoir ete brulee en partie en mars 1668 j car on don- 
na une recompense de i 5 bz. k Antoine Schwitzer et 
maitre Jean qui les premiers etaient monies sur le toit 
avec une echeiie. Avant 1798, le concierge de la 
maison -de- ville tenait un cafe pour les membres du 
gouvernement. En 1773, on lui donna un reglement. 

Corps -de- garde , le grand , k cote de la maison- 
de-ville a ete bati en 1782. Dessous, du cote du Pe- 
tit- Paradis, se trouve le detail du sel. Ce batiment 
forme le Corps -de- garde de la place au rez-de- 
chaussee , avec des prisons -arrets et un etage plus 
bas sur le derriere. Sur le devant, on voit le carcan 
et le pilori, qui reposent sur une muraille qui soutient 
la terrasse. 

Sel ,le detail du , etaitjadis, nomement en i 683 , 
ou est actuellement la douane au milieu de la rue des 
bouchers , tandis que deja depuis !e siecle dernier il 
a ete Iransfere au -dessous du corps- de -garde. 

(1) Dans un acte de 1^97, une maison etait situee in magno vico 
fori ante turrim Domini Ducis' Austria. 
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Paradis , le petit , das kleine Parodies, a c&le du 
tilleul , etait de^jk connu Tan i3i6 ; c'est la que se 
tient le marche ordinaire du betaiL 

Til leu l, le, tres-vulgairement la Tille devant la 
maison-de- ville doit avoir ele plante, d’apres une 
tradition populaire , a b suite de la bataille de Morat, 
ou , seion une autre version , etre contemporain du 
due Berthold IV de Zdhringen ; comme qu’il en soit, 
son elat de caducite prouve qu’il est ties- vieux. Dans 
le i6 siecle il s’y tenait encore le samedi une cour de 
justice en public ( das Lindengericht ), pour connai- 
tre des differends qui s'etaient eleves entre les cam- 
pagnards qui avaient frequentes le marche , mais il 
fut aboli le io juillet i58i „ parce qu’a la suite d’un 
jugement , qui avait ete prononce , un souper ayant 
eu lieu a I’abbaye des tanneurs , Nicolas de Praroman 
y avait regu un coup de couteau. C’est Ik que jadis 
on affichait dans des cadres grilles toutes les ordon- 
nances et publications. Cetarbre sec , presque mort, 
allait perir, lorsq’un jour des rois , quelques jeunes 
gens , en badinant entr’eux , lancerent sans le vouloir 
une grenade cnflammee dans le tilleul ereux. Elle y 
mit le feu. Les Fribourgeois , pleins de veneration 
.pour cet arbre antique, voulurent le conserver par 
tous les moyens possibles. Ils s’empresserent d’ame- 
ner sur la place des pompes a incendie , et y jetterent 
une si grande quantite d’eau , que non seuleinent le 
feu s’eteignit , mais encore le tilleul raffraichi reprit 
une vie a laquelle il paraissait ne devoir plus preten- 
dre. Le tilleul a trouve un chantre, c’est le professeur 
Joseph Michaud , qui le 29 juin 1776, celebra son 
quatrieme jubile par quelques vers allemands dont 
nous cilons seulement une strophe : 

O m'dchtest du dock alien , 

Die unter deinen Armen 
Im Schoos der Freyheil ruhen , 

Die Freyheil schdtzen lehren. 

Lorsque le 5 mars 1798 , les troupes frangaises 



occup&rent Fribourg, on planta un arbre de liber- 
ie avec les symholes obliges sur le tilleul , rnais il 
disparut en octobre 1802, h l’entree des miliciens 
des Cantons forestiers, commandes par le general 
Auf-der- Mauer , et on le rempla^a par le drapeau 
de la ville. Le mois suivant, une correspondance cu- 
rieuse s’engagea entre 1’ancienne et la nouvelle mu- 
nicipaliteausujetdu chapeau de Guillaume Tell qu’on 
voulait y placer de nouveau (1). C’est sous cet arbre 
qu’un juge casse la verge sur un condamne agenouille , 
avant qu’il soit conduit au dernier supplice. Le 8 
mars 1818 , un ouragan endommagea beaucoup le 
tilleul , dont les branches sont soutenues par des co- 
lonnes; les bancs qui entourent son tronc , sont pres- 
que toujours garni par des oisifs ou des personnes 
qui s’y reposent & l’ombre (2). 

Halle , la, entre l’hopital et le pont existait dej£ en 
i 3 go. En i 4 xo on la rendit habitable. C’est \k et de- 
vant sa maison que chacun pouvait vendre du pain, 
14 14 * O n l a reconstruisit a neuf en 1422 et s 3 . Le 
maitre de la Halle, en 1446, recevait un traitement 
annuel de 100 sols, et 10 liv. pour la peine de per- 
cevoir les vendes. Les fabricans de drap devaient 
vendre leur marchandises dans la partie superieure, 
et les boulangers, cordonniers et tanneurs avoir leurs 
boutiques au rez-de-chaussee, 1 449 * 49 ^ ^ con “ 

frerie des marchands ceda une partie de son abbaye 
sur le derriere pour y etablir la halle au pain La halle 
au vin, depuis le dernier siecle sous l’academie, ac- 
tuellement caserne, existait deja en 1676. Les tanne- 
ries et fabriques de drap ayant beaucoup perdu de 
leur importance depuis la decouverte du Cap -de- 
bonne -esperance et les capitulations inilitaires , la 
halle fut corivertie en arsenal, qui ayant ele entiere- 
ment vuide par des commissaires francais, fut demo- 

(1) V. jNouvdlisle Vaudois ; Lausanne, i 8 o 3 , JNos. 1 el 2, 

(2) V. SHrentofCrt / 1822, p. 296, avec une bonne gravure, 
representant le tilleul. 



lie en 1798, et les belies caves comblees, dont on voit 
« encore {’emplacement. Apr&s cette ipoque, Mr. Pierre 
Gendre, alors pharmacien et sous-prefet, fit planter 
sur cette partie entre la rue du pont et les arcades un 
carre de tilleuls, qui sert de promenade et en terns de 
foire de bazar. Encore dans le 17* siecle les Fribour- 
geois avaient une halle k Zurzarh, qui est connue de 
nos jours sous le nom de Freyburgerhaus. 

Grenette . La place du marchi aux grains, k c6te 
de l’eglise de Notre-Dame, date de 1 ’annee i 463 ( v. 
Bourg). La grenette etait, en i5i3, au-dessous de l’e- 
glise des cordeliers , k quelle epoque on vendait la 
coupe de grain 4 gros. En 1682, il est question d’une 
nouvelle halle. I/emplacement de la grenette actuelle 
a ete achete pour 3 ooo ecus du chambellan Francois- 
Pierre de Diesbach, par acte du 23 juillet 1789, Le 
batiment a ete acheve en 1793. Outre le rez-de- 
chaussee, il contient au-dessous deux magasins you- 
tes, qui sont tres-vastes. Le batiment n’a qu’un etage, 
ou il y a une grande salle pour des assemblies, bals, 
concerts, etc. Sur le devant, on trouve un salon, dont 
provisoirement on a fait l’auditoire de droit, et sur 
le derriere plusieurs petites pieces, dont une avec une 
cuisine pour le concierge. Un double escalier a ete 
pratique dans cet edifice, qui a ete construit d’une 
maniere solide, quoiqu’en voulant hausser le plafond 
de la salle, qui sous le rapport acoustique pourrait 
etre mieux disposee, on a derange sans precautions 
la charpente au point, que les deux facades latterales 
ont cede, et qu’il a faliu y remedier avec des barres 
de fer et des crampons. Il serait k desirer que l’inte- 
rieur de la grenette flit plus soigne et mieux entre- 
tenu. 

La fabrique debienfaisance est situee entre la halle 
au ble et l’hotel des marchands, ou beaucoup de pau- 
vres jeunes filles sont formees aux divers ouvrages 
de leur sexe, sous la direction d’un comite de dames. 
Dans cet etablissement on a resolu, il y a quelques 



annees, un beau probl&ne, savoir: c< Allier Tinstruc- 
lion au travail, de maniere que Tune soit donn^e et 
regue par les jeunes ouvrieres, sans que le second y 
perde la moindre des choses. On laissa done aux 
ouvrages la main et les yeux, et Ton s’empara de To- 
reille, de fesprit et de la bouche pour les legons. » 

Chantrerie , la, se trouvait, en r539, ac6te de Tab- 
baye des boulangers ou est actuellement la luerie. 
Trois annees auparavant on avait vendu , avec droit 
de rachat, la dime de Bonn, Fellenwyl et Ottisberg, 
appartenant aux enfans de choeur, qu’on appelle vulg. 
Coralis , pour le prix de 800 liv. En 1577, on assigna 
au chantre un nouveau logement, qui depuis long- 
tems est derri&re Teglise de Notre-Dame ; on lui don- 
nait alors un appointement de 10 muids de seigie , et 
48 ecus, moyennant quoi il etait oblige d’entretenir 
les enfans de choeur. En i 588 , on donna au chantre 
encore un autre logement, parce que le sien avait ete 
eonverti en maison d’ecole, e’est Templacement actuel 
de cette derniere, et en 1601 il habitait une partie 
de Tauberge du Chasseur, qui fut vendue pour i 3 oo 
ecus. Par la suite , on pourrait bien utiliser un loge- 
ment qui lui est reserve sous la maison des ecoles ou 
sur ie devant il y a une chambre et un entre-sol au 
rez-de-chaussee, et quelques pieces sur le derriere 
au-dessous de la salle de la premiere classe. 

Marchands , I'hotel des, abbaye des merciers, 

( Kramerzunjt) existait deja en 1422. Par Tacquisi- 
tion des maisons adjagantes, qui forment maintenant 
un carre, on en a fait un des beaux h6tels de la Suisse, 
aussi est-il le premier de la ville. La maison de Tan- 
gle, vis-a-vis du portail de leglise de St. - Nicolas , 
appartenait & Tavoyer Arsent (v. Friseneit). Lon 
voit encore sur la porte sesarmoiries. L hotel des mar- 
chands est la propriety d’une societe pariiculiere sous 
le titre d’abbaye, qui y fait annuellement des amelio- 
rations et des entbellissemens. Le premier etage du 
c6te de la place de Notre-Dame appartient au cercle de 



commerce- Dessous, il y a unepinie, qui fait partie de 
Ph 6 tel et qui les jours de foire et marches est tres- 
frequentee. Uneruelle traverse le batiment, mais on 
Ja ferine de nuit. 

Maison d'ecole , la, existait jadis ou est acluelle- 
ment la tuerie k la rue des bouchers, ensuite elle 
fut vendue a 1 ’abbaye des boulangers (i ), et puis 
transportee, d’abord a l’auberge du chasseur, et ensuite 
k Tancienne maison -de- ville derriere I’eglise de St. 
Nicolas, ou en 1817 et 1818 le Conseil municipal a 
fait construire un nouveau batiment aux frais de la 
ville. Simple et beau , cet edifice est un des plus ho- 
norables monumens de la cite de Berchtold IV ; il 
faut y entrer pour se convaincre que celui qui en a 
congu et fourni le plan etait plus qu'un architecte. Le 
premier maitre d’ecole qu’on connaisse est maitre Ul- 
rich , rector scolarum , en i3o6. En , on n'en- 
seignait que la palette , les 7 pseaumes , les pars , la 
grammaire et la logique , et avant qu’un eleve sache 
les trois premiers par coeur, ainsi que les caions , on 
ne devait pas lui apprendre k lire et k ecrire. Le mai- 
tre decole recevait, un traitement de a5 fl. , 

et en i566 il lui fut defendu de laisser aller les eco- 
liers a leglise nu-pieds, ou sans culottes et surtous. 
De 1 586 a i5g3, maitre Jean-Fridolin Luttenschla- 
ger fit jouer diverses comedies k ses eleves devant 
Leglise de Noire-Dame, ou on avait erige des tre- 
teaux, entre autre le jeu des rois en vers (v. cet art.). 
Apres la representation , le conseil le fit trailer a la 
societe des pretres. Nous croyons devoir inserer ici 
quelques notices historiques sur les fetes des ecoliers 
dans le bon vieux terns. 

Il y avait une tres-anciennne institution dans les 
ecoles de la ville pour celehrer la fete de Sle.-Catherine, 
leur patrone, et de St. -Nicolas, patron de la ville et 
du pays. Un ecolier travesti en princesse, portant 


(r) 1572 pour 1000 liv. 




une roue lterissee de tranchans de fer , et une epee 
dont la poinle etait cadtee dans une orange, en signe 
de paix, representait Sainte- Catherine. Des anges le 
portaient comme en triomphe; des chevaliers d’hon- 
neur faccompagnaient , suivis des instituteurs et des 
enfans de chceur, tous k cheval et chantant des hymnes 
et des repons. IIs venaient ainsi processionnellement 
k Teglise pour les premieres vepres et ensuite a la grand- 
messe du jour, ou il recevait les honneurs dus k celie 
qu’il representait 

Le jour de St -Nicolas, un autre ecolier en mitre et 
onte de tous les habits ponlilicaux, monte sur un ane, 
faute de pouvoir trouver une mule blanche, sous un 
dais porte par quatre etudians habilles en magistrats, 
parmi lesquels etaitcelui qui, trois semaines auparavant, 
avait joue le r61e de Ste. - Catherine, avait droit de 
parader, accompagne comme a J’autre fete, d’anges et 
de cavaliers , et venaitfaire le meme etalage et distri- 
buait des benedictions, auxquelles le peuple avait une 
singultere confiance. Les enfans de chceur avec quel- 
quespauvres etudians, allaient le soir devant les mai- 
sons les plus notables, regaler de leurs chants les per- 
sonnes qui n’avaient pas assists k la procession. Le 
chant etait d’aulaut plus anime que St.-Nicolas etSte. 
Catherine, par reconnaissance pour les honneurs qu'on 
leur avait faits, devaient chaque fois offrir du meil- 
leur vin de Grandfey k tout leur cortege. II y avait 
au reste, des gouies et des soupes de fondation et par- 
tout beaucoup de joie. 

Ces ceremonies singulieres furent completement 
abolies le 3 decembre 1764 , mais il parait que depuis 
lors les enfans de choeur ont continue d’aller chanter 
devant toutes les maisons de la ville la veille de ces 
deux fetes , ce qui leur procure quelqu’argent , quoi- 
que des i5g4 te vicaire-general avail demande la sup- 

f session de cette coutume, qui est tres-nuisible pour 
a sante et la voix des jeunes chorisles, 

Mr. le chanoine Fontaine a lu k la societe econo- 
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mique plusieurs memoires tres-curieux sur Ies ecoles 
primaiies et secondaires de Fribourg, ei qu’ondevrait 
bien faire imprinter , avec sa permission, (i) 

L’ecole primaire acluelleest diviseeen quaire classes, 
outre l’ecole secondaire; et si son fondateur n’est, de- 

f >uis i 8 a 3 , plus h sa tele, elle marche neanmoins dans 
a voie qu'il lui a si sagement tracee. htsmonifeurs 
de 1816 ont, en i 8 a 3 , etc remplaees par des re- 
pctUcurs , le nombre des regens seul ne pouvant pas 
suffire pour inslruire environ 3 oo eleves. 

La chambre des scolarques a ete etablie en mars 
1 577. Son but est de fournir des secours ( si ip en des ) 
a des jeunes gens a talens, pour pouvoir continuer et 
achever leurs etudes dans des universites etrangeres. 
Les plus riches couvens payent & cet effet annuelle- 
ment une certaine somme, qui, en x 565 , etait de 60 
^cus pour Hauterive, 20 pour Ies deux chartreuses et 
autanl pour ia Maigrauge et Marsens. 

Chancelleries le batiment appele la, a ete construit 
d’une maniere tres-solide de 1734 a 1737, et hausse 
dun demi-etage en 1827. Cest 1& que s’assemble le 
Conseil d’Etat , et que 1 ’on trouve reuni les divers di- 
casteres, bureaux et archives du gouvernement. Si 
ce bdtiment, qui est spacieux et commode, avait un 
fronton, il ferait encore un meilleur effet, surtout de- 
puis que le cimetiere de St.-Nicolas a ete transfere a 
St. -Pierre. L’ancienne chancellerie etait situee dans 
le meme emplacement, mais alors dans un lieu eearte, 
habite seulement par des chanoines et des veuves, 
Comme il se commettait divers vols. repetes en ville, 
on y fit construire un corps de garde, en 1693, et 
deux hommes devaient y etre de faction avant etapres 
minuit, «mais pas par des mauvais sujets et des pol- 
trons, est-il dit, comme ies gardes le sont commune- 


(1) Nous en avons donne un extrait dans un ouvrage periodique 
aliemand , intitule .* @$wei$crifd)e §af)rbudjer , Starau/ 18^3 , 

II , p. 4$7 “ 44° ' el 4^9 " 47 1 2 * 



ment, » ier juin , (aber nichi von schlechten Gescllcn 
und Hasenherzen , me die Wackier gewohnlich 
seyn). 11 parait qu’alors on netait pas difficile sur le 
choix, et qu’on ne fesait pas observer une discipline 
militaire Lien severe; aujourdhui un pareil reproche 
serait deplace, mais aussi dans Tespace de deux sie- 
cles les hommes et les moeurs ont bien change. 

Grande rue , la, die reiche Gasse , qui portait deja 
ce nom en i 3 Bo, et qui, dans un acte de 1397, est 
appelee magno vico fori , au bout de laquelle se 
trouvait la tour des dues d’Autriche ( la maison de 
ville) , est une des plus belles de la ville, surtout de- 
puis 1’incendie, qui eclata dans la nuit du 2 5 au 36 
juin 1737, ou du cole des Rames un grand nombre 
de maisons furent completement brulees. Depuis lors 
elles ont des cours derriere, tandis que les autres mai- 
sons avancent jusqu’au bord du rocher. Cette posi- 
tion rend ces maisons tres-couteuses, h cause desenor- 
mes murailles qu’il faut enti etenir du cote des Ra- 
mes, avec la valeur desquelles on pourrait batir ail- 
leurs de fort belles habitations. 

Rue de Moral , la, etait jadis un faubourg de la 
ville, dont 11 est souvent fait mention dans de nom- 
breux actes de i2/[8 h i4oo, ainsi que d'un pont ap- 

f )eleDona-marii qu’on avait sans doute etabli hors de 
a porte pour franchir le ravin , et ou plus tard on a 
constant des murailles avec un pont-levis, et enfin 
une voute. En 1 347 » ^ es religieux de Villars -les- 
Moines possedaient une maison dans cette rue. L’an- 
cien arsenal, qui est encore utilise, surtout pour la 
confection des munitions, est a c6te de la mauvaise 
tour, dont nous avons deja parle. L'holel de prefec- 
lure , qui a ete acquis en 1826, est egalement a-cote 
de cette tour qui le masque. On y a etabli les bu- 
reaux des directions des orphelins, ainsi que les ar- 
chives de la prefecture. Cet hotel est remarquabU 
par son genre deconstruction, imite enpartie au style 
du moyen age. Le corps -de- garde pres de la porte 



de Morat, a ete construit en 1 585 . En 1816, onaplace 
dans un des etages de cette tour beaucoup de papiers 
provenant du regime helvelique, et parliculierement 
de la chambre administrative. En 1616, quatremai- 
sons furent la proie des flammes dans cette rue, ou 
il y a quelques belles maisons avec des jardins et 
prairies. (V. visitation et capucins.) 

Magons , les, achet^rent, en 1 54 une maison de 
l’hApital h la rue de Morat, I’auberge actuelle, pour 
le prix de 1000 liv. et se separerent, en i 56 o, des 
charpentiers pour former une societe distincte. En 
1761, il futdefendu, sous une tres-forle peine, defaire 
des reproches aux masons qui avaient fait la colonne 
du carcan. 

Mauvaise lour , la, qui separe la rue de Morat en 
deux parties, parait avoir ete appelee ainsi, parce 
qu’on y avail etabli la torture. On I’appelait aussi la 
tour des chats, en 1 585 , mais celle qui porte actuelle- 
ment ce nom, est au-dessus de la porte de Berne, et qui 
dans le quartier de l’Auge est appelee der Kaizen - 
Ihurm . Dans la premiere, le ge6lier devait avoir soin 
des prisonniers et leur donner tons les jours demi-pot 
de vin. Il recevait, 1 585 , 8 gros par personne. Cette 
tour ayant souffert par un incendie, en 1629, on la 
fit reparer. Lancien arsenal se trouve & cdte, & droite 
en sortant; le batiment avail ete achete en, i 36 a, de 
Jean de Corbieres pour 7 liv. 

Varis , le chemin qui depuis la mauvaise tour jus- 
qu’£ cede de Jaquemart contourne le monticule sur 
lequel est bati le college, s’apelle le, et Walris dans 
un acte du 7 fdvrier i/joo. II y existe encore quel- 
ques greniers avec des ecuries. Il y avait autre -fois 
plusieurs jardins dans cette localite, et en 1771 , on 
y a ouvert le chemin actuel. 

Donna -mary , un pont hors de porte de Morat, 
s’appelait, en 1 3 1 7 et 14 1 7- 

belluard , le, est un bastion h c6te du pensionnat, 
ou il y a des canons, caissons, fourgons et munitions 



d’artillerie. Ce terme impropre et corrompu vient evi 
demment du nom allemand Bollwerk . En 1469 e 
i 495 , il est fait mention d’un Belluard qui se trou- 
vait dans I’enceinte de la ville du c6te du nord. Le 
bastion actuel, appele dans un acte de 1S21 , le gros 
Belluard neuf , existait deji avant i5i2, puisqu’en 
1494, Nicolette, veuve de Jacques Favre et son fils 
Jean hypothequent sur un pr£ devant le nouveau 
bastion sous le grand etang un cens de 12 liv. ou le 
capital de 260 liv., en faveur de la confrerie de St.~ 
Sebastien ou dcs carabiniers. 

Bouchers , dans un acle de 1273 il est deji fait 
mention de la rue des. L’ancienne maison d’ecole fut 
vendue k I’abbaye des boulangers, en i 5 i 8 , pour le 
prix de 1000 liv. Dans le i7 e siecie on en a fait la 
tuerie. Les bouchers avaient une auberge k 1 ’enseigne 
du boeuf, qu’ils vendirent, en 1498, pour 210 liv. 
En 1571, on leur defendit d’acheter et de tuer du 
betail pendant le careme. Une tradition porte, qua 
1’epoque de la reformation, un pretre qui avait em- 
brasse la nouvelle doctrine, etant monte en chaire a 
St. -Nicolas, avait rasseinble un nombreux auditoire, 
au point que le clerge s’etait refugie dans l’eglise de 
Notre-Dame; qu’alors les bouchers ayant allume des 
feux dans leurs caves et donne I’alarme, tout le monde 
etait sorti de l’eglise paroissialepour porter du secours, 
et que profitant de cet intervalle, iis avaient chasse avec 
leurs haches ler^formateur horsdu temple. Onajoute, 
que c’est depuis cette epoque, que les bouchers, le jour 
de la St.- Antoine , leur patron, se rendent encore 
a leglise en ceremonie, chacun tenant en main un 
cierge blanc, alume. Avant la fin du dernier si£ele, la 
9 boucherie etait entre la grande rue et celle des bou- 
chers, ou est actuellement une pai tie de la maison 
N°. 44 ? ma * s une nouvelle rue latterale ayant ete ou- 
verte, vis- vis de la chancellerie, elle fut etablie a 
cote de la tuerie, d’ou elle doit bientot disparaitre 
pour faire place a un grand pont, dont nous parlerons 



ailleurs. E n i588, il n’y avait que 8 bouchers. En 
1688, leconseil leuraccorda 4opIantes debois equar- 
ris pour reconstruire leur auberge, qui depuis quel- 
ques annees a etc vendue. L’ancienne iuerie a ete 
convertie en theatre par une socieie d’actionnaires, 
l’annee ]8a3. 

Cordeliers , selon l’historien Guillimanus le cou- 
vent des, fut fonde, en 1287, par le comte de Ky- 
bourg et sa soeur Elisabeth. Cette derniere finit par 
prendre le voile de clariste , sans quitter sa maison et 
sans abandonner des proprietes qu’elle faisait servir 
au soulagement de tous les besoins et de toutes les 
miseres. Elle mourut en odeur de saintete, en 1275, 
et se fit inhumer dans 1’eglise des cordeliers (1). On 
y voit encore sa pierre sepuiorale, avec ces mots au- 
tour de I’eHigie en voile : Anno 1275, 7 jul. moritur 
Elis, comiiissa de Kyburg , soror ordinis S. Clarcc. 
Orate pro me . 

Parmi les premiers bienfaiteurs du couvent, on re- 
marque les nobles de Chenens, de Vivers, de Cour- 
nillens; et dans les premiers terns, la lamille d’Affry 
fit construire contre lechoeur de 1’eglise une chapelle, 
et sous ceite-ci uu tombeau, qui a subsiste, mais, en 
1735, la chapelle, quietait ruineuse* a ete transfor- 
mee en sacristie avec l’agrement des fondateurs. En 
1694, Udalrich Wild, membre du Grand -Conseil, 
fit eriger a ses frais dans le has de 1 eglise, du c6te du 
couvent, la chapelle de Notre-Dame des Ermites. 
L’economie du monaslere ayant souffert par la mau- 
vaise administration de quelques gardiens, le provin- 
cial F. Fridericus, avec I'agrement del’avoyer, le 
conseil et la commune lui nomma quelques preposes, 
sans le consentement desquels tout coutrat quelcon- 
que serait nul, 1 3c)3 ; cette curatelle perpetuelle fut 
confirmee par le provincial, en 1 4 ^ P ar hulle du 
pape Martin IV, ei une decision du general de l ordre 


( 1 ) \, de Rebus Helyotiorum , p. 3;o. 



le gouvernement obtint 1’avouerie de cetle maison 
religieuse, i 43 i. En i 4 ^ 4 , les archives de l’fitat se 
trouvaient dans ce couvent. En 1481 , le conseil lui 
fit un don de i 5 o liv. pour I’aider a batir. En 1498, 
un menuisier ayant ele arrele dans l’eglisedes corde- 
liers, les moines profesterent contre cette violation 
du saint asile. En i 538 , le gouvernement leur ac- 
rorda la c6te derriere le couvent qui descend au 
Grabensaal, et en t 548 , il est question d’un nouveau 
jardin. Deux religieux de 1 ’ordre de l’ancien couvent 
de Grandson, auxquels on avail laisse le vestiaire et 
les ornemens d’eglise , vinrent h Fribourg demeurer 
avec leurs confreres, auxquels le gouvernement donna 
sur les revenus de la maison de Grandson , qui fut 
supprimee a la reformation, annuellement 3 o liv. , 1 
char de vin et 1 1/2 muids de grain, i 5 j 5 . En i 55 f), 
leglise profanee, fut consacree par un suffragant, ce 
qui occasionna au couvent une depense de 20 et au 
conseil de 80 ecus. Le 20 aoiit i 55 y, le gardien 
Pierre Grich fut confirme par le gouvernement dans 
son emploi. En r 585 , vuleurnombre et leur peu de 
revenus, on leur permit jusqu’a nouvel 01 die, de faire 
une collecte dans le canton pendant les quatres prin- 
cipales fetes. L’an i 588 , le gouvernement fit re parer 
une muraille et le clocher, Des l’annee 1789, le cou- 
vent avait prie de lui laisser parvenir les revenus de 
1 ’ancienne maison de Grandson, dont on a fait un 
magasin de sel, et enfrn, en i 5 g 3 , on lui donna la co- 
laturede la cure de Font. D. Jean Maillard qui l’avait 
desservie pendant trois ans , fut condamne, en 161 1 , 

£ donner au couvent trois chars de vin. En i 645 , )e 
couveut avant une ecole. Hors le chceur de Teglise , il 
ne reste rien aujourd bui des anciens batimens. Le 
couvent et^it place sur le bord d’un precipice, il fallut 
le reculer. En decembre 1712, Jacques Duding, eve- 
que de Lausanne , plaqa solennellement la premiere 
pierre du nouvel edifice, qui ne fut aclieve que long- 
terns apres. En j > 44 ** on a **ebati la nef de I’eglise , 



mena^ant ruine ; le gouvemement avanga k cet effet 
4 ooo ecus sans interets. L’eveque Hubert de Boccard 
consacra le nouveau temple et ses autels. La piupart 
sont en stuc, et travailles gar un religieux de la mai- 
son, le frere Antoine Pfister. En entrant dans l'eglise, 
on trouve a droite un autel sculpte et peint, qui est 
remarquable par la delicatesse du travail, la vivacite 
et la fraicheur des couleurs; il represente la naissance 
de Jesus -Christ, fadoration des mages et le crucifie- 
ment. L’auteur n’est connu que par les iniliales H. L. 
K. et l’ann^e 1 436 . Cet autel, qu’un artiste allemand, 
Mr. Fellberg, a tres-bien restaure, doit, depuis la re- 
formation, provenir de la cathedrale de Bale. Les cor- 
deliers poss^daient jadis dans leur cloitre une tr&s- 
belle danse des morts, peinte en fresque; mais elle 
est tellement degradee qu’on n’en voit maintenant 
plus que des traces et quelques figures. Les corde- 
liers ont toujours preehe dans leur eglise, mais en 
allemand. Le frangais s’etant introduit dans la ville, 
on voulut y avoir des sermons frangais ; on en fit ; 
mais le dernier predicateur, le docteur et gardien Jean 
Michel, etant mort en 1698 , sans qu il put elre rem- 
place paraucun deses confreres, les jesuites obtinrent 
du gouvemement cette chaire frangaise. Le general 
de l’ordre se recria contre cette inovation, et on lui 
repondit la raeme annee, que la chaire serait rendue 
aux cordeliers , des qu'ils auraient des predicateurs 
frangais, ce qui eut effectivement lieu en De- 

[ >uis la renaissance des letlres , le couvent des corde- 
iers a presque toujours ete une maison d’etudes. II 
avait des professeurs et des etudians pendant les trou- 
bles du i6 e siecle. Plus tard, on y a vu un auditoire 
de philosophic frequente par des seculiers comme par 
les religieux de la maison. Les theses se defendaient 
dans l’eglise et avec appareil (1). En 1719, le gou- 

(r) On se rappellera Jongtemps dc la manicrc solemuelle, mau» 
simple el touchante dont se faisait la distribution des prix de 
i8o4 a 1822. 




vernement en temoigna sa satisfaction en allouant au 
convent un subside annuel de io sacs de froment; 
cependant, la rivalite s’en m£la, et un decret appela 
au college tous les seculiers. L’dcole continua dans le 
cloitre jusqu’en 1798. Actuellement encore plusieurs 
peres instrument, par des lesons particulars, quelques 
jeunes gens. 

En t 8 o 4 i les cordeliers ainsi que les augustins, se 
sont charges des ecoles primaires allemandes et fran- 
^aises, les seconds jusqu’en 1816, et les premiers jus- 
qu’en i 8 z 3 . C’est particulierement au z&le et au de- 
vouement du R. P. Gregoire Girard, que les Fribour- 
geois en etaient redevables, aussi leur reconnaissance 
est-elle sans bornes. II faut espdrer que ce pedago- 
gue, dont la reputation est europeenne, viendra ter- 
miner son honorable carriere dans sa ville natale, et 
qu’elle lui devra de nouveaux bienfaits. Lon cite 
parmi les notabilites du couvent le p&re Jean Michel, 
de Fribourg. II fit ses premieres etudes au couvent 
d’Uberlingen, et le gouvernement aida a payer sa 
pension. Ce pere, envoye ensuite k Paris par ses su- 
perieurs, revint avec les grades delheologie, enseigna 
k Fribourg, fut gardien, provincial, puis vicaire-ge- 
neral du diocese de Lausanne. II succeda en cette 
qualite a Pierre Schneuwlin, dont il partageait la 
science et le zele, mais la mort vint bient6t le frapper. 
II mourut, en 1598, age de 4° ans, emportant dans 
la tombe les regrets et la veneration du public. Au 
I7 e siecle florissaient les peres Nicolas Montenach et 
Pierre Jacquerod, tous deux de Fribourg, docteurs 
en theologie et provinciaux de I’ordre. Le premier a 
ete regarde comme un prodige de douceur et d’affa- 
bilile. Le second joignait aux sciences profondes la 
connaissance des langues et de la musique. Le i8 c 
siecle a produit les PP. LVlodeste Blanchard, de Rue, 
et Gregoire Moret * de Romont. Le premier est mort 
en 175 6, docteur de Tordre et theologal dc Claude- 
Antoine Dudirig, eveque de Lausanne. Le P. Moret 
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fut le premier qui monta la chaire fran^aise du cou- 
vent. II a publie des traites de th^ologie, et ne trouva 
de son terns personne qui le surpassa dans les scien- 
ces et la maniere d’enseigner. II a foumi des articles 
k l’histoire des Suisses de l’avoyer d'Alt ; ii etait tombe 
dans 1’enfance, lors que la mort vint le frapper k l’age 
de 87 ans. 

Par leur situation, l’eglise et le couvent des cordeliers 
sont propres k divers usages. L’eglise etait designee, 
avant 1798, pour les assemblies de la bourgeoisie a 
la St -Jean, les elections desavoyers, bourguemaitres, 
cures de ville, etc. En mars 1798, on y installs le 
gouvernement provisoire du canton. En i 8 o 3 , la pre- 
miere diete de la nouvelle Confederation y tint sa 
premiere seance sous la presidence du Landammann 
Louis d’AfFry, et, en 1816, la societe helvetique de 
musique y executa le grand oratorio de J. Haydn , 
intilutile : t4 la creation/’ 

Le couvent a loge, en i 44 ^> I’archiduc Albert, et, 
en i 654 ^ I’eveque Josse Knab, dans sa visiti du dio- 
cese. En 1781 , les troupes de Soleure y furent ca- 
sernees. En 1798, on y logea des milices fribour- 
geoises, que des bataillons frangais ne tarderent pas 
a venir remplacer , penetrant jusque dans la biblio- 
theque, la baionette au bout du fusil, et ravageant 
tout. En 1799, on y enferma des Stages, on y etablit 
des bureaux publics, et au milieu de tous ces desor- 
dres, de tous ces dangers, les religieux n’ont jamais 
quitle leur poste. Ils sont admis dans la bourgeoisie 
de la ville, comme les augustins (1). 

La place ou se trouve maintenant le marche aux 
poissons etait jadis un cimetiere, qui fut supprime 
dans le siecle dernier, mais depuis long-tems on n ’en- 
terre plus dans celui qui est encore existant, et qui 
appartient de moitie aux eglises des cordeliers et de 
Notre -Dame. 

m) iSous avoiis emprmiUt ces details en partie aux hlrennes t* ri- 
, bourgeoises, 1809, p. ir»-ia4* 



Capucins , les, furent admis a Fribourg par leltres 
patentes du 9 septembre 1609, mais des ie mois de 
d^cembre de fannee precedente plusieurs personnes 
avaient deji fait des demarches, pour les engager a 
venir s efablir ici; entre aulre Antoine de Pascua , 
vicaire - general de l’eveque de Lausanne. Le pape 
adressa des remerciemens au gouvernement apres 
leur admission. La premiere demeure des capucins 
etait dans une maison pres de I’eglise de St. -Pierre. 
D^sl’annee 1610, ilspreoherent dans I’eglise deNotrc- 
Dame, et l’annee ensuite ils furent incorpores dans 
la province Suisse. Leur couvent devait d’abordetre 
place au Cribliet, ou une croix fut piantee, mais elle 
fut transportee & la porte de Morat, ou Jacques Bu- 
mann (1) et Rodolphe Progin leur offrirent un em- 
placement plus convenable. Des i'annee 161 1, le gou- 
vernement fit mettre la main a l’oeuvre, en invitant 
les gens de la campagne a faire des charois pour la 
batisse du couvent. Pour faciliter 1 ’entree de Peglise 
et du monaslere, on fit abattre quelques maisons; la 
veuve de Jacques Kessler ceda la sienne pour 1000 
liv., 1617. L eglise fit sacree avec trois autels, a l’hon- 
neur de Ste.-Magdelaine, le 27 octobre 1622, par le 
nonce Seapius, et la chapelle de St.-Antoine, qui est 
sous le chceur de l’eglise, par l’ev&que Strambino, le 
11 mai 1677. Le couvent etait d’abord regi par un 
superieur, puis des 1619 , par un gardien. En i 6 ' 65 , 
le gouvernement nomma Joseph Reif curateur ( Pfle - 
ger) du couvent, pour recevoir les legs et les dons, 
et pour en faire eloigner les mendians, qui journel- 
lement l’assiegaient au point que souvent il ne restait 
rien aux peres. Par contrat du 2.4 novembre 1692, 
Jes capucins s’engagerent a faire couper quelques 
sapins qui obstruaient la maison de Nicolas -George 

( 1 ) II leur domiiii en it>34 » avccle consenteineut de ses eniaus , 
lem placement ou est Je parvis , I/eglise , le choeur, J’oratoire , 
la sacristic « l'ciitrce > le premier cloitre » et un verger snr le 
demure. 




de Diesbach, tandis que celui-ci promettait, en 
^change, de ne faire ni ouverture ni fenStre dans la 
muraille du c6te de leur jardin. Le couvent et Peglise 
sont maintenus par le gouvernement, qui fournit an- 
nuellement une certaine quantity de bois pour Paf- 
fouage. Dans Peglise, a gauche en entrant, on remar- 
que une superbe descente de croix d'Annibal Carra- 
che, qui sur une hauteur de i5 a une largeur de 9 
pieds. Cest un tableau original qui est fort estime des 
artistes et connaisseurs. L’economie ext^rieure du 
couvent est administree par un p£re temporel, et 
une mere temporelle, qui a sourtout soin de leur me- 
nage. 

u Entre autres grands hommes que le couvent a 
possedes, on distingue particulierement le R. P. Phi- 
lippe Tanner, dont lamemoire est encore en benedic- 
tion. II etait ne k Herisau, canton d’Appenzell, fils 
unique du chevalier et Landammann Conrade Tan- 
ner, professant la religion reformee. Un jour s’etant 
prete, par hasard, k porter la lanterne, lorsqu’un pre- 
tre allait donner la communion a un moribond, il fut 
si touche, si convaincu de la presence reelle de J.-C., 
qu’ii embrassa la religion catholique, et ensuite Por- 
dre des capucins, dont il fut Pornement parses rares 
vertus , son zele et ses travaux continuels pour le sa- 
lut des imes. Il mourut le 3 r mars i656" (1). 

Visitation % le couvent de Ste.- Marie de la , a la 
rue de Morat. Pour se soustraire aux dangers de la 
guerre , onze visitandines quilt£rent Besan^on , en 
i635, et vinrent se refugier k Fribourg, d'abord aux 
Neigles, ensuite & la rue de Morat, puis aux hopitaux 
devant, et, en i653, pour la seconde fois ou elles 
sontactuellement, apr&s qu'elles eurent acquis du ca- 
pitaine d’Affry une maison pour 4ooo ecus et 60 pis- 
toles pour vin bus. Nous ne parlerons pas ici des 
difficultes que firent les capucins de les laisser etablir 


(1) Y. EtrenneS Frihourgeoiacs , 1808, p. 127 - iay. 


dans leur voisinage (i)> quoique certesla distance soil 
assez grande, mais nous rapporterons plut6t les prin- 
cipals conditions contenues dans leur acte de recep- 
tion du 9 novembre i65i. D’abord , le nombre total 
des soeurs fut fixe k 3o , et non une de plus ; ensuite , 
il fut stipule que non-compris la valeur du couvent 
et de I’eglise et les frais de b&tisse, leur avoir pourrait 
&tre de 4o,ooo ecus , et (juand il aurait atteint cette 
somme, la dot d’une religieuse ne devait pas depasser 
800 ecus, et 5o ecus pourle trousseau; qu’elles de- 
vaient recevoir pour Steves de jeunes filles de parens 
riches ou pauvres de la ville contre une pension mo- 
deree; et qu’un membre du conseil serait nomm^ leur 
avoue, pour veiller a Tex^cution ponctuelle des con- 
ditions de leur admission, et k la reddition annuelle 
de leurs comptes, k l’instar des autres couvens. La 
b&lisse de leglise ayant iie commencee l’annee i653, 
on posa la premiere pierre avec les solennites usitees, 
vers la fin du mois de mai. Le 16 juillet i656, 3osse 
Knab, eveque de Lausanne, consacra Leglise , apres 
l’avoir enrichie de la chasse de St.-Vite. Ce temple 
forme une rotonde avec un d6me, et il y a quelques 
annees Mr Aloyse Mooser y a construit un petit or- 
gue. Les religieuses nomment elles-memes leur direc- 
teur; leur pension de jeunes demoiselles est ordinai- 
rement tres-nombreuse, principalement de quelques 
cantons catholiques de la Suisse. L T on y place aussi 
des adolescentes pour les preparer ala premiere com- 
munion. 

L 'Auge, il est d^j& question de, die An , qui forme 
Pun ou plut6t le second quartier de la ville, dans une 
charte de I’an 1253 , par laquelle Hartmann le jeune, 
comte de Kybourg, garantit, avec Tagrement de la 
bourgeoisie, les francnises du bourg k ce ux qui bati- 
raiententre Bourguillon, Gotteron et la rive {Schiffi- 


(1) On en trouve les details dans les Etrennes Frihourgeoises , 
1809 , p. 1 32 - i35. 



lande} pres de la porte de I’auge, ( beym Author ). 
En 1229, des freres h6pitaliers de fordre de St.-Jean 
demeuraient dans ce quarlier. En 1391 , il est ques- 
tion de beguines du tiers-ordre de St.- Augustin qui 
ne vivaieni pas en communaute, mais qui demeu- 
raient dans des maisonsparticulieres; I’uned’elle, El- 
sina Seyler, habitait celle appelee la nouvelle auberge 
( neue Wirthshaus ), et Angnelette im Ried avait, 
1398, une creance de 6 Iiv. Le noble Jean, dit d’Eng- 
lisberg , confesse devoir , 1 389 , a la beguine de libero 
spirit u , appelee Franche, son nom etant Elsina de 
Siebenthal, demeurant en lauge (1). En i 3 g 4 , un 
lieu du meme quartier s’appelait Tanzsfa/t , la place 
de la danse, et une rue die Schillingsgasse. En 1398, 
il y avait un berger dans cette pai tie de la ville, pour 
garder les vaches et d’aulres animaux, et aussi dans 
la Neuveville. En 1 44 ^^ l a douane ( Waaghaus ) etait 
en l’Auge. La ville fut fermee, en 1498, du cote de 
l’Auge. En i 5 o 4 , les cordeliers donnerent la maison 
des beguines au gouvernement. En i 586 , il est ques- 
tion dune ecole en l’Auge, qu’on appelait der Au- 
schrot. Par testament du 29 octobre 1682, Beat- 
Jacques Progin institua ses quatre freres ses heritiers, a 
charge d’entretenir sa chapelle , qui est encore connue 
sous le nom de chapelle Progin. (Ste.- Marie de 
I’assomption). La brasserie de l’auge a ete etablie, en 
1764, pat Mai tin Morray, auquel le gouvernement 
avan^a 3 oo ecus pour le terme de cinq ans. 

Sialden est un ancien mot allemand suisse, qui 
signifie une monlee tres-roide, aussi cette expression 
est-elle bien appliquee a celle qui tend depuis le quar- 
tier du Bourg a celui de I’Auge; dans le latin du i 4 e 
siecle on en a fait Staldone, tandis que Slades de- 
signe le Stadtberg , (v. cel art), En i 3 go , Jacques 


(i) En i/*i3, pour empecher bien des inconveniens, il fut de- 
cide que les beguines, qui n’elaient point cloitrees, ne pou- 
vaient rccevoir une religieuse qu’a I’age do 3o ans. 




Velga ou de Diidingen vendit, pour uoliv. , une 
maison en l’Auge pres du Stalden , tandis que Jean , 
le jeune, en possedait une au Bourg au-dessusdu 
Stalden, qui, en i4o5, lui fut payee i5o liv. En j4i 8, 
plusieurs maisons s’ecroulerent au Stalden, et, en 
1591 et 160 f , d’autres au-dessous de la monnaie fu- 
rent la proie ties flammes. Apres ce dernier sinistre, 
on accorda trois emplacemens jusqu'au has £ Franz 
Werro, Thomas Mendly et Amey Heymoz, ik condi- 
tion qulls y eleveraient une belle muraille. La famille 
Englisberg possedait une maison au Stalden, en j 547 * 
La fontaine, appelee das Plaizli ( Pldfzlein , la petite 
place ) a ete etablie en 1765, eton y conduisit de 1’eau 
depuis la source au-dessous du couvent des cordeliers 
au Grabensaal L’ancienne porte du Bourg etranglait 
tellement le passage dejA si etroit du Stalden qu’au 
commencement du regime helvetique on fademolie, 
ce qui donne plus de jour & cette montee, et faeiiite 
un peu les communications. 

Monnoie , la maison de la, est situee au Stalden, 
et il en est dej& fait mention en i4*>5. Jadis on la 
louait quelques fois a des monnoyeurs etrangers, sous 
la condition qu’ils frapperaient au coin de la ville, 
comme par exemple, en i588, h Nicolas Dardalet , 
agissant au nom de Mr. Maurice de Maurelles, seig- 
neur de Dumesnil. Parmi les divers monnoyeurs qui 
successivement ont ete nommes, nous croyons devoir 
faire remarquer Etienne Phiilot, qui a fait un plan 
de Fribourg, dont nous avons parie au commence- 
ment de cet article. Le batiment de la monnoie est 
d’une construction moderne, dans une position agre- 
able avec des vues varieesj le laminoir est dans la 
vallee du Goiteron. 

Augustins , on fait remonter a fan 1224 1’etablis- 
sement du monastere des, qui selon une tradition 
doit avoir ete non ou est le couvent actuel, mais pres 
de la chapelle de St.-Barthelemy , ou ces religieux- 
ccnobites habitaient des cellules. Pierre de Meilkn, 


Conrade de Burgystein, Nicolas et Jean de Seftigen 
avaient donn^, en 1224, la place et Ies fonds pour 
Mtir la maison actuelle, que d’autres bienfaiteurs do- 
t£rent encore , particulterement les Velga. Margueri- 
thed’Englisberg, n^e Velga, choisit sa sepulture dans 
le torabeau de sa fille Beatrice, a la chapelle de la 
Vierge, fondee parses ancetres. Elle leur assigna une 
rente de 20 s. pour un anniversaire avec vigiles, 
grand-messe et 100 liv. une fois payees, et elle or- 
donna que bon delivr&t au prieur Nicolas Huser sa 
meilleure cape noire, h condition qu’il dirait2o messes 
pour le repos de son 3 me. Une autre tradition porte, 
que la famille Velga, qui avait un chateau derriere 
la for& du Schonenberg au bord de la gorge du Got- 
teron, etait la fondatrice d’une messe matinale, et que 
les moines devaient la sonner au moins un quart 
d’heure h l’avance , afin que les habitans du manoir 
eussent le terns de s’y rendre, ce qui s’est long -terns 
pratique h notre connaissance; cependant, nous n*a- 
vons pas pu nous en procurer uue preuve hislorique. 
En echange, nous poss^dons la copie d’un testament 
du mardi apres St. -Jean et Paul, de ban i 5 o 4 ? par 
lequel le chevalier Guillaume Velga, ancien avoyer, 
tegue au couvent une rente perpetuelle d’un muid de 
seigle et de deux muids de froment h prendre sur sa 
dimede Tafers, Maggenberg et Menziswyl, payable 
la St - Andre, & charge de celebrer un anniversaire 
avec evangiles et epitres (mil Evangelien und Epi - 
stlen ): et si les religieux negligeaient deremplir cette 
obligation, cette rente doit etre payee aux lepreux de 
Bourguillon. Dej&, en i 4 oi, Ulrich Belzer avait legue 
aux moines tous les lundi un demi-pot de vin, et 
Petermann Velga, damoiseau, fonda, en 1468, une 
messe journaliere dans la chapelle de sa famille, 
moyermant 20 flor. du Rhin ; c’est probablement la 
messe matinale. En 1487, les augustins aehet&rent 
une vigne a Corseaux pour le prix de i 3 co fl. de Jac- 
ques Mestralis deMons, seigneur d’Ai ruffens, au sujct 



de laquelle ils eurent un proces, en 1687 , a quelle 
occasion le gouvernement les recommanda & la cha- 
rite du public. Le jardin du couvent &-c6t^ du cime- 
tiere formait autrefois une rangee de maisons, qui 
furent successivement acquises ou obtenues par do- 
nations, et ensuite demolies. Cette ruelle, ou il y a 
encore quelques maisons, s’appelle Lenda , et, en 1 392, 
Linda . Le couvent avail autre fois la colature de la 
cure de Diidingen, en j5o8 elle parvint, par arran- 
gement, aV chapitre de St. -Nicolas, a quelle epoque 
on donna l’ordre de faire rentrer dans le monastere 
tons les religieux qui se trouvaient sur le pays. En 
1589, on lui donna la colature du benefice de Pro- 
masens par compensation. Precedemment on lui avait 
fait une reconnaissance de 200 liv. portant un interet 
annuel de 10 liv. L’an 1 558 , des cloches provenant 
de Grandson furent donnees a cette maison, mais 
sans engagement de les maintenir. En 1577, on lui 
fit delivrer i 5 ,ooo tuiles, dont 5 ooo gratuitement, 
pour couvrir la ferme de Villars-sur. Glane. Ce mo- 
nastere a la colature de cette cure , ainsi que celle de 
Wiinnewyl. Les augustins ayant fait reconstruire en 
partie leur maison, le gouvernement leur donna une 
vitre avec les armoiries de la ville, 1682, ce qu’il fit 
encore en 1661. Le facteur Dietschy leur avait fait 
un orgue, en 1687, k quelle occasion le conseil lui 
fit don d’un muid de meleil et de 6 ecus. Possedant 
66 poses de bois a Wiinnewyl, qui etaient de peu de 
rapport, on leur permet d’en vendre 20, en 1589, h 
litre de fief. On leur donna, en 1 5 g 3 et 1694, 
16,000 tuiles pour couvrir leur eglise, et on decida 
que fhorloge publique ( Zeiiglocke ) devait etre en- 
treteiiue par la ville. Les comptes de cette maison 
offraient, en iSqS, une recette de 3973 sur une de- 
pense de 4088 liv. , non compris 900 qui avaient ete 
employes a la b&tisse. En 1818 , les revenus etaient 
de 2744 fr* 5 bz. , y compris la quete de grain , tin , 
chanvre, beurre frais et viande sal^e ; alors la maison 



avait environ 5ooo fr. de deltes,mais depuis elle a herit^ 
undomaineassez considerable k Menziswyl, et 2900 s. 
de bois, en partie a Rohr et en parlie pr&s de Giffers, 
suffisent pour son affouage. Toute la toiiure de la 
maison menagant mine, on accorde aux moines, qui 
manquaient de rnoyens, une patente de collecte ( Bet - 
tclschtin ) , pour pouvoir faire les reparations neces- 
saires. En i65i et 1724 , les augustins tenaient une 
ecoie; ils la reprirent sous I’acte de mediation jus- 
qu’en 18160U 1817, et des 1666, ilscat^chisaient dans 
l^glisedu petit St.-Jean jusque verslannee i8o5. Ils y 
font le service divin pour les detenus des maisons de 
force et decorrection. Dej£ en 1255, les charioinesde 
St.-Maurice en Valais leur donnerent lam^choire et la 
jambede St.-Maurice, qui est le patron de leureglise, et 
dont ilscelebrentlafeteleaasept ( 1 ). En 1664 , le ge- 
neral de 1’ordre ayant obtenu le corps de St.- Victor, il 
fenvoya a Fribourg par un frere. Lorsque, en 1664, 
onsolennisa son arrive, i 6 avril, on fit tirer Les canons 
depuis la tour rouge, et le dimanehe apr&s on alia en 
procession, dans laquelle le saint, represente parun 
jeune gargon, figuraitentoure d’apgesavec des emble- 
mes, Nous nous rappelons d’avoir jou^ ce r61e dans 
noire jeunesse ; mats depuis long-tems cette repre'sen- 
tation n’a plus lieu. Les augustins ont encore quelques 
autres processions, parmi lesquelles il faut surtout 
compter celle de l’octave de la f&e-Dieu. 

Les augustins enseignaient la philosophic dans leur 
couvent, mais, en i65a, il leur fut ordonne de ne 
pas etendre ce cours au-dela des membres de leur 
ordre. A 1’approche de piques les augustins , apres 
les avoir collecte, avaient 1 habitude de distribuer 
dans la matinee de la principale fete des ceufs benis 
aux bourgeois ; comrae en i653 ils n’avaient pas fait 
cette distribution, quoique la collecte eut precede, on 
leur ordonna de la faire. Les cordeliers faisent la 


<i) V. hist, theol. helv. Langii , fol. 970. 




meme distribution , qui depuis long- terns est tombee 
en desuetude. Cette coutume peut etre expliquee par 
la defense de manger jadis des oeufs pendant tout le 
careme. Avant 1798, les quatre bannerets, au nom 
du Canton, se rendaient reguli£rement aupr£s de 
l’eveque pour en demander la dispense , qui &ait 
accordee sauf quelques restrictions , qui se bor- 
hent maintenant au premier et dernier vendredi- En 
1682, on leur accorda un terrain de 60 pieds de lon- 
geur sur i 5 de largeur pour agrandir leur cloitre. 
Depuis environ 20 ans, la muraille d’enceinte du ci- 
taetiere a et^ baissee de plusieurs pieds , et la toiture 
demolie, ainsi que la chapelle de St -Michel, sous 
laquelle se trouvait un ossuaire. En 1773 , il leur fut 
d^fendu de collecter personnellement, ainsi qu’aux 
cordeliers. Les collectes se font par des fr£res ou 
d’autres personnes. 

Parmi les membres de cet ordre nous aimons a ci- 
ter un de noscompatriotes, ConradeTornare, (Treer, 
Trager, Trayer, Tregarius), n^ k Fribourg. Des 
l’annee 1609, il fut envoye k Paris poury acheverses 
etudes. Promu suecessivement a differens emplois, le 
chapitre tenu a Spire le nomma provincial de la pro- 
vince du Rhin et de la Suabe, i 5 i 8 . Il est auteur de 
quelques ouvrages de controverse, qui lui attirerent 
des persecutions et calomnies de la part de ses adver- 
saires, au point m&me que le magistral de Strasbourg, 
egare et cwconvenu par eux, le fit mettre en prison; 
mais le gouvernement etant intervenu en sa faveur, 
16 avril il fut relache sans ran$on, et il revint 

k Fribourg. Une dispute theologique ayant eu lieu k 
Berne, en janvier 1628, Tornare y representa seul 
les theologiens du diocese de Lausanne, au point 
qu’un des r^formateurs disait de lui, « qu’il etait le 
seul docteur catholique qui avait ose se presenter k 
la dispute.)) Tornare mourut k Fribourg le 2 5 no- 
vembre 1 543 . On conserve son portrait dans le cou- 
vent, et son tombeuu est place devant le maitre- 



autel (i). Jean Berner et Jacques Mullibach, de 1567 
k i 6 o 4 , furent successivement nommes abbes d’Hau- 
terive, quoique de l'ordre de St. -Augustin. 

Cest sous le prieur et provincial Jean-Ulrich Kess- 
ler que maitre Pierre Spring entreprit de construii e 
et de sculpter le maitre - autel , qui merite I’attention 
des connaisseurs et des amateurs, ainsi qu’un double 
bas-relief en bois, qui represente le Jardin des Oli- 
viers et la Sainte-Cene. C’est seulement dommage 
que les reparations et adjonetions qu’on a faites au 
premier, soient de si mauvais gout. Le provincial 
Kessler mourut en i6fg; pendant son administration 
il avait fondd la confrerie de Notre-Dame de consola- 
tion ou du cordon noir de Ste.- Monique. 

Comme nous n’avons pas sous la main un petit li- 
vre allemand, redige par un membre de l’ordre et im- 
prime a Fribourg, nous ne pouvons pas indiquer au 
juste depuis quelle epoque datent les pains de St.- 
Tolentin, qu’on distribue aux augustins, et dont jadis 
on faisaitun grand usage contre divers maux. Quelques 
mesuresextraordinaires furent prises en 1817, pourre- 
tablir l’ordre et la discipline dans cet antique couvent, 
qui jouit du droit de bourgeoisie, el sur la porte du- 
quel on lit : Ecce quam bonum , quamque jucundum 
habitare fratres in unum (2). En juin 1818, le Con- 
seild’Etat proposa sa suppression, moyennant le con- 
sentement prealable de sa saintete le pape , d’y trans- 
ferer le s&ninaire au mois de novembre suivant; 
d’employer les biens de ee mona$t£re k la fondation 
d'une maison de retraite pour les ecclesiastiques eme- 
rites et infirmes du diocese; de faire administrer ces 
biens, mais dans un compte separe, par le seminaire; 
de conserver les religieux vivans sous la direction 
et surveillance dusuperieur du seminaire, et de pour- 


( 1 ) V. Clironologia provinciae Rhenosueviae ord. Er. St. - Au- 
gustini, in-4°> Herbipoldi, 1 744 ? et Precis de 1’liistoire dc 
la reformation du canton de Berne , 1828 , p. 35 et s. 

( 2 ) V. i33 pseaume. 




